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« Bavure » les enlèvements au Liban une semaine européenne la sécurité 
soviétique r dans la capit/ 

en rda Les chiites dénoncent Lis Dix vont nrénarer 


La mort d’an officier améri- 
cain, alriiUu dimanche par nn» 
sentinelle soviétique aux envi- 
rons de Ludwigsltst, eu Allema- 
gne de FEst, ne peut être consi- 
dérée de prime abord comme on 
incident banaL C’est en effet la 
première fois, en quarante «« 
de guerre froide entrecoupée de 
détente, qu’un militaire de l’une 
des superpuissances tombe sous 
les balles d'un militaire de 
F antre au cours d’une confron- 
tation directe. Aussi - bien cette 
bavure est-elle en premier beu 
l’exception qui confirme la règle , 
de la coexistence jusqu’à présent 
scrupuleusement respectée entre 
tes Deux Grands. 

Ce n’est pas que les incidents 
aient manqué, y compris et sur- 
tout dans cette Allemagne où 
s’est d’abord organisée la diffi- 
cile cohabitation des paissances 
victorieuses devenues rivales. En 
196 1, des chars soviétiques et 
des blindés américains se sont 
fait face plusieurs jours de part 
et d’antre du mur qui venait de 
couper en deux l'ancienne capi- 
tale du Reich. D y a eu en 
d’autres occasions des mises en 
jooe et même des tirs, sans 
conséquences fatales toutefois. 
La première victime affîée fut un 
Français, mort Pàn dentier à la 
suite (Tune collision due à « 
manœuvre d’un véhicule est- 
aflemand. Affleure, des mattnlnres 
et des experts soviétiques sont 
tombés ano n y mem ent sous les 
bombes américaines au Viet- 
nam. Mais tes gouvernements 
pouvaient se pe rm e t t re de resta 
à T écart. 

D n’en va pas de même cette 
fois, et c’est pourquoi les capi- 
tales intéressées ont dû donner 
des explications, généralement 
embarrassées. Du côté de 
l’URSS, PafEaire n’a été com- 
mentée que par l'ambassade 
soviétique à Washington, qui a 
protesté contre ce tp’dle a qua- 
lifié d’acte d’espionnage des 
mifitaires américains, tout en 
exprimant ses «regrets» pour 
Ftesne tragique — du moins à 
Ton en croit les indications dn 
département d’Etat. 

En fait, le commandant 
Nkbolson, tné hors de sa voiture 
alors qu*Q s’approchait <Tnoe 
installation militaire soviétique, 
faisait sim métier d*« espion 
agréé » : officiellement, les 
membres des missions militaires 
accréditées auprès de Farinée 
rouge en RDA sont des « offi- 
ciers de liaison», mais leur 
tâche essentielle est Uen évidem- 
ment le renseignement, comme 
c’est le cas pour tous tes atta- 
chés militaires dans le monde et 
pour les trois missions qu’entre- 
tient le commandement soviéti- 
que auprès des faces améri- 
caines, françaises et 
britanniques en All e ma g ne de 
rOnest. 

Peut-être le commandant 
Nicholson s'était-il montré ! 
téméraire dans son exploration, j 
mais la réaction de la sentinelle j 
soviétique démontre une fois de 
plus, depuis Faffaire du B oei n g 
sud-coréen en 1983, que les 
exhortations à la « vigilance » et 
ia manie du secret dans laquelle 
sont éduqués tes membres de 
Famée rouge remportent sur 
toute autre considération, y 
compris Ffaumanité et le simple 
boa sens. 

La réaction également embar- 
rassée de M. Reagan montre 
cependant que les gouverne- 
ments s’entendent pas laisser 
affecter leurs impératifs de poli- 
tique étrangère à des bavures de 
ce genre. Le président des Etats- 
Unis souhaite toigours de ren- 
contra M. Gorbatchev et Fa fait 
savoir. Malgré les protestations 
-fiploi -atiques, le commandant 
Ntefaobos restera une victime de 
plu» de la « guerre de Fombre ». 

(Lire nas informations page 3.) 


Les chiites dénoncent Les Dix vont préparer 
une manœuvre visant l'élargissement 
à les brouiller avec Paris et la relance de la CEE 


Aucun affrontement n’était signalé, ce mardi 26 mars ai fin de 
matinée, sur la ligne de démarcation entre les secteurs de Beyrouth, 
mais les points de passage étaient tris peu utilisés . Reçus la veille à 
Jounlek par M. Bonne fous, directeur d’Afrique du Nord - 
Moyen-Orient au Quai d’Orsay, en mission au Liban, les représentants 
de la communauté française lui ont fait part de leur vive inquiétude 
après l’enlèvement en quelques, jours de quatre membres des services 
officiels français. 

De notre envoyée spéciale 


Beyrouth. - Treize ressortissants 
étrangers — cinq Américains, quatre 
Français, trois Britanniques, un 
Néerlandais - sont désormais 
détenus an Liban par diverses orga- 
nisations. Neuf d’entre eux ont été 
enlevés en moins de deux semaines. 
Après le rapt, revendiqué par le 
JQtad islamique, vendredi dernier, 
dn vice-consul français, M. Marcel 
Fontaine, et de deux fonctionnaires 
de l'ambassade de France, M. Car- 
ton et sa fille, M™ Ferez, les forces 
a imées révolutionnaires libanaises 
(FARL) ouït revendiqué, le lundi 
25 mars, l'enlèvement dn directeur 
du centre culturel fiançais de Tri- 
poli, M. Gilles Sidney Peyndes, 
trente-deux ans. M. Peyrotes, qui est 
le fils-de l'écrivain Gilles Perrault, se 
trouve an- Liban depuis octobre 
19*2. 


« LE MONDE 
MÉDECINE » 

(Pages 15 et lé) 

Ne plu» souffrir 
kuitileinevit 

par le CK Escoffier-Lanibiotte 

Les médecins disposent 
de tous les moyens pour 
maîtriser fa douleur. Le 
scandale est qu'Us ne les 
utilisent pas. 

Espoirs et succis 
des greffés 
d'organes 

par le professeur Jean Dausset 


Le rapt, lundi, en débat d'après- 
midi, à Khaldé,.A la sortie sua de 
Beyrouth, non loin d’un barrage de la 
milice chiite Amal où U avait été 
contrôlé, d’un fonctionnaire britanm- 

3 ne de TUNRWA, M. Alec Collet, 
'avait toujours pas fait ce mardi, en 
fin de matinée, robjet d’une quelcon- 
que revendication. 

Les circonstances de l’enlèvement 
de M. Peyroks, porté disparu depuis 
dimanche soir, demeurent mysté- 
rieuses. Personne ne l’a revu depuis 
samedi matin. Ce n'est pourtant que 
lundi dans l’après-midi qne les 
FARL ont, par un communiqué, 
donné quarante- huit heures au gou- 
vernemest fiançais, en échange & la 
libération de M. Peyroles, pour relâ- 
cher « notre camarade Abdel Xader 
Saadi». détenu en France. 

FRANÇOISE CHIP AUX. 
(Lirelasuitepageé.) 


La renco n tre de MM. Mitterrand et Kohl, lundi 25 mars à 
PElysée, a ouvert une ——h»* chargée en importantes réunions euro- 
péennes. Les négociations se po u r sui vent, ce manfi à Bruxelles, sur la 
fixation des prix agricoles et sur les aides à la sidérurgie. Jeudi, les 
mhislres des affaires étrangères des Dix reprennent le dossier de 
fSarginesKiL Enfin, vendredi et samedi, les dix chefs d’Etat et de 
go u vernement se retro u vent, à Bruxelles également, pour le premier 
sommet européen de Famée. Celui-ci sera par ta question de 

Padhësâon de l’Espagne et du Portngal à lu CEE- 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). - Les dix jours qui vien- 
nent, emplis de réunions ininterrom- 
pues, sont importants pour la 
Communauté. Ils vont offrir l’occa- 
sion d'achever une étape essentielle 
de la remise en ordre engagée en 
juin 1983 au conseil européen de 
Stuttgart, et d’en amorcer une 
antre, tournée vers l'avenir. 

Il reviendra aux chefs d’Etat et de 
gouvernement qui se retrouveront 
tes 29 et 30 mars de donner le ton, 
de faire savoir s’ils ont encore une 
ambition collective pour l'Europe, et 
laquelle. Le moment sera venu pour 
M. François Mitterrand de nous 
«surprendre» et de rallier ses parte- 
naires h son initiative. 

La Communauté rit depuis deux 
ans à Fheure n é cessaire, mais peu 
exaltante, de la dïaciplme et de 
Fanstérité. Elle compte ses sons et 


harcèle ses paysans : c’est & Péri- 1 
dence un programme insuffisant et 
bien des indices, parmi lesquels la 
fronde du Parlement européen qui a 
rejeté le budget de la C ommuna uté 
pour l’année 1985, révèlent que la 
coupe est pleine. Un tel régime ne 
peut durer qu’un temps : l’esprit de 
réforme, lorsqu'il se réduit & un puri- 
tanisme excessif, ne conduit qu’au 
dépérissement 

Le moment est opportun pour 
relancer la Communauté. Les 
contentieux du passé, en particulier 
la lancinante affaire budgétaire qui 
opposait depuis si longtemps le 
Royaume-Uni aux autres Etats 
membres, sont réglés ou en voie de 
rêtre. 

PHttJPPE LEMAITRE. 

(Lire la suite page XJ 


DANS LA CAPITALE 

Désaccord 
entre M. Chirac 
et le préfet 
de police 

Le Conseil de Paris a consacré la 
quasi-totalité de sa séance du hindi 
25 mais 2 la sécurité dans la capi- 
tale. La discussion a pris immédiate- 
ment une tournure politique. D ne 
pouvait en être autrement : l’oppor- 
tunité des mesures de prévention, les 
effectifs de la police — M. Chirac a 
demandé une nouvelle fois trois 
mille gardiens de la paix supplémen- 
taires, - sont des choix de gouverne- 
ment. 

Même si le débat a porté sur les 
données quotidiennes de ta vie pari- 
sienne - et les maires d’arrondisse- 
ment en ont amplement témoigné, - 
il a rite débouché sur la tradition- 
nelle opposition entre la droite et la 
gauche. 

Le préfet de police, M. Guy Fou- 
gier, mis en cause à plusieurs 
reprises dans le débat, a tenté de 
dédramatiser la situation, en rappe- 
lant notamment qne la courbe de la 
délinquance s’était inversée à Paris 
pour la pr emière fais depuis dix ans. 
Mais apparemment sans convaincre 
les anus de M. Chirac. 


de MAR 


12. l’article 
•OISE-RENDU.) 


L’attentat dé la rue des Rosiers 

I. - Sur les traces d'Abou Nidal 


Le dossier d'instruction sur 
Patientât de te rue des Rosière, 
& Paris (six morts, vingt-deux 
blessés te 9 août 1982) n’est pas 
ride. C on trair em ent aux appa- 
rences, les enquêteur» cuti accu- 
mulé «Sep ms près de trois ans 
ne multitude iPtefoimations 
intéressantes sur les responsa- 
bles présumés de cette tuerie. 
Leur enquête les a conduits à 
Vienne, à Londres, à Bruxelles, 
à Lisbonne et à Rome~ sur les 
traces du groupe palestinien 
AbonNSdsL 

L’enquête commence & Paris. Le 
haut magistrat veut bien parier; 
mate à condition de conserver l'ano- 
nymat- II va droit an but : « Nous 
avons peu de chance d'arrêter les 
auteurs matériels de la tuerie de la 
rue des Rosiers. Du reste, si on les 
arrêtait. Ils ne parleraient pas. Pas 
à ce niveau. Non, notre objectif est 
de savoir précisément d’où le coup 
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Signes d’exode 

Méditations, interventions, dialog ues : 
b vision du monde dune des figures f /T 
majeures de notre temps. ^ v*Cf~ Crj 

Cbfcdibo "figures" dirigée par Bernard-Henri lévy >Sv — 


par LAURENT GREILSAMER 

est venu. * Cette déclaration, pour- 
rait faire L'effet d’une douche froide. 
Une autre phrase retient pourtant 
l’attention : * C’est un dossier qui 
progresse dans l’ombre - 

Bref, les enquête ois n’ont jamais 
oublié. Les policiers de la section 
antiterroriste de la brigade crimi- 
nelle, bous la responsabilité du com- 
missaire Jean Dücran Tchividjian, et 
M. Jean-Louis Bruguière, Juge d’ins- 
truction; n’ont laissé A aucun 
moment la poussière recouvrir les 
premiers procès-verbaux. Mieux, Ds 
ont parcouru les capitales euro- 
péennes pour glaner le moindre 
indice, te moindre information sus- 
ceptibles d’apporter un nouvel élé- 
ment d'enquête. 

Ainsi oqi-üs pu esquisser le «pro- 
fil» de ce com m a nd o de quatre à 
cinq hommes qui a laissé derrière 
lui, le 9 août 1982, A Paris, six morts 
et vingt-deux blessés dans le restau- 
rant Golden berg. Ainsi ont-ils pu 
dépasser les simples constatations 
d’usage après un tel attentat : les 
témoignages visuels, les soixante- 
sept doubles de pîstqtet-mitrailteur 
WZ-63, de fabrication polonaise, 
ramassées sur la chaussée, quelques 
cuillères de grenades à fragmenta- 
tion, de fabrication soviétique, un 
PM WZ-63' retrouvé, quelques jours 
plus tard, if»"* un mc plastique 
accroché A un arbre du bois de Bou- 
logne. 

D est vrai que l'attentat de la rue 
des Rosiers ne saurait s’isoler d'on 
contexte européen. Tout le rattache, 
au contraire, A une série d’actions 
me urtri ères commises avant et qui 
continueront. Les mêmes armes, les 
PM WZ-63. qui présentent l'intérêt 
d’être de dimensions très réduites, 
ont été utilisées lors de l'attentat 
contre la synagogue de Vienne, le 
29 août 1981, qui fît deux morts et 
dix blessés, et lors de la tentative 
d’assassinat de l'ambassadeur 
d’Israël A Londres, le 3 juin 1982. 
Deux attentats dont il est formelle- 
ment établi qu'Us sont l'œuvre dn 
anoupe A bon Nidal, autrement dit 
l'organisation terroriste palesti- 
nienne Fatb-commandcment révolu- 
tionnaire. 

A elle seule, l'utilisation des 
PM WZ-63 - dont les autorités 
polonaises n’expliquent pas com- 
ment ils peuvent se retrouver entre 

les mains des terroristes - est, de 
fait, une «signature». Entiché de 
cette arme, le groupe Abou Nidal ne 
recourt qu’à elle. Telle était la 
mémoire policière au moment de la 
tuerie de la nie des Rosiers. Solide, 


mais sans possibilité de rebondisse- 
ment. Prémeusc, mais figée. 

L’attentat contre la grande syna- 
gogue de Rome, le 10 octobre 1982, 
va changer 1e cours des choses. Len- 
tement, mais sûrement Les circons- 
tances de la fusillade, au cours de 
laquelle un enfant de deux ans 
trouve la mort, vont en effet frapper 
tes policiers fiançais par sa ressem- 
blance avec celle de la rue des 
Rosière. Sans que l’on puisse affir- 
mer que tes terroristes opèrent exac- 
tement de la même manière, tes 
points de comparaison abondent Et 
surtout encore une fois, l’utilisation 
de PM WZ-63 et de grenades sovié- 
tiques est démontrée. La police anti- 
terroriste chargée de l'enquête — la 
Digos - recueille plus d’une cen- 
taine de douilles sur place et plu- 
sieurs cuillères de grenades. Paris 
transmet aussitôt A Rome tes résul- 
tats de ses premières enquêtes balis- 
tiques et les pièces saisies. 

(Lire la suite page 13.) 


AU JOUR LE JOUR 

Casse-tête 

Un casse-tête chinois, cette 
question du mode de scrutin 
pour les législatives ! Elle divise 
les socialistes, comme au temps 
où, dans l’opposition, ils 
vivaient les délices des ten- 
dances ri des courants. 

L’un en tient pour le scrutin 
majoritaire, l'autre aspire à la 
proportionnelle intégrale. le 
troisième veut un subtil dosage 
des deux. Face à l'opinion qui — 
proportionnellement au reste de 
ses soucis - semble s’en moqua' 
intégralement, il faudra bien 
trouver une de ces synthèses 
dont le PS a le secret. 

Une solution, parait heureuse- 
ment s'esquisser : la proportion- 
noire muitinondnale à dose ten- 
dancielle variable de 
majoritelle, quasi Intégrale ri | 
semi-pondérée — le cas échéant j 
- au niveau départemental En 
autant de tours qu’il faudra \ 
pour garda- le pouvoir. j 

BRUNO FRAPPAT. 


LIRE 

8. HONGRIE 

M. Kadar se montre rassurant à 
l'ouverture du congrès du PC. 

10. POLITIQUE 

M. Chirac veut dénoncer ta 
c tricherie» de la future loi électorale. 

11. NOUVELLE-CALÉDONIE 

M. Ukeiwé propose la partition du 
territoire en deux régions. 

14. VATICAN 

Le secrétariat pour les non-croyants 
constate une augmentation de l'indif- 
férence religieuse. 

17. MUSiaUE 

' Une journée avec Pierre Boulez. 

35. ÉCONOMIE 

Grève générale au Danemark : des 
Ues coupées du monde. 
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NOUVELLE-CALEDONIE 

M. Edgard Pisani vient à Paris le jeudi 
28 mars pour remettre au gouvernement son 
rapport sur la Nouveüe-Calédcmie, Jean-Paul 
Fuchs demande que Van permette un réel dialo- 
gue sur le terrain, et, pour Denis Langlois, V en- 
nemi n’est pas Vautre race, mais le colonialisme. 
Enfin, Albert Peu, pour les DOM-TOM, aime- 
rait que Von exalte les vertus de la présence 
française. 


t— TÉMOIGNAGE- 


Mon père et ma mère 


J E suis néo-calédonienne. 
Ma famille est installée là- 
bas depuis quatre généra- 
tions, et Je vis en France depuis 
treize ans. où je suis mariée. 
J'aime beaucoup ta France, mais 
je suis toujours néo- 
calédonienne. (...) 

Dès mon arrivée en France, je 
me suis aperçue de l'importance 
qu'avaient les Noirs dans notre 
via à nous, les Calédoniens ; un 
pays où 9 n'y a que des Blancs, 
ce n'est pas un vrai pays. Il y a 
bien des Noirs en France, mais ils 
ne sont pas comme on est quand 
on est chas soi. 

Depuis le mais de novembre 
dernier, je suis en train de vivre, 
totalement im plissante, le di- 
vorce de mes parents. Mon père, 
c'est le peuple blanc. Il a des 
projets, des objectifs, il a une 
certaine idée de hû-même qu'l 
oppose aux autres. H veut que 
ses enfants s’intégrent à un che- 
minement, une trajectoire que les 
générations blanches se trans- 
mettent Je suis aimée, respec- 
tée, dans la mesura où je m’in- 
clus à ce projet; ce qui signifie 
avant tout la nécessité de réussir 
plus ou moins. Plus je réussis, 
plus ja suis aimée et reconnue. 

Ce peuple père est sévère, exi- 
geant, et ai je veux avoir ma 
place dans son affection, je dois 
avancer dans la direction qu'il a 
prise depuis des générations. 

Je n’ai aucun sang noir et 
pourtant ma mère, c’est le peu- 
ple noir. Un peupla qui ne se pro- 
jette pas dans l’avenir, qui se 
confond avec l'instant et la na- 
tta» où 9 vit Qu’importa que le 
moment présent ressemble è 
tous les autres ; 9 n’a pas cto 
soucis de réalisation. U a de 
grands riras, de la chaleur, de la 
joie, de l'affection. Il aime tou- 
cher ses interlocuteurs, les sentir 
quand 9s parient, quand Bs riant 
Je n'ai qu'à exister et è l’aimer 
pour être aimée en retour. On 
n'attend rien da moi. Je vis et ja 
suis là. c’est tout l'évidence suf- 
fit 

Ce peuple père et ce peuple 
mère s'entendaient bien, assez 
bien. Cest le peuple père qui 
portait la culotte, et comme 
beaucoup de pères, il sa montrait 
macho avec le peuple mère: 
gentil, bonhomme, mais bien 
convaincu de sa supériorité. Le 
peuple mère s'en accommodait 
Mais le samedi et le dimanche. 9 
s'enivrait et n'était plus gaL Je 
ne savais p»as oe qui le rendait 
malheureux et farouche, car, la 


vie ayant toujours été ce qu'alla 
était je n'imaginais pas qu'on 
pouvait se désespérer de ce 
qu'elle oe soit pas autrement 
Mon enfance a profondément 
souffert de cette s ouffrance in- 
connue du peuple noir qui se ma- 
nifestait chaque fin de semaine. 

Parfois, B y avait des révoltes 
de sa part, mats tout rentrait 
dans l’ordre, et la vie reprenait 
comme avant et nous étions as- 
sez heureux. 

Depuis novembre damier, le 
peuple noir relève la tête. Au dé- 
but fêtais contente : je l'aime, 
et ça me ram plissait de bonheur 
qu’il prenne conscience de hÂ- 
mëme et sorts de l’ombre. 

Le peuple père n’a pas réagi 
avec intetBgence, il manque de 
maturité. Ma» s‘9 avait été ma- 
ture, le peuple mère n’aurait pas 
eu besoin d'an arriva' là. (...) 

Et mon peuple père et mon 
peuple mère se battent mainte- 
nant comme au spectacle. Sous 
les regards, les encouragements 
fous, stupides, irresponsables, 
chacun d'eux est devenu le jouet 
de ses supportera. (...) 

Au début f avais confiance en 
la force que les Noirs se décou- 
vraient, car je connais leur hu- 
mour et leur sagesse. C’est eux,, 
je r espéra», qui feraient changer 
les choses, qui établiraient une 
vraie Calédonie. 

Nous, les Blancs de Calédonie, 
ne serons jamais plus des Fran- 
çais. Ça nous est aussi impossi- 
ble d’être français qu'à aux, tes 
Noirs. Même ceux qui n’ont pas 
de sang noir dans les veines sont 
métis: nous sommes noire et 
blancs. Les Noirs nous ont en- 
fantés à une autre sensteifité, à 
une autre mentalité. Que les Ca- 
lédoniens qui ne savent pas en- 
core viennent passer six mois en 
France, ils verront à quel point un 
Français est différent d’eux. (...) 

La réponse au conffit néo- 
calédonien, il faut la demander è 
un couple semblable è mon peu- 
ple père et à mon peuple mère. 
Un couple qui s’est déchiré pour 
des problèmes d" identité de cha- 
cun et qui, prêt è divorcer, 
s’apercevrait de son attache- 
ment réciproque malgré les ran- 
cunes, les haines, et qui décide- 
rait de retenter f aventura en 
tenant compta de ce que les ba- 
garres ont appris A chacun sur 
les besoins de l'autre. 

MARIE-THÉRÈSE LÊTOCART 
(Chambéry). 
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L’Histoire-telle 


60 titres au format de poche 

fé* EDITIONS te 



A H ! Nouvelle-Calédonie, 
pour un simple « cail- 
lou », tu auras fait parler 
de toi ces dentiers temps ! On ne 
savait même pas où tu te trouvais. 
Maintenant, selon les convictions, 
on connaît la moindre de tes 
plages à pique-nique, le moindre 
village de ta cête est. 

C’est flatteur. Record d'arti- 
cles, de télex et de photos par 
habitant. Juste derrière les îles 
Malouines et leur sanglante 
médaille d’or. 

On te connaît, mais es-tu sûre 
qu’on t’aime ? On te promet 
l’indépendance - pour une Se, 
c’est la moindre des choses, — 
mais es-tu sûre de ne pas jouer le 
rôle des hann etons que les enfants 
libèrent avec un fil à la patte? 
Ton nickel est attirant, et ceux qui 
t’ont asservie rêvent de continuer 
à décider de ton sort à la corbeille 
des Bourses internationales on 
dans les c on sei ls d'administration 
des multinationales. 

Je ms bien que la liberté n’est 
guère de ce monde, ma» tu ferais 
bien de te méfier. Mine de rien, le 
sourire aux lèvres ou avec de 
grandes envolées, on est en train 
de te rouler. 

Des enfants, tu en as de toutes 
les couleurs. C’est une chance, 
mais aussi un problème. On 
s’efforce de les dresser les uns 
contre les antres. Leurs doigts 
sont crispés sur les détentes. H 
suffirait de peu de chose pour 
qu’ils appuient Us l’ont déjà fait . 
Les plus anciens de tes füs récla- 
ment leur liberté et leur dignité. 
Comment pourrait-on leur dénier 
ce droit ? Les plus récents, ceux 
dont les pères sont arrivés dans les 
frégates de la chiourme on les 
cargos d’éxnigrants, veulent rester 
chez toi Comment pourrait-on 
Leur dénier ce droit ? Tous sont 
nés sur tes rivages : Noirs, Blancs, 
Jaunes. La plupart ne connaissent 
aucune autre terre. 

On parle de référendum, d’élec- 
tions. Moi, personnellement j’ai 
toujours été sceptique envers ce 
genre de procédé. Mais, en la cir- 


Lettre à une île 

Blancs ou Noirs, leurs os, au fond de ta terre, auront la même couleur 

par DENIS LANGLOIS (*) 


constance et en attendant mieux, 
je suis obligé de reconnaître que 
c’est le moins mauvais moyen 
qu’on ait trouvé. On parie de 
voter, mais là aussi as est en train 
de te rouler. 

Ancône de tes 

n’a la majorité. 11 faudrait des 
alliances sur des bases sensées. 
Mais de chaque côté on s’oppose 
selon la couleur de sa peau. 
Blancs contre Noirs. Jaunes 
méprisés par les deux autres. 
C’est une solution sans issue. Ce 
qui est important, c’est que ceux 
qui souhaitent une véritable indé- 
pendance et une véritable égalité 
s’unissent. L’ennemi n’est pas 
l’autre race, mais le colonialisme, 
ceux qui croient que l’on peut 
encore dominer les antres à coups 
de mépris, d’argent et de violence. 

Si chacun se prononce selon ses 
intérêts profonds, la violence jus- 
tement peut être évitée. Les nos- 
talgiques du casque colonial et de 
la trique font croire aux Blancs et 
aux Jaunes que, leur seul salut. 


c’est le maintien de la situation 
actuelle. Quelques Noirs croient 
sincèrement qu’en rejetant les 
autres à la mer ils connaîtront la 
vraie indépendance, la vraie 
démocratie. 

C’est, de chaque côté, une illu- 
sion qui ne peut mener qu’à un 
bain de sang. La seule solution, 
c’est que chacun fasse un pas vers 
l’autre. Les caldoches et les Asia- 
tiques, en comprenant que l’indé- 
pendance est légitime et inélucta- 
ble. Les Kanaks, en comprenant 
qu’ils n’ont rien à attendre d’un 
affrontement armé, car le rapport 
de forces leur est défavorable. 
Quoi qu’on ait pu dire et écrire, la 
majorité des caldoches et des 
Asiatiques, même s’ils ont un 
niveau de vie plus élevé que la 
plupart des Kanaks, sont des 
exploités entre les mains des 
riches colons de Nouméa ou des 
financiers de Paris. Ils ont tout à 
gagner en se libérant de cette 
tutelle. On leur fait peur, on leur 

(•) Avocat et écrivais. 


dit qu’ils seront massacrés, 
expulsés. 

Pour faire le pari de l’indépen- 
dance, pour se débarrasser du 
colonialisme et de la fausse pro- 
tection des paras et de 1a gendar- 
merie française, ils ont besoin de 
certaines assurances. Ils ont 
besoin que les Kanaks s’engagent 
solennellement à les garder sur 
cette terre qui est aussi la leur, à 
condition, bien sûr, de respecter 
les règles d’égalité et de justice 
que le colonialisme — leur ennemi 
commun — a toujours bafouées. 

Pour éviter un drame sanglant, 
c’est finalement demander à cha- 
cun peu de chose. Un peu de réa- 
lisme, un peu d’intelligence. Un 
peu d’humanité. 

S'ils rechignent à cet accord, 
toi, le i caillou » doré du Pacifi- 
que, insiste un peu. Dis-leur que. 
Blancs ou Noirs, leurs os au fond 
de ta terre auront la même cou- 
leur. Dis-leur que le sang caillé 
d'un cadavre est toujours noir. 
Métisse-loi toujours et encore. 
Cest le seul espoir. Notre seul 
espoir. 


D 


EPUIS 1981, la gauche au 
pouvoir s’embarbouille dans 
les DOM-TOM comme elle 
s’était embarbouillée dans la que* 
relie scolaire. An nam de l'idéologie, 
armée de ta * mauvaise 
conscience », et confondant les 
DOM-TOM avec le tiere-mondc, la 
gauche semblait n'avoir qu’une 
idée : accorder aux anciennes colo- 
nies une indépendance que Leur po- 
pulation était pourtant loin, dans sa 
grande majorité, de revendiquer. 

Ce faisant, die donnait une fois 
de pins des aimes A la droite, respon- 
sable pourtant de l'incurie qui avait 
régné pendant les dernières décen- 
nies à travers routre-mer français. 
En apportant de fausses réponses à 
de vraies questions, elle aggrava les 


Que faire des DOM-TOM ? 

Réalisme contre idéologie tiers-mondiste 

par ALBERT PEN (*) 


Pour une réelle négociation 

Le gouvernement ne doà plus appuyer exclusivement le FNLKS 

par JEAN-PAUL FUCHS (*) 


qu’on l’exige aujourd’hui w complexe i 


ihsinbuiinTi Pt-F 


D EPUIS quelques mois, la si- 
tuation se dégTade jour 
après jour en Nonvello- 
Calédonie. La sécurité des biens 
n’est {tins assurée dans la brousse, 
récoaaontie s'effondre, les moyens de 
production sont immobilisés ou dé- 
truits. 

L’autorité de l'Etat est bafouée. 
Elle l'a été - et les répercussions 
sont et serait considérables — Lors- 
que le gouvernement fut incapable 
de faire respecter le vote qu’il avait 
provoqué, lorsqu’il n’a pas eu le cou- 
rage de prendre dm sanctions contre 
ceux qui, tel Machoro, ont détruit 
devant les caméras de la télévision 
une orne, symbole de la liberté de 
vote. Elle l’est encore anjourd’hux. 
EJt sur le territoire, la surenchère 
succède à la surenchère. 

L’e rr eu r de M. Pisani est celle de 
tout socialiste qui croit qu’une doc- 
trine toute faite est applicable sur 
tout terrain: 

— « // faut aller dans le sens de 
l'histoire, c'est-à-dire favoriser i'in- 
dépendance avec ceux qui la veulent 
même si cc sont des minorités. » 

- « Essayer défaire que cette mi- 
norité d’environ 35 96 devienne ma- 
jorité. » 

Or le plan de M. Pisani ne peut 
réussir. On ne peut gagner 16 % 
d’anti-radépendantisteg à sa cause en 
appuyant à fond le FNLKS, en pro- 
posant aux caldoches des garanties 
que tout Etat souverain récusera im- 
médiatement et eu mettant en œu- 
vre un plan qui aboutira à une indé- 
pendance umraciale. D a eu, an 
contraire, pour résultat Le regroupe- 
ment des Calédoniens, individua- 
listes par nature et combien peu or- 
ganisés, pour la défense de la seule 
cause qui les touche tous viscérale- 
ment : rester français. 

Pourtant le plan Pisani a eu au 
moins deux mérites : celui de propo- 
ser rauiodétermination et celui de 
faire évoluer les idées des anti- 
indépendantistes. Le plan Ukeiwé va ; 


dans bien des domaines plus loin que 
le plan Lemoine rejeté auparavant. 
L'idée d’une autonomie dans le ca- 
dre de la République française est 
maintenant acceptée par la plupart 
des intéressés aatMod^pendaiitistes. 
Et c’est là que réside la chance 
(Tune solution proche, pourvu que 
l'on crée les conditi o ns de la négo- 
ciation. Le gouvernement ne peut 
plus et ne doit plus appuyer exclusi- 
vement le FNLKS. Ê doit respecter 
une certaine neutralité et avoir pour 
nrissûm e ssentiel^ de permettre un 
réel dialogue. 

Les partis métropolitains ne de- 
vrait plus alors voir le problème à 
travers Le prisme de la politique inté- 
rieure et de ramagcari&me gauche- 
droite. Ne mettons plus d’huile sur 
le feu et, dès lors, le sens des respon- 
sabilités que l’on connaît à 
MM. Ukeiwé, Lafleur et Djibaou 
leur permet t ra, entre Calédoniens, 
de s’entendre sur l'essentiel. Et je 
suis certain que des soi crions pour- 
rait être trouvées dans tous les do- 
maines, y compris dans celui de la 
souveraineté des terres. 

Car l’intérêt des Calédoniens est 
de s'occuper des affaires locales. 
Paris est à 20 000 km, et noos 
sommes à l’ère de la régionalisation. 
Mais aussi de rester dans le cadre de 
la République française, car elle est 
la seule capable de relancer la ma- 
chine économique et de faire pro- 
gresser la justice sociale dans le res- 
pect de la dignité de chacun. 


problèmes au lieu de les résoudre, 
endossant du même coup les respon- 
sabilités de ses prédécesseurs... 

Ces dentiers se sont contentés, au 
fil des années, de «soigner le dé- 
cor* en négligeant les fondations, à 
coup d’assistance semée via la fonc- 
tion publique indexée, IV argent- 
braguette» et autres sucettes sus- 
ceptibles de piper les. voix qui 
procurent des députés majoritaires— 
Détruisant la culture autochtone en 
plaquant les schémas hexagonaux, 
sur ces morceaux d’empire éclatés 
aux quatre coins du monde, la droite 
suscitait les revendications des célè- 
bres «minorités agissantes» mais 
contentait, en même temps que les 
profiteurs de l'import-export, la 
grande niasse d’électeurs surtout 
soucieux des fins de mois— 

Arrivant au pouvoir, nos penseurs 
tiers-mondistes ont cru «libérer» 
les DOM-TOM en faisant passer les 
« minorités agissantes » au rang de 
représentants de «majorités écla- 
tantes », ce qu'elles ne sont pas, et 
sans donner ce qui était eu réalité at- 
tendu : d’abord des « moyens de tra- 
vail », appelés à remplacer progres- 
sivement l’assistance. Bien sûr, tes 
difficultés économiques hexagonales 
aidant, ü n'était pas facile de tout 
faire en même temps... Mais an 
moins convenait-il de mieux analy- 
ser la situation et de ne pas mettre la 
« charrue devant les bœufs» i 

Car l’analyse, elle, doit être faite 
avec Les yeux d’un Chevènement. 
Comme pour l’école, l'important ce 
n'est pas la querelle idéologique; 
l’important, c’est Le réel : des DOM- 
TOM qui ne sont- pas que tes restes 
d’nn ancien empiré à sauvegarder à 


tout prix avec des discoun pleurni- 
cheurs du style de certains députés 
RPR ! Des DOM-TOM qui peuvent 
être une nouvelle richesse pour une 
France mandialiste, à condition de 
ne pas seulement les supporter 
comme des « boulets inutiles et coû- 
teux»— 

Les DOM-TOM, c'est Ariane à 
Kourou, c’est 1e nickel et la position 
stratégique de Nouméa, c’est le 
poisson et sans doute le pétrole de 
Samt-PicTTe-et-Miquelon, c’est par- 
tout la culture française hors Hexa- 
gone— et 12 millions de kilomètres 
carrés de zones économiques. Alors, 
an lieu.de rougir de nos possessions 
lointaines, affirmons plutôt la fierté 
d'y voir planter le drapeau tricotera, 
et faisans ce qu’il faut pour que 
leurs populations aient envie qu*D 
continue d’y flotter ! 

Cest d’abord une question de vo- 
lonté politique, de direction politi- 
que. On la voit mal actuellement à 
travers un petit secrétariat d’Etat 
dépourvu de moyens et de pouvoirs 
(où Tan connaît cependant bien la 
situation et tes dossiers), s’épuisant 
à coordonner les interventions dis- 
persées des ministères techniques eu 
dépit du constant «barrage» du 
budget, soumis en outre à l’« arbi- 
trage » de Matignon et à la supervi- 
sion de l’Elysée! 

Les DOM-TOM sont une chance 
pour La France et pour la gauche ; ils 
méritent d’abord un ministre de 
plein exercice, ayant pouvoirs et 
moyens. On reparte de Jutes Ferry à 
propos de l’école. Pourquoi ne pas en 
reparler & propos d’un outre-mer 
dont il s'était aussi, en son temps, oc- 
cupé ? 

(■) Député apparenté PS, maire de 
Saint-Pierre (Ose SsiatrPkm et Mûjik- 
teo). 


(*) 

Rhin. 


Député UDF-CDS da Haut- 


• Rectificatif — Dans l'article 
de Maurice Du verger publié d»«* le 
Monde da 14 mars, la phrase sui- 
vante a été omise : « Le baromètre 
mensuel de la SOFRES révèle que 
le FS et le MRG recueillent actuel- 
lement 71 % de bonnes opinions et 
l’opposition parlementaire 78 % 
(chaque citoyen interrogé pouvant 
désigner plusieurs partis). » 
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DIPLOMATIE 


U RENCONTRE ENTRE M. MITTERRAND ET M. KOHL A PARIS 


la France et la RFA réaffirmait 
leur soutien de principe à l’élargissement de la CEE 


Le chancelier Kohi a regagné 
Bonn dans la soirée du lundi 
25 mais, après s’&re entretenu avec 
M. Mitterrand en fin d’après-midi â 
rEIysée, et avoir pris pan à un dîner 
assistaient également 
MM. Roland Dumas, ministre rifts 
relations extérieures, et Jacques At- 
tali, conseiller spécial du président 
de la République. L’entretien avait 
P 0 * 11- objet principal de préparer le 
conseil européen qui se réunira (es 
29 et 30 mars à Bruxelles. 

Les deux seules questions étran- 
gères 4 cette préoccupation commu- 
nautaire, ont été l'initiative de dé- 
fense stratégique américaine - maie 
- tris brièvement », a dit M. Mïtter- 
rand — et l’impression produite sur 
le president et le chanrê-iiVr paj- 
nouveau « numéro un » du Kremlin 
qu'ils ont rencontré à l’occasion des 
obsèques de Tcbernenko. A propos 
des projets de défense spatiale de 
M. Reagan, MM. Kohl et Mitter- 
rand ont assuré lundi soir, au cours 
de leur conférence de presse com- 
mune, que leurs positions étaient 
très voisines. 

Quant à la préparation du som- 
met de Bruxelles, le président fran- 
çais a souligné la complexité des 
dossiers encore en suspens dans le 
domaine de l’élargissement. 
M. Kohi, de son côté, s’est refusé 4 
toute • prophétie » sur son éventuel 
succès. Mais, a ajouté M. Mitter- 
rand, * la France ne négligent rien * 
pour que réussisse le processus d*ia- 


tégration de PEspagne et du Portu- 
gal dans la CEE. • Les dossiers sont 
encore ouverts, a-t-il ajouté. Us tou- 
chent les intérêts légitimes pour des 
professions, des producteurs, des 
travailleurs, qui, espagnols et fran- 
çais. ont bien le droit de vivre. Mais 
mon parti est pris et je souhaite 
i élargissement. » 

Il semble en fait que l'une des in- 
quiétudes majeures de Paris et de 
Bonn à ce sujet tienne désormais à 
ce que pourra être, 4 Bruxelles, Fat- 
titude de la Grèce. Celle-ci est mani- 
festement décidée & monnayer au 
prix fort, sous forme d’aides supplé- 
mentaires, par le Mais des PIM 
(Programmes intégrés méditerra- 
néens), son accord £ l'entrée de Ma- 
drid et de Lisbonne tfan« le cénacle 
des Dix. 

Certains se demandent même si, 
dans la foulée de son opération prési- 
dentielle, qui a provoqué l'éviction 
de M. Ca ramanlic M. Papandréou 
ne va pas chercher 4 faire un nouvel 
éc hu , de nature à Ha tiw le nationa- 
lisme de ses compatriotes toujours 
méfiants 4 l’égard des « techno- 
crates apatrides » de Bruxelles^. 
Avec Je risque, 3 est vrai - et la 
question a été soulevée entre 
MM. Mitterrand et Kohi, — que ses 
neuf partenaires manquent un peu 
d’entrain pou r le presser de ne pas 
quitter la CEE. 

B. B. 


Les Dix et la relance 
de l'Europe 


(Suite de la première page. ) 

La réforme de la politique agri- 
cole commune est engagée de ma- 
nière irréversible. La t&che.des Dix 
consisté maintenant i trouver un 
nouvel équilibre et des perspectives 
d’avenir, car 3 est évident que, 4 
terme, elle ne peut réussir mh« 
l'adhésion des agriculteurs. 

Or cette adhésion — les manifes- 
tations de la semaine passée en té- 
moignent — fait défaut Les minis- 
tres de l’agriculture, réunis du 25 
au XI 'mars à Bruxelles, puis 'du 1* 
au 4 avril 4 Luxembourg pour es- 
sayer de déterminer une nouvelle 
de prix, s’apprêtent 4 adopter 
décisions une nouvelle fois im- 
populaires : ils ne s’écarteront 
guère des pro p ositions de la Com- 
mission, -sort un relèvement minime 
du prix du lait, une baisse du prix 
des céréales et du colza, et du sou- 
tien accordé aux productions médi- 
terranéennes, un gel dn prix de la 
viande de bceuf... La seule manière 
-d’éviter le rejet pur et simple par 
le monde paysan consiste à ouvrir 
quelques pistes : perspectives dé 
débouchés industriels pour les cé- 
réales et le sucre, participation des 
agriculteurs au financement des ex- 
portations, etc. 

Les Dix sont en alerte, un pro- 
gramme de réflexion a été lancé 
par la Commission: M. Michel 
Rocard a sans doute raison de sou- 
ligner qu’il fiant hâter les choses. 
Autrement dit, ne pas se contenter, 
an mois d’avril, d’un nouveau train 
de décisions frustrantes. 

Au reste, ces décisions ne seront 
pas simples 4 prendre. Si les Ita- 
liens comprennent la nécessité de 
réduire h a rdi m ent les dépenses de 
soutien qui les concernent, les Alle- 
mands n’ont, jusqu’à présent, pas 
accompli le même chemin. 


que l'em tellement de la production 
la rend inévitable. Sans arbitrage 
du cabinet fédéral, c’est l’impasse 
avec, au bout du compte, en mai 
ou juin, comme unique moyen d’en 
sortir, un vote pour mettre le mi- 
nistre allemand de l’agriculture en 
minorité. 

Majorité qualifiée 

U serait préférable, pour créer 
un climat propice aux initiatives de 
relance, que de tels conflits, 
fussent-ils de gestion, soient évités. 
L’Allemagne, qui a beaucoup ob- 
tenu de ses partenaires depuis deux 
ans, saura-t-elle en cette phase 
charnière s’ëèarter d’une position 
trop exclusivement défensive? Le 
récent compromis sur la «voiture 
propre», meme s’il fui est très lar- 
gement favorable, paraît plutôt en- 


De même, la relative 
facilité avec laquelle les Dix sont 
parvenus mardi dernier 4 une posi- 
tion commune 4 propos des condi- 
tions de l'ouverture des nouvelles 
négociations commerciales multila- 
térales dans le cadre dn GATT, 
c’est-à-dire un thème hautement 
sensible, à propos de leurs relations 
avec les Etats-Unis. On a noté 4 
cette occasion le rôle actif de 
conciliant joué par M. Martin Ban- 
gncmaim, le nouveau ministre de 
. "écono m ie et président du Parti li- 
béral, qui vient 4 point renforcer le 
camp européen, quelque peu dé- 
garni au sem du gouvernement de 
Bonn. Son souci d accommodement 
devait être mis 4 l'épreuve le 
26 mais, lorsque les ministres de 
l’industrie examineront une nou- 
velle fois les demandes française et 
italienne, appuyées par la Commis- 
sion, de prolonger d nu an et d’aug- 
menter sans réduction supplémen- 
taire des capacités de production 
les aides à la modernisation de ls 
sidérurgie. 

Un c saut » 
politique qualitatif 

Jeudi 28, 4 la vrille du conseil 
européen, reprendront les négocia- 
tions en vue de l’adhésion de l’Es- 
pagne et du Portugal- Si, comme 
on le devine, on compromis d’en- 
semble est trouvé, qui reprochera à 
M. Roland Dumas d’avoir voulu 
éviter la semaine passée la précipi- 
tation ? U est bon que les conces- 
sions et ajustements de dernière 
minute, dont le poids se fera sentir 
durant une longue période de tran- 
sition, soient opérées dans l'ordre. 
C’est en tout cas le tribut mini- 
mum 4 payer à l'anxiété légitime 
des agriculteurs et pêcheurs fran- 
çais. 

Les chefs d’Etat et de gouverne- 
ment, s’ils évitent de parler trop 
it des Programmes mte- 
méditerranéens, (PIM) c’est- 
de l’effort de solidarité fi- 
nancière & consentir par les pays 
septentrionaux 4 l’Europe méridio- 
nale, et singulièrement a la Grèce, 
pourront remplir cette fois leur 
mission de pourvoyeurs d’idées et 
de bâtisseurs. Os ont le champ li- 
bre tant apparaît limité l’intérêt 
des rapports qui leur sont fournis, 
pour ra ni m e r les institutions com- 
munautaires et davantage intéres- 
ser le citoyen à la construction eu- 
ropéenne. 

Il est clair que les Dix, demain 
les Douze, sont prêts 4 faire un 
usage plus modéré de l’exigence 


LE MEURTRE D'UN OFFICIER AMÉRICAIN EN RDA 

L'URSS affirme que le commandant Nicholson 
se livrait à l'« espionnage» 


Ccst -avec près de vingt-quatre 
heures de retard qu’a été connu, 
lundi, l’incident survenu dans 
l’après-midï du dimanche 24 mars et 
qui a coûté la vie au. commandant 
Nicbolsan. Selon la version des évé- 
nements donnée à Washington, l’of- 
ficier de la mission militaire améri- 
caine de liaison en Allemagne de 
rEst se trouvait en uniforme, avec 
un autre membre de sa patrouille, 
dans une zone, non interdite et ne se 
cachait nullement quand il a été at- 
taqué vers 15 h 30 locales. 

« Aucune force soviétique n'était 
alors visible ». a précisé M. Richard 
Burt, sous-secrétaire d’Etat pour les 
affaires européennes. Selon M. Burt, 
le commandant Nicholson, qui était 
sorti de sa voiture, a été atteint en 
pleine poitrine par la deuxième ou 
troisième balle tirée par un soldat 
russe. Ce dernier aurait ensuite em- 
pêché l’autre membre de la pa- 
trouille américaine, le sergent 


Schatz, de se porter au secours de 
son compagnon et Faarait forcé à re- 
monter dans sa voiture. Les auto- 
rités américaines n’ont été préve- 
nues de F incident que vers 18 h 30 
locales, a encore dit M. Burt. Elles 
n’ont été autorisées £ se rendre sur 
les lieux que vers 21 heures, obte- 
nant alors la libération du sergent. 
Le corps du commandant Nicholson 
a pu cependant être acheminé vers 
Berlin-Ouest, et il sera transporté 
prochainement en République fédé- 
rale. 

Dans un communiqué publié ilyn s 
la journée de lundi, l’ambassade so- 
viétique à Washington avait pour sa 
part accusé l’officier américain 
d’« espionnage », précisant qu’fl se 
trouvait danc une 20116 militair e in- 
terdite dans la région de Schwerin, 4 
environ 160 kilomètres au nord- 
ouest de Berlin. Le commandant Ar- 
thur Nicholson et un autre officier 


Washington dénonce l'« assassinat » 
mais modère sa réaction 

De notre correspondant 


Washington. - Les Etats-Unis 
semblent vouloir éviter que la mort 
du commandant américain abattu 
dimanche 24 mare par un «nMwf 
soviétique en Allemagne- de l’Est 
n’ait de trop lourdes répercussions 
sur leurs relations avec l’URSS. 
M. Reagan s’est contenté de parler . 
d’au •acte de violence qui n'était 
pas justifié (et) choque et peine les 
Américains ». D a toutefois ajouté 
que cet incident le rendait « encore 
plus désireux » d’avoir une rencon- 
tre au sommet avec M Gorbatchev. 

Très remarquée à Washington, 
cette modération du président amé- 
ricain tient i sa volonté de ne pas 
laisser au nouveau secrétaire général 


UN MILITAIRE FRANÇAIS 
AVAIT ÉTÉ VICTIME 
EN MARS 1984, 

D1JN INCIDENT ANALOGUE 

.Le 22 mars 1984, l'adjudant- 
chef Mariotti, qui appartenait à la 
mission française de Saison de 
Fotsdam, avait trouvé la mort 
dans la collision de sa voiture 
avec un véhicule militaire est- 
allemand alors qu'il effectuait 
une patrouffle près de Leipzig, en 
RDA Deux des passagers du 
véhicule français, blessés dans la 
coifision, ont ensuite rapporté 
que l'accident avait été délibéré, 
c'ast-ft-cfire provoqué par le véhi- 
cula est-allemand alors que la 
patrouilla française était 4 un 
endroit où eUe avait le droit de 
circuler. A l’époque, le Quai 
d'Orsay avait demandé des expli- 
cations sur les conditions de la 
mort du sous-officier. L'incident 
ne fut connu que huit hours après 
avoir su lieu. 


soviétique le monopole du beau rôle 
que pourraient lui conférer sa rela- 
tive jeunesse et les espoirs d’évolu- 
tion qu’il incarne parfois auprès des 
opinions publiques. 

S’entretenant, lundi nnitin, avec 
un groupe de journalistes améri- 
cains, M. Reagan a d’ailleurs pris 
soin de se montrer très ouvert sur les 
modalités pratiques d’une éventuelle 
rencontre avec M. Gorbatchev en 
acceptant i l’avance l’idée d’us 
rendez-vous en septembre prochain 
à l’occasion de l’ouverture de 
F Assemblée générale de FONU. 
M. Gorbatchev n’a jusqu’à présent 
pas même accusé réception de l’invi- 
tation que M. Reagan lui avait fait 
remettre il y a deux semaines, et 
l’insistance que met 4 chaque occa- 
sion le président américain 4 évo- 
quer cette future rencontre relève 
ainsi d’un pressant assaut de bonne 
volonté. 

C’est au secrétaire d’Etat adjoint 
pour les affaires européennes, 
M. Richard Burt, qu’a est revenu, 
dans ce contexte, de s’élever contre 
F « assassinat» du commandant 
Nicholsmi qui appartenait i la mis- 
sion militaire américaine auprès du 
commandement soviétique en RDA 

Contra ir ement aux affirmations 
soviétiques, a déclaré M. Burt, le 
commandant Nicholson et le sergent 
Schatz qui l’accompagnait ne se 
trouvaient pas dans la zone interdite 
lorsqu’ils ont été pris pour câbles. 

• Même s’il avait été dans la zone 
interdite, il aurait été totalement 
injustifié de tuer le commandant 
Nicholson -, a souligné M. Burt, 
sans offrir d’explication & ce meur- 
tre généralement considéré comme 
une bavure dans les milieux diplo- 
matiques américains. 

BERNARD GUETTA. 


NOUVEL AMBASSADEUR DE LIBYE A PARIS 

M. Hamed El Houderi a présenté 
ses lettres de créance 


UN CALENDRIER CHARGE 

Agriculture : fixation des prix, 
du 25 au 27 mars, puis du 1 er 
au 4 avril. 

Iadastrie : aides i la sidérurgie 

le 26 mars. 

Affaires étrangères : négocia- 
tions sur Feutrée de l’Espagne 
et du Portugal le 28 mars. 

Cbe£* d’Etat et de gounsrue- 
mert : conseil européen de 
Bruxelles les 29 et 30 mars. 


d’unanimité, et qu’un nombre 
croissant de décisions sera pris 4 
l’avenir à la majorité qualifiée. 
L’affirmer constituera sans doute 
un progrès, ma« ne reviendra en 
réalité qu’à formuler une évolution 
des mentalités déjà accomplie. 

L'intuition générale est que le 
renforcement du Marché commun, 
c’est-à-dire la libération des 
échanges des services, des mouve- 
ments de capitaux, l’harmonisation 
de la fiscalité, le soutien à 
coopération industrielle, que la 
commission dirigée par M. Delors 
voudrait pro g r am mer d’ici & 1992, 
doit s'accompagner d’un «saut» 
politique qualitatif, et que celui-ci, 
4 l'heure de la stratégie des étoiles, 
ne peut avoir do meilleur terrain 
d’application que la défense. 

PHHJPPE LEMAITRE. 


Quatre nouveaux ambassadeurs 
ont présenté leurs lettres de créance 
4 M. Mitterrand, lundi après-midi 
25 mare. Parmi eux figure celui de 
la Libye, M. Hamed El-Houderi. Le 
poste de chef de la représentation 
diplomatique libyenne 4 Paris était 
vacant depuis quinze mois. Les trois 
autres ambassadeurs sont 
MM. Eldurt Peters Seevers (Costar 
Rica), Gbeorghe Tache (Rouma- 
nie) et Carlos Reâ (Cap-Vert), 
dont le Monde publiera la notice 
biographique ultérieurement 

M- El-Houderi a prononcé une 
allocution à l'occasion de la remise 
de ses lettres de créance. Après 
avoir évoqué les ■ liens historiques 
unissant la France et le monde 
arabe », le nouvel ambassadeur s’est 
fSieité de la re nco n tre, en novembre 
dernier en Crète, entre MM. Mitter- 
rand et Kadhafi, rencontre •qui a 
permis de donner une nouvelle 
impulsion aux relations franco- 
arabo-iibyennes et de dégager le 
meilleur moyen de renforcer la coo- 
pération bilatérale dans tous les 
domaines ». II s’est déclaré 
convaincu de • bénéficier du soutien 


de M. Mitterrand » pour remplir sa 
mission, « au moment, a-t-il ajouté, 
où certaines puissances n'oht. 
semble-t-il, d’autre objectif que 
celui d’éloigner les peuples méditer- 
ranéens et la nation arabe de leurs 
liens historiques avec l’Europe en 
général et la France en particu- 
lier ». 

M. Mitterrand, de son côté, a sou- 
ligné la nécessité de traiter sérieuse- 
ment les problèmes qui se posent 
encore et pourraient être de nature à 
altérer les relations entre les deux 
pays, indiqu©-l-ou i l’Elysée. 

INé en 1940, M. EJ-Houderi a déjà 
été en poste i Paris, de 1970 4 1974, 
comme conseiller cohnreL puis 
repré sentan t de son pays auprès de 
rUNESOO. B a été nommé, eu 1975, 
ambassadeur, durant etng gftg en" fim. 
née, Guinée-Bissau et an Sierra-Leone, 
CW de la "i"» 1 "" Ebyeone à Bruxelles 
de 1980 i 1984, 3 a ensuite dirigé le 
dépa rte ment Afrique an bureau popu- 
laire des tenons extérieures ( mi n istè re 
des affaires étrangères), jusqu’à sa 
nomination ft Paris, oü 11 remplace 

M. SaM Haliana, rappelé en décembre 
1983.] ‘ 


américain qui l’accompagnait ont 
pénétré dans ce périmètre « en dépit 
de la présence de panneaux d’aver- 
tissement clairement visibles, en 
russe et en allemand », indique en- 
core le comm uniqué, qui ajoute que 
Nicholson ou son compagnon portait 
une tenue camouflée et avait en sa 
possession un apparcü photographi- 
que. 

Sur ce point, M. Burt a indiqué 4 
Washington qu’il ne savait pas â le 
commandant Nicholson portait un 
appareil photo. Il a toutefois précisé 
que les militaires américains accré- 
dités comme Nicholson en RDA sc 
déplaçaient habituellement avec de 
tels appareils dans le cadre de leurs 
activités légitimes de surveillance 
des troupes soviétiques. 

Les Etat&Ums ont protesté, dans 
une note, contre cet incident et ont 
d em an d é aux autorités soviétiques 
une •explication détaillée » des 
faits. De son côté, l’URSS a émis 
également une - ferme protesta- 
tion » et a exprimé son « regret » à 
propos de la mort du commandant 
Nichalson. 

Cctte affaire attire l'attention sur 
le rôle des missions militaires de liai- 


son en RDA et en RFA des an- 
ciennes puissances alliées. L'une de 
leurs tâches, selon plusieurs spécia- 
listes, est de collecter des renseigne- 
ments. - C’est un travail très dange- 
reux, et Je ne suis pas surpris que 
quelqu'un ait fié touché. Je suis 
étonné que cela ne soit pas arrivé 
auparavant », a déclaré, lundi, un 
ancien membre de la mission améri- 
caine en apprenant la mon du com- 
mandant Nicholson. Un autre res- 
ponsable militaire américain a 
indiqué, pour sa part : » Je dirais 
que, dès le départ. 95 % du travail 
était du renseignement et les 5% 
restants de la représentation. » 

Le Pentagone se refuse à qualifier 
d’espionnage les activités des offi- 
ciers de ces missions danc ]a mesure 
où ils opèrent ouvertement, ajoutant 
que les Soviétiques en font autant 
• de l’autre côté de la barrière ». 
Les officiers américains, britanni- 
ques et français se rencontrent 4 in- 
tervalles réguliers pour coordonner 
leurs efforts et « éviter de doublon- 
ner». Selon le Pentagone, le com- 
mandant Nicholson parlait couram- 
ment le russe et possédait une 
maîtrise en relations inte rnationale» 


Des patrouilles créées en 1947 


Les patrouâlss militaires occi- 
dentales, en RDA et soviétiques, 
on République fédérale, sont une 
survivance de Hmmécfiat après- 
guerre. Officiellement baptisées 
c Missions militaires de liaison 
auprès des commandants en 
chef des zones occupées en Alle- 
magne », elles ont été créées le 
4 avril 1947 par trois accords bi- 
latéraux entre les commandants 
en chef des forces occ i dentales 
(Etats-unis, Grande-Bretagne et 
France) et le commandant en 
chef des forces soviétiques. 

Chaque pays occidental pos- 
sède sa mission auprès des So- 
viétiques an RDA, basée à Post- 
dam, près de Berlin. Les 
Soviétiques entretiennent trois 


missions analogues auprès des 
Occidentaux en RFA Formées de 
mflitaires, cas missions ont un 
rôle d'information et de proto- 
cole auprès des commandants en 
chef. 

Leurs membres - dix-huit 
hommes au maximum de chaque 
oôté dans le cas de la fiance et 
de l'URSS — ont liberté de circu- 
lation sur le territoire de l’autre 
partie à l'exception de certain es 
zones interdîtes. Les mflitaires 
occidentaux circulent en RDA 
dans des limousines dotées de 
plaques immatriculation spé- 
ciales, et les voitures sont équi- 
pées de petits rideaux qui restant 
tirés lors de la traversée des ag- 
glomérations. - (AFP.) 




?.? 


SX 


Peter 
Ustinov 

HA RUSSIE 


«“Ma Russie'’... bouscule allègrement 
les idées reçues.» 

LE REPUBLICAIN LORRAIN 

«... un livre passionnant, surprenant, 
amusant, instructif, et, ce qui ne gâte rien, 
d’une grande qualité d’écriture.» 
CENTRE-PRESSE 

«... cela donne un livre qui peut séduire 
et irriter tout à la fois, qui est en tout cas 
loin de manquer de charme.» 
BERNARD GEORGE/JOURS DE FRANCE 

. . «Avec l’humour et la finesse 

qu’on lui connaît, le célèbre comédien trace 
un portrait historique et amoureux, 
lucide et pénétrant, du géant de l’Est. 
Son fil conducteur : la modération. 

Sa préoccupation : bousculer les préjugés. 
Original, non !» 

ANNE-MARIE PAQUOTTE/TELERAMA 


BUCHET/CHASTEL 


1S, rue de Condé - 75005 Paris 
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DIPLOMATIE 


La visite de M. Weinberger en France 

Avions radars contre téléphone 

du champ de bataille 

Le secrétaire américain £ la défense, M. Gager Weinberger, sera 
Photo officiel, dn mercredi 27 an samedi 30 mars, de son collègne 
français, ML Charles Henm. Les «terne m in istr e s amant des entretiens 
sur le projet des Etats-Unis de défense spatiale, sur la sécmité euro- 
péenne et sw les relations Est-Ouest. Mais D sera aussi question de la 
coopération bilatérale en matière d’armements classiques et, surtout, à 
propos de ffutoatfon de la France d’acheter des avion radars Boexng- 
AWACS ai échange de compensations qm pourraient être racqmdtâm, 
par Paimée américaine, d’un système français de transmissions nitniDO- 

tlf TP* do f . ln m i | i A» lyrtulll* 


Outre son entretien, probable- 
ment fe 27 mars, avec M. Mitter- 
rand, deux visites « symboliques - 
doivent marquer le séjour eu France 
de M. Weinberger et loi donner 
toute, sa signification politïco- 
militaire. 

La première concerne les missiles 
nucléaires stratégiques du plateau 
cf Albion, en Haute-Provence, où 
Tannée de Tair a déployé dix-h oit 
engins S-3 capables de larguer, à 
3 500 kilomètres de distance, une 
charge thermonucléaire d'une puis- 
sance s u pé ri eure à la mégatonne 
(plus de cinquante fois la puissance 
de la bombe d’Hiroshima). 

C’est la première feus qu’un secré- 
taire américain 2 la défense visite 
cette installation - plusieurs chefs 
militaires américains y ont eu accès 
dans le passé - et qu’il accepte 
«twri, indirectement, de rendre, hom- 
mage aux efforts de la France, en 
toute souveraineté nationale, dans le 
itmwîBB de la dissuasion nucléair e. 
M. Weinberger devra it se rendre, 
vendredi matin 29 mais, sur le pla- 
teau d’Albion avant d’être reçu, 
l’après-midi, à Villeurbanne 
(Rhône), par le maire de la. ville, 
M. Héron. 

La seconde visite, prévue pour le 
jeudi après-midi 28 mais, a trait & la 
mise en oeuvre, an camp de Suippes 
(Maine), par l’armée de terre fran- 
çaise, de son réseau intégré de trans- 
mïsskms (RITA) qui est, en quel- 
que sorte, un supertéléphaiie du 
champ de bataille reliant J es- PC et 
toutes les unités. 

Conçu par la société Thomson, le 
RITA est un réseau de transmissions 
chiffrées (téléphonie, télégraphie, 
transmissions d’images et de don- 
nées) qui permet des liaisons perma- 
nentes entre les PC de corps «Tannée 
et leurs unités déployées sur le ter- 
rain, quelle que soit la position géo- 
graphique on hiérarchique des auto- 
rités ou des exécutants du dispositif. 
D p eut ê tre relié 2 l’infrastructure 
des FTT ou 2 des réseaux de forces 
alliées (la Belgique est, aussi, équi- 
pée du RITA). 

Pour doter «Ton tel matériel vingt- 
cinq de ses divisions, l’année de 
terre américaine a mis en concur- 
rence le RITA de Thomson avec un 


équipement britannique, le Ptanm- 
gan, de la société Plessey. Afin 
d’emporter on marché estimé 2 4 «m 
S milliar ds de dollars, Thomson s’est 
allié avec le groupe américain GTE- 
Syivania, et son rival, Plessey, a 
choisi de collaborer avec la frime 
américaine Rix&well International. 

Une décision majeure 

Dans l’esprit des Français, une 
décision de Washington en faveur 
du RITA aurait pour effet de facili- 
ter, en retour, la commande par 
Tannée de l’air française aux Etats- 
Unis de deux ou trois exemplaires de 
Tavion-radar Bceing-AW ACS, sensé 
améliorer la détection à basse alti- 
tude grâce à son radar qui porte 2 
300, voire 700 küomètres selon le 
profil du voL Ces AWACS, en ser- 
vice aux Etats-Unis, en Arabie Saou- 
dite et dans les pays «le l’OTAN, 
seraient équipés du réacteur CFM- 
36 de dix à douze tonnes de poussée 
que co-fabriquent la SNECMA 
française et le groupe américain 
General Electric. 

C’est, pour la France, une déci- 
sion majeure sur un double plan, 
financier et technico- militaire. 
Depuis quelques années, déjà, la 
France est en conve rsa tions, sur ce 
sujet, avec le Pentagone et le 
constructeur de TAWACS, après 
avoir éliminé un rival de Boung, 
Tavion-radar Hawkeye E 2C de la 
société américaine Grumman. 

Les discussions achoppent princi- 
palement sur les compensations 
industrielles et technologiques que 
les Etats-Unis pourraient cons e n t ir 2 
la France. A Washington, on estime 
avoir déjà fait un geste en direction 
des industriels français en leur com- 
mandant, par exemple, des réac- 
teurs CFM-56 pour les avions- 
ravitailleurs en vol KC-135 de 
l’armée de Tair américaine et des 
bombes anti-pistes Durandai ou 
B AP- 100 chargées de neutraliser 
«les aé r odr ome s. 

Voilà pourquoi on attache 2 Paris 
une grande importance & la visite de 
M. Weinberger au camp militaire de 
Suippes. 

JACQUES (5NARD. 
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PROCHE-ORIENT 


LES ENLÈVEMENTS AU LIBAN 

Les chiites dénoncent une manœuvre 


(Suite de la première page.) 

• Passé ce délai — poursuit Je 
communiqué — nous déclinons 
toute responsabilité quant à la sé- 
curité du diplomate, et la respon- 
sabilité des autorités françaises 
sera retenue pour toute action qui 
pourrait toucher M. Pcy rôles ou 
tout Français résidant en France 
ou à l’étranger. * 

Lés FARL réclament également 
la libération, par lTtalie, de 
M. Abdallah Mansouri et de 
M“ Joséphine Abdo et concluent 
leur communiqué en prévenant 
qu’eu cas de refus de cette exi- 
gence : •Nous considérerons tout 
Français a tout Italien, où qu’ils 
soient, comme une. cible. » Samedi 
dernier. les FARL* dans une lettre 
adressée au co r re spon dant à Tripoli 
d’une agence de presse étrangère, 
avaient déjà 'menaicé • les intérêts 
français et italiens dans le 
monde*, si Paris et Rome ne relâ- 
chaient pas leurs trois r*i nuira 

Dimanche, dans la nuit, une gre- 
nade «Pexcrcice avait été lancée 
contre une succursale de la banque 
libano-française à Beyrouth-Ouest. 
Cesse action, qui c’avait pas fait 
de dégâts, avait été revendiquée, 
lundi, par une • organisation révo- 
lutionnaire arabe • jusque-là incon- 
nue. Celle-ci demandait aussi la li- 
bération de M. Abdel Kader 
Saadi. mais sans mentionner les 
deux autres personnes détenues en 
Italie. 

Dans cette vague d’enlèvements 
qui a frappé quatre diplomates 


français en quatre joins, il semble 
qu'il faille distinguer le cas de 
M. Peyrotes de celui des trois di- 
plomates, «font te rapt & été reven- 
diqué par le Jihad islamique et as- 
sorti d’exigences - arrêt de l’aide 
française 2 Tirai et suspension du 
contrat de vente des Mirage 2000 
2 l’Arabie Saoudite — manifeste- 
ment impossibles 2 satisfaire. 

Deux éléments sont apparus 
dans l’enquête sur le rapt de 
M. Carton et de sa fille. En effet 
on indique de brame source que 

• le mouvement Am al affirme 
avoir retrouvé le véhicule Peu- 
geot 505* dans lequel tous deux 
sc trouvaient Celui-ci, dit-on, était 

• à moitié coltiné comme si les ra- 
visseurs avaient essayé de le faire 
disparaître *. D’autre part ou af- 
firme de source proche d’Amal,' 
que M“ Ferez n’était pas visée par 
les ravisseurs mais qu’elle aurait 
roula suivre sou père malade. 
M. Carton qui vit au Liban depuis 
de nombreuses j»p n frf est Sge de 
soixante-cinq ans. 

M. Berri; 

«Des agents Israéliens i 

Ces enlèvements ont fait l’objet 
d’une partie de l'entretien qu'a eu 
lundi M. Marc Bonnefous, direc- 
teur d’Afrique du Nord-Moyen- 
Orient au quai d’Orsay, avec 
M. Nabih Bran, ministre du Liban 
du Sud et chef de la milice chiite 


L'anxiété dos Français 
de Beyrouth-Ouest 

De notre envoyée spéciale 


Beyrouth. — «Nous sommas 
atterrés, c’est un coup très dur. s 
Résidant au Liban depuis deux 
ans, M. X..., qui vit avec sa 
femme à Beyrouth-Ouest, ne ca- 
che pas ses sentiments, s Nous 
connaissons personnellement — 
cfit-a.— les personnes enlevées, 
donc ça nous touche directe- 
ment. Ce n’est plus quelque 
chose tTextéieur. » La vague 
<f enlèvements au Liban — cinq 
en quatre jours — commence à 
inquiéter sérieusement ta com- 
munauté étrangère et particuliè- 
rement osKe qui vit 2 Beyrouth- 
Ouest. 

Parmi les sept mille Français 
qui vivent au Lban — dont cinq 
mille cinq cents ont la double na- 
tionalité, - mile six cents envi- 
ron habitent ta partie 2 majorité 
musulmane de la capitale Bm- 
naisa. Fonctionnaires détachés, 
enseignants, coopérants ou em- 
ployés d’entreprises privées, 
tous aujourd'hui sa sentent plus 
ou moins menacée. Us se parta- 
gent entra ceux, plutôt rares 
jusqu'à maintenant qui envisa- 
gent tout simplement de partir et 
ceux qui disent : «Après tout ce 
qu'on a subi durant les dbt an- 
nées de guerre on ne cédera pas 
au chantage. » 

Las réactions sont mitigées, 
mais tous admettent qu'ils font 
« plus attention qu’avant s. 
Tous, en tout cas, nous ont de- 
mandé de protéger leur anony- 
mat. e Depuis trois ans que je 
suis là, avoue M. Y..., c'est, la 
prenéàre fois que fai peur. Peur 
parce que ça me dépasse. Je n’ai 
jamais senti, même dans les 
pires moments, que cette ville 
m'était hostile. Or. aujourd'hui, 
je me méfie dé tout. Je ne veux 
pourtant pas aller habiter à f est 
(secteur chrétien) car si on doit 
sélectionner tas endroits où l’on 
peut vivre au Liban, autant partir, 
et je n’ai pas l’intention de par- 
tir. 3 

Cadre d’une grande entreprise 
française, M. G.., marié, deux 
enfants, avoue ri' avoir rien 
changé s momentanément a à sa 
façon de vivre. « Mais - ajoute- 
. t41 ça peut évoluer très rite. » A- 
t-il pets ? a Je ns vous permets 
pas — répord-lf — de me poser 
une question de , confession- 
nal «Réponse brutale qui cache 
mal un profond malaise. Plus dé- 
• contracté, R... journaliste, (fit ce- 
pendant : c C’est la première fois 
que j'y panse. A toutes fins 
vtùes, fai donné le double des 
dés de mon appartement i des 
amis. Pour le reste, inchABah. » 


Si tous ont le sentiment qu'on 
ne peut pas faire grand-chose 
pour se protéger, chacun admet 
être plus attentif dès qu’il sort, 
c Je regarde d’abord s'il n’y a 
pas de voiture suspecte devant 
chez moi, dit M. Y... Je ne sors 
jamais à ta même heure, je mar- 
cha vhs dans la ma tout en es- 
sayant de me mêler aux gens. 
Quand je suis en voiture, je re- 
garde derrière, devant, si/ n'y a 
rien et honnêtement Quand. une 
voiture me dépasse un peu vite je 
sursauts, à 

I 

«Si on ne peut plus 
se déplacerai 

Les attitudes sont devenues 
routine pour des résidents fran- 
çais de Beyrouth-Ouest <r J'ai 
laissé près du tSéphone un nu- 
méro où mas enfants peuvent 
appeler si je ne rentre pas à 
l'heure prime, dit M 1 ™ A-, c’est 
tout ce que je peux faire, le reste 
est uns question de chances. 
Installé 2 Beyrouth depuis qua- 
torze ans. M. S... refuse d’envi- 
sager son départ : «Ma femme 
veut aller avec les enfants s’ins- 
taller à rest mais. moi. je reste 
ici. Pourtant, note un autre Fran- 
çais,' l’atmosphère a changé i 
l’égard des étrangers, les gens 
sont plus fermés. Personnelle- 
ment, ajoute-t-il, je me surprends 
i ne plus parler fronçais dans la 
rue. s Pour l'instant, aucune 
con si gn e particulière sinon de 
« faire attention * - mais à quoi 
et à qui 7 — n’a, sembla-t-il, été 
donnée à la communauté fran- 


« De route façon, admet 
M. X... . si des consignes de sé- 
curité draconiennes devaient être 
instaurées, je commencerais à 
me demander si on a raison de 
rester. Car, ai on ne peut plus se 
déplacer, à quoi ça sert I » 

Fatalistes dans leur grande 
majorité* les Français de 
Beyrouth-Ouest font le gros dos 
an a tten da nt des jours meilleurs. 
« C'est une question de tSgnrté », 
dit M* A... Toutefois, même les 
plus vieux « Beyrouthins > ad- 
mettent qu'il n'en faudrait pas 
beaucoup plus pour qu'Hs remet- 
tant en causa leur volonté de 
v résister». En attendant cer- 
tains d'entre eux ont quitté leur 
domicile et s’installent dans les* 
hôtels pour se rapprocher de leur 
lieu da travail. 

F. C. 
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AmaL Si M. Bonnefous s’est refrisé 
à toute déclaration à sa sortie. 
M. Bran a réaffirmé qu’il avait in- 
sisté auprès de son interlocuteur 
français pour lui dire que ces enlè- 
vements n’étaient pas le fait du Ji- 
had IriaTnig iig- U a de DOUVCSU ac- 
cusé * des agents israéliens ». 

- Dam cette période, agir contre 
la France, c’est agir contre le Li- 
ban du Sud ». nous a déclaré 
M. Berri, •surtout après le vote 
français en faveur de ta plainte li- 
banaise au sujet des exactions de 
l’armée Israélienne au Liban du 
Sud ». M. Berri a encore (fit qu’il 
avait reçu des assurances de 
M. Bonnefous quant au maintien 
de l’ambassade de France 2 
Beyrouth-Ouest. 

A l’heure actuelle, ses services 
fonctionnent dans cette partie de la 
capitale ainsi que dans la banlieue 
en et 2 Jounieh (secteur chrétien). 
A Beyrouth-Ouest, quinze per- 
sonnes assurent les services d une 
antwwff de la chancellerie, d’une 
antenne con sulair e du service com- 
mercial et du service culturel. Une 
cinquantaine de gendarmes assu- 
rent ia garde de 1 ambassade, mais 
on indique de bonne source que les 
diplomates encore présents 2 
Beyrouth-Ouest auraient reçu de- 
puis samedi dernier la consigne 
très stricte de ne plus quitter 1 en- 
ceinte de la chancellerie. L’enlève- 
ment du vice-consul, M. Fontaine, 
s’était produit 2 environ 300 mè- 
tres de l’ambassade. 

M. Bonnefous aurait aussi assuré 
le chef d’Amal que la France 
maintiendrait son rôle dans la FI- 
NUL (Force intérimaire des Na- 
tions unies au Liban), dont Bey- 
routh vient de demander 
officiellement le renouvellement 
pour une période de six mois. Le 
mandat de la FINUL, reconduit 
périodiquement, expire le 18 avril 
M. Berri a enfin encouragé la com- 


munauté française, « qui fait par- 
tie intégrante du Liban ». 2 résis- 
ter. 

Dans tes milieux proches 
d'Amai, on continue & disculper le 
Jihad islamique, rejetant la respon- 
sabilité de l'enlèvement des trois 
diplomates français sur « ceux qui 
ont intérêt à un pourrissement de 
la situation », en premier lieu, dit- 
on, Israël ou scs agents. » Il est in- 
comprêhensible d’enlever des Fran- 

S ais maintenant, nous a ainsi 
éclaré un proche de M. Bem 
sauf si l’on souhaite créer des pro- 
blèmes entre les chiites et les 
Français qui nous aident au sud. 
Les demandes faites au nom du 
Jihad sont irréalisables, donc le 
but poursuivi, nous a encore dit 
notre interlocuteur, est de semer la 
panique dans la communauté 
étrangère . pour vider Beyrouth- 
Ouest de toutes ses institutions in- 
ternationales et disqualifier le 
mouvement islamique qui se bat 
au sud contre Israël. » 

Dans un pays où chacun règle 
ses comptes 2 coups de kalachni- 
kov ou 2 la mitrailleuse lourde, les 
hypothèses ne manquent pas pour 
chercher une explication 2 cette 
vague d’enlèvements, et les pistes 
sont multiples. On peut penser, en 
tout cas, que M. Bonnefous. dont 
la venue 2 Beyrouth, dimanche, a 
été officiellement expliquée par le 
souci de Paris de rassurer la com- 
munauté française, n’a pas fait le 
voyage «fana cette seule intention. 

Le diplomate français, dont la 
mission demeure entourée de mys- 
tère, a été aussi reçu lundi dans la 
soirée par le premier ministre liba- 
nais, M. Rachid Karamé. Ce n’est 
que ce mardi qu’il devait rencon- 
trer la communauté française. & 
Jounieh, un endroit où elle n’est 
guère menacée. 

FRANÇOISE CHIP AUX. 


Les Forces armées révolutionnaires libanaises : 

Un groupe terroriste démantelé en Europe 


Pour les spécialistes des services 
de renseigne m ent fr ança is, l'authen- 
ticité de ta revendication par tas 
Forces armées révolutionnaires liba- 
naises (FAR1J de l'enlèvement de 
M. (3 tes Peyroles, directeur du Cen- 
tre cultural français è Tripoli (Nord- 
Ubanl, ne tait pas de doute. 

Trois membres deaFARL sont ac- 
tuellement emprisonnés en Europe. 
Deux en itafie : Abdallah Mansouri,. 
arrêté le 6 août 2 Trieste, et José- 
phine Abdo, arrêtée le 19 décembre 
i Ostia. Un autre en France qui, selon 
les enquêteurs, aurait été le respon- 
sable militaire de ce groupe terroriste 
sur le con ti n en t européen : Abdallah 
Georges Ibrahim, interpellé par la Di- 
rection da ta surveillance du territoire 
(DSI) à Lyon, ta 24 octobre 1984. 
C'est sous ta fausse identité sous la- 
quelle 8 fut arrêtée - Abdel Kader 
Saadi. figurant sur un passeport al- 
gérien authentique - que les FARL 
réclament aujourd’hui sa tfeération, 
en échange de M. Peyrotes. 

Ce chantage intervient alors que 
tes polices européennes estimaient 
avoir porté un coup fatal 2 ce groupe 
terroriste en Europe. Ne regroupant 
guère plus qu'une dizaine de per- 
sonnes. tous oriÿnafrâs <#’«■* même 
vitage 2 dominante chrétienne du 
nord-Liban, Koubeyàt, on zone 
contrôlée par tes troupes syriennes, 
les FARL seraient issues, selon les 
spécialistes du contre-espionnage, 
du Parti populaire éyrian (PPS), qui, 
malgré son aigle, est raie organisa- 
tion Aanaise à l'orientation «pan- 
arabe » et, surtout, a&gnée sur ta Sy- 
rie. De ce fait, ta PPS. dirigé par des 
chrétiens orthodoxes, a tissé des 
Sens avec le FPLP palestinien de 
Georges Habacha, lui aussi fié 2 ta 
Syrie. 

Ce g roupe a réalisé plusieurs opé- 
rations meurtrières en France : cinq 
attentats, dont trois mortels, surtout 
en 1981 et 1982. Le 12 novembre 
1981 ; attentat manqué A Paris 
contre M. Christian Adtaon Chapman, 
chargé «Taffetas des États-Unis en 


France : 18 janvier 1982 : assassinat 
è Paria «lu lieutenant-colonel Chartes 
Ray, attaché mStata de r ambas- 
sade américaine ; 3 avrâ 1982 : Yaa- 
cov B a rs k n a n to v, deuxième secré- 
taire de l'ambassade d'braèt à Paris, 
est assassiné A Boulogne- 
BHtancourt ; 22 août 1982 : deux ar- 
tificiers. de ta polios pensionna sont 
tués alors qu’ils tentant de déminer 
un océis piégé destiné au conseiller 
commer cia l «le l'ambassade des 
Etats-Unis ; enfin, ta 26 mars 1984. 
les FARL revendiquent l a attentat 
contre ta consul général des Etats- 
Unis A Strasbourg, M. Robert Onan 
Homme, blessé par baltes. 

Les arrestations de 1984 avaient 
été permises per un hasard policier : 
rinterpeOatrao à Trieste, è bord d'un 
train venant de Yougoslavie, d'Ab- 
dallah Mansouri, qui voyageait avec 
un faux passeport marocain. Une 
jeune Libanaise, qui avait séjourné 
avec celutai dans un hâtai de Ljubl- 
jana {Yougoslavie), fut «Née» an 
France, ce qui permit de découvrir 
«luelques « planques » du groupe, no- 
tamment à Lyon. Cest alors qu'a al- 
lait tout bonnement reprendre une 
caution ciull avait laissée pour la lo- 
cation «Tun de ses appartements 
lyonnais qu’Abdaltah Georges Ibra- 
him fut arrêté par ta DST, en posses- 
sion notamment d’un faux passeport 
maltais. 

Déjà en 1984, les services spéda- 
Itoés français avaient fait échouer un 
attentat prévu par les FARL, hors du 
territoire français, pour obtarér des li- 
bérations. Selon les spécialistes du 
enseignement, ce groupe a, de plus* 
ta particularité d" avoir obtenu des 
soutiens au sein de ta « mouvance » 
terroriste française. Ainsi est-ce. . 
Action directe qui prêta sa logistique' 
- tracts, coups ds tfiéphone - pour ‘ 
la revendication de certains attentats - 
«tesFARl- L'empiète aurait permis de - 
confirmer a posteriori l'existence de 
ces natations suivies. 

EDWY PLENEL 
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COMMUNISMES 

« RÉFORMES » EN CHINE. « DISCIPLINE » EN URSS 

Deng Xiaoping et Mikhaïl Gorbatchev, même combat ? 






Notre confrère londonien VEco- 
. ' ' nomist saluait récemment la 
nomination du nouveau numéro 
un soviétique en posant la ques- 
, tion : « Peut-il être un Deng? » 

L’interrogation en dît long sur les 
i- espoirs fondés sur la personnalité 
de M. Gorbatchev, dans un pays 
‘. i où, ü n’y a pas si longtemps, le 
Financial Times s'autorisait une 
incursion remarquée dwwa les 
affaires intérieures chinoises en 
- . ' - titrant un de ses éditoriaux : « La 
■ / Chine a besoin de Deng Xlao- 
pmg». 

Certaines similitudes de shna- 
; tion apparaissent, de fait, entre 

l’URSS et la Chine. Plus exacte- 
/ > meut, quelques-uns des problèmes 
politiques, sociologiques, qui se 
posent dans les deux pays sont 
voisins. 

■* *; Au premier plan, celui d’un 
. meilleur exercice de leurs respon- 
...■*> sabïlités par tous les cadres de la 
petite et moyenne nomenklatura 
’• - : qui forment l’armature de ces 
... deux pays socialistes. En Chine 
' comme en URSS, les str u c tur es 
. V. du parti se confondent non seule* 
ment avec celles de PEtat, mais 
aussi avec celles de la nation, dont 
elles constituent le ciment uni* 
taire. C'est aux organisations du 
. . parti qu'il incombe dans l’un et 
.. '■ l'autre cas, au moins théorique- 
. .. ' ment, de jouer un double rôle 

d’animation et de contrôle, pour le 
' ^ compte d'un pouvoir central qui 
. \ lui-même se confond avec la 
direction du parti. Quelle que soit 
l'audace des réformes entreprises 
% ... par M. Deng Xiaoping, il ne s’est 
' nullement écarté de cette concep- 
, . . „ ^ ^ tion. Entre autres exemples, Fatti- 

- * ulw *lC^"icir5SÜ5 tnde P lus *ï uc rÉS « rv ' 6e adoptée 

par les communistes chinois 
* envers les formes pokmaises de 

' * contestation syndicale témoigne 
sur ce point d’une philosophie 
* politique très peu différente de 

celle de Moscou. 


DécafitraSsatk^autonomie 

Or les PC chinois et soviétique 
sont l’un et Tautre menacés de 
dégénérescence. En devenir mem- 
bre est, pdur la plupart, de leuxs 
adhérents, une sorte de garantie 
de carrière , qui, & condition de 
faire le moins de vagues possible, 
assure un statut matériellement 
privilégié jusqu'à une retraite pai- 
sible et décorée — sans parler des 
opérations plus ou moins juteuses 
dont la parcelle de pouvoir détenu 
peut offrir l’occasion. NI M. Gor- 
batchev ni M. Deng Xiaoping 
n’étant prêts à se passer de leurs 
PC respectifs, la seule voie est d’y 
instaurer des mœurs différentes, 
au mieux d’y faire souffler un 
esprit plus dynamique, au mini- 
mum d’y faire respecter un peu 
plus de discipline. C’est, pour 
l’instant, sur ce dernier point que 
l’accent est mis dans un cas 
comme dans l’autre, et que les 
langages tenus à Moscou et à 
Pékin se ressemblent le plus. 


Si le parti ne joue pas le rôle 
moteur qui devrait être le sien — 
et si la tâche s’annonce longue 
avant qu’il y parvienne, — du 
mains peut-on tenter d’éviter qu'il 
n'agisse comma un frein au déve- 
loppement de l’activité nationale. 
Problème commun, là aussi, à la 
Chine et à l’URSS. Comment 
limiter l’emprise de cette «nou- 
velle classe» de micropotentats 
sur tous les mécanismes qui, à tra- 
vers le système étatique, lui don- 
nent la haute main sur l’appareil 
de production et contribuent ainsi 
& maintenir son pouvoir comme 
ses privilèges ? Comment aussi 
inciter ceux qui ne font pas partie 
de cette hiérarchie omniprésente 
à prendre les risques que com- 
porte toute initiative, surtout 
lorsqu'elle n'est pas officiellement 
bénie par les autorités locales ? 
Comment, en bref, faire qu'un 
directeur d’usine puisse se com- 
porter en chef d’e n treprise et non 
en exécutant prudent de l’organi- 
sation du parti ? • 

Les choses sont à cet égard plus 
avancées en Chine qu'en URSS, 
mais c’est bien, de part et d’autre, 
dans la même direction qu'on 
paraît vouloir aller, les projets de 
« décentralisation », de « réforme 
économique ». d*« autonomie des 
entreprises », dont parle M. Gor- 
batchev étant cousins, pour 
l'industrie et & un moindre degré 
pour l’agriculture, de ceux que 
M. Deng Xiaoping a fait adopter 
par plusieurs plénums successifs 
du PC chinois. 

Maïs, dans les deux cas, les 
embûches sont de deux ordres : 
celles, d’abord, que dresse une 
lourde bureaucratie peu disposée 
à se défaire de ses prérogatives 
(Alexis Kossyguine en fit' en son 
temps l’expérience) ; celles, 
ensuite, des dérapages résultant 
d’une « désétatisation » plus ou 
moins poussée des unités de pro- 
duction et qui risquent de toucher 
à la nature même du système 
socialiste. M. Deng Xiaoping, qui 
ne peut être soupçonné de timi- 
dité- dans ce domaine^ vient tout 
juste de lancer à ce sujet un 
sévère rappel à. Fendre — que 
M- Gorbatchev pourrait avoir un 
jour à reprendre à son compte. 
Quelle que soit la valeur des 
«modèles» offerts par d’autres 
régimes socialistes, il est juste 
d'observer que les réponses, par- 
tielles, données à ce genre de pro- 
blème dans un pays comme la 
Hongrie - qui compte moins de 
onze millions d’habitants - ne 
sont pas nécessairement adaptées 
à des masses humaines qui se 
chiffrent en centaines de millions 
de personnes inégalement répar- 
ties sur des espaces aux dimen- 
sions de continents. 

Troisième similitude : on assiste 
en Chine comme en URSS à un 
passage des générations qui a déjà 
profondément modifié le type des 
relations entre gouvernants et 


Le parallèle est tentast entre Faute d'en nouvel ige qu’maugurerait pour 
l’URSS Faccessioa as pouvoir de Mikhaïl Gorbatchev, et les profondes 
transformations qui ont accompagné en dune tes quelques aimées au 
poovoir de M. Deng Xiaoping. Les deux, hommes appartiennent à des 
générations ifijCfirentes mais l’on et Fautre apparaissent, dans leurs pays 
respectifs, comme porteurs de changement. 

par ALAIN JACOB 


gouvernés. Dans les deux pays, les 
forces vives étaient encore consti- 
tuées, il y a deux ou trais décen- 
nies, d’hommes et de femmes qui 
conservaient le souvenir des dures 
années de guerre, d’un militan- 
tisme nécessaire à la survie de la 
nation, qui pouvaient en tout cas 
mesurer les progrès accomplis 
depuis les temps héroïques. Des 
populations où les moins de trente 
ans sont largement majoritaires 
ne sont plus guère sensibles à ce 
genre d’évocation, jugent avec 
scepticisme les résultats atteints 
et attendent de l’Etat, s’il les solli- 
cite, qu’il les paye en retour par 
une amélioration de leur niveau 
de rie d’autant plus rapide que 
Fopulence au moins relative de 
l’Occident s'étale, en dépit de 
toutes les censures, sous leurs 
yeux. Les mêmes ressorts, en bref, 
ne jouent plus aujourd’hui comme 
hier. 

Le génie de M. Deng Xiaoping 
est d’avoir, malgré son âge, par- 
faitement compris ces nouvelles 
réalités, ainsi que leurs implica- 
tions morales. M. Gorbatchev 
paraît bien être' sensible aux 
mêmes impératifs lorsqu’il parie, 
dès son premier discours, & la fois 
d’amélioration des conditions de 
vie et de « relèvement de la 
conscience sociale ». 

Niveaux de développement 

Là sans doute s’arrêtent les 
analogies. En regard, les diffé- 
rences sont profondes - comme 
les priorités qui en découlent pour 
les dirigeants de Moscou et pour 
ceux de Pékin. 

Si la Chine, pour commencer, 
peut se permettre de faire .passer 
sa défense, au quatrième pt der- 
nier rang de ses programmes de 
« modernisa tion» , l'URSS, qu’on 
le veuille ou non, subit des 
contraintes Internationales diffé- 
rentes qui l'obligent à d'autres 
choix. Social-impérialisme peut- 
être, mais il arrive qu’on se 
prenne à rêver, à Moscou, d’un 
monde où des sacrifices aussi 
lourds ne devraient iras être 
consentis au budget militaire. U 
est vrai qu’avec un peu d'opti- 
misme, il ne serait pas impossible 
que le rêve devienne réalité, que 
M- Gorbatchev innove dans ce 
domaine, que Soviétiques et Amé- 
ricains progressent à Genève vers 
une authentique réduction des 
armements. C’est un espoir qui, 
dans le passé, a déjà pris forme. 

Plus fondamentalement, les 
niveaux de développement respec- 
tifs des deux pays posent à U 


Chine et à l’URSS des problèmes 
différents. Alors que quatre 
Chinois sur cinq vivent encore à la 
campagne, la population urbaine 
est désormais plus nombreuse en 
URSS que la population rurale. 
Pays fortement industrialisé, 
l’Union soviétique doit d’abord 
tirer meilleur parti des ressources 
dont elle dispose - c’est-à-dire, 
comme Fa d éjà répété plusieurs 
fois M. Gorbatchev, mettre fin à 
un gaspillage multiforme. Et cela 
de manière d’autant plus urgente 
qu’elle commence à s'apercevoir 
que ces ressources ne sont pas iné- 
puisables. La mise eu œuvre de 
méthodes de production plus 
intensives — qu’il s’agisse de la 
productivité du travail pour une 
main-d’œuvre trop peu nombreuse 


ou de l’uxüisation plus rationnelle 
de l'énergie et des matières pre- 
mières — constitue donc un impé- 
ratif absolu. 

seulement la Chine, pour sa part, 
dispose d'une main-d'œuvre plé- 
thorique, mais elle commence à 
peine à faire l'inventaire de res- 
sources naturelles encore mal 
connues, la difficulté principale 
étant de trouver les capitaux et les 
moyens techniques nécessaires 
pour les mettre en valeur. 

Une différence de taille 

Pour une grande part, l’indus- 
trialisation est encore à faire, et si 
la Chine est toujours un pays pau- 
vre, souffrant notamment d'une 
pénurie aiguë d’énergie et d'un 
réseau de transport très insuffi- 
sant, sa jeune économie connaît 
des taux de croissance impression- 
nants (12 % en 1984 contre... 
2,6% pour l’URSS). 

Les risques correspondants 
existent : déséquilibre dans le 
développement des différents sec- 
teurs, persistance ou apparition de 
« poches -de pauvreté accrue » 


dans les régions les moins favori- 
sées, inflation (le phénomène a 
déjà été sensible dans les années 
1979 et 1980). La navigation ne 
peut être de tout repos pour une 
société aussi traditionnelle qui 
veut ainsi entrer à vitesse accélé- 
rée dans le monde moderne. Il 
demeure que le contexte conduit 

— et cela ne date pas de M. Deng 
Xiaoping — 5 une stratégie de 
développement extensif qui n'est 
plus aujourd'hui celle de l’URSS. 

Plus facile ? C’est à voir, et les 
successeurs de M. Deng Xiaoping 

— qui seront les véritables 
contemporains de M. Gorbatchev 

— envieront sans aucun doute leur 
collègue du Kremlin de ne pas 
avoir à supporter le fardeau, 
prévu pour l'an 2000 dans le meil- 
leur des cas. d'un milliard deux 
cents millions d'habitants. Encore 
une différence, et de taille. Une 
raison aussi peut-être pour les 
Soviétiques de juger, par compa- 
raison, que si leur nouveau 
numéro un fait preuve d’un peu 
d'imagination ils ne seront pas 
demain nécessairement les plus 
mal lotis. 
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Pakistan 


M. M.-K. Junejo est nommé premier ministre 


fthrnmhari (AFP). - Le prfsn 
dent pginstnnnî» a annoncé, 

28 mars, & Islamabad, devant le 
nouveau Parlement, qn*Q poursui- 
vrait dans tous les domaines la pod- 
tïque suivie depuis huit ans. «7e 
fl ai rien d'autre à offrir que l’is- 
lam », a déclaré le général Zi a U1 
Haq, qui prenait officiellement ses 
fonctions de président de la Républi- 
que islamique du Pakistan pocr cinq 
an. 

A Fissnc de son discours prononcé 
devant les deux cent vmgt*qnatre 
députés et les sénateurs élus le mois 
dernier, le chef de l’Etat a nommé 
au poste dê premier ministre 
M. Mohammad-Khan Junejo, 
cinquante-trois ans, membre de la 
Ligue musulmane, ancien ministre. 


Inde 

RELANCE DU (X)NTItOLE . 
VOLONTAIRE DES NAISSANCES 

New-Delhi (Reuter).— Le gou- 
vernement indien a annoncé,' samedi 
23 mars, ' qu’il envisageait de consa- 
crer l’équivalent de 416 millions de 
dollars, pour l'année budgétaire 
1984-1985, au contrôle des nais- 
sances et espérait que 100 millions 
de couples y auraient recours d’ici à 
l'an 2000 (contre environ 20 mil- 
lions actuellement) . 

Le semaine dernière a été lancée 
une campagne — strictement volon- 
taire - en vue de laité rflfatid n de 
1,2 millio n de personnes en l'espace 
de dix semaines. Des contraceptifs 
seront également distribués 1 1 mil- 
lion d’autres pe r m îmes et des stéri- 
lets à 700000 femmes. Dans un 
message de soutien aux animateurs 
de cette eumpxgfn», le premier mi- 
nistre, M-Rxpv Gandhi; a déclaré 
que le contrôle des naissances était 
essentiel à la pros périt é et au pro- 
grès national.' . 

L’Inde est actuellement le 
deuxième pays le plus peuplé au 
monde avec 740 millions d'habi- 
tants. Selon des experts, elle pour- 
rait dépasser la population de la 
Chine avant la fin du siècle si son 
taux de natalité, qui est actuelle- 
ment de 34 pour mille, ne diminue 
pas. 


M. Junejo a conservé pour une pé- 
riode intérimaire trois ministres du 
gouvernement présidé par le générai 
Zia U1 Haq et qui a été dissous : 
M. Sahabzaba Yaqoub Khan (af- 
faires étrangères), Mahbulbul Haq 
(finances, industries, affaires écono- 
miques, plan de développement), et 
" Muhammad Àfzal (éducation, af- 
faires religieuses et minorités). O a 
-pris en charge les autres ministères 
jusqu’à la formation d'un nouveau 
cabinet. 

Le général Zïa U1 Haq s’est re- 
fusé, contraire m ent au voeu de la 
majorité des élus, à annoncer .la date 
dé la levée de la lai martiale en vi- 
gueur depuis son accession au pou- 
voir en juillet 1977. Il expliqué aux 
députés et aux sénateurs silencieux 
que là kn martiale serait maintenue 
« le temps de consolider le nouveau 
gouv ern ement m. 

Mollement applaudi par les dé- 
putés, qui ont réservé leurs plus cha- 
feureuses acclamations au jeune pré- 
sident de l’Assemblée nationale, 
M. Syed Fakhr Imam, âa la veille 
contre le désir dn chef de l'Etat, le 
Zia U1 Haq a prononcé un 
_ discours moralisateur sur la né- 
cessité de poursuivre dans les do- 
maines politique, économique et so- 
cial le programme d'islamisation mis 
en oeuvre par son régime. En politi- 
que étrangère, fl a réaffirmé son hos- 
tilité à toute négociation avec Ka- 
boul tant que les troupes soviétiques 
ne se seraient cas retirées d’Afgha- 
nistan. H a confirmé qu’au cours de 
son entretien avec Ml Gorbatchev, 
*n mar ge des obsèques de Constan- 
tin Tchernenko, les responsables du 
Kremlin avaient menacé de « refroi- 
dir » leurs relations avec Islamabad 
si le Pakistan persévérait dans son 
attitude à l'égard dn conflit afghan. 


Nicaragua 

ALORS QUE LA SITUATION ÉCONOMIQUE ET MILITAIRE SE DÉGRADE 


Washington entend accentuer la «pression» sur Managua 

an rapports 
a pofénxiqoe 
Une premier 


Deux rapports américains tiennent alimen- 
ter la polénrMioe entre Washington et Mana- 
étnde réalisée par le dépar- 
tement d*Etat et le Pentagone chiffre à 
18 000 tonnes les livraisons militaires des pays 
communistes en 1984, contre 900 tonnes en 
1981 et 6 700 en 1982. Ce dossier de 
quarante-cinq pages, illustrées de cartes, de 
ni» me militaires et de photographies, doit servir 
de référence aux membres du Congrès, qm 


vont prochainement devoir se pron o ncer sur 
r octroi d'une aide de 14 mfllfons de dollars aux 
re&eOes anthanffimstes. Selon ce rapport, 
rtimoB soviétique amrait fourni pins d’aide 
militaire à Cuba et an Nicaragua en cinq ans 
que les Etats-Unis an reste de P Amérique 
latine pendant la même p éri od e . 

D’antre part, m dossier intitulé « La santé 
et la guerre contre le Nicaragua 1981-1984 », 


rendu public dimanche 24 mars par «me asso- 
ciation regroupant une trentaine de comités «le 
spécialistes de la santé fournissant «me assis- 
tance en Amérique centrale, accuse les contres 
d’exactions. Le rapport indique qu’ils « opè- 
rent en terrorisant la population » et que - des 
médecins, des infirmières, des professeurs ont 
souvent été enlevés, torturés, violés ou tués par 
les contras ». 


La situation économique et mili- 
taire du Nicaragua ne cesse de se 
détériorer alors que les Etat-Unis 
restent dé te^mfe à multiplier et à 
intensifier les pressions sur Le régime 
de Managua. 

Pressions diplomatiques : 
directes, ou par l'intermédiaire des 
alliés de Washington en Amérique 
centrale la perspective de la 
reprise des pourparlers dn groupe de 
Contadora. Pressions économiques : 
le secrétaire d'Etat, M. George 
Simltz, a écrit une lettre personnelle 
an président de la BID (Banque 
interaméricaine de développement) 
pour justifier le vé*o de l'administra- 
tion Reagan à Poctra d'un prêt de 
150 wiiiiflM de dollars an Nicara- 
gua. • Ces crédits, dit M. Shuhz, 
pourraient permettre aux sànât- 
nlstes de financer leur agression 
contre leurs voisins. » Pressions 
militaires : même si le Congrès se 
renouvelle pas l'aide de 14 millions 
de dollars aux contras, Washington 
recherchera on favorisera d'antres 
«méthodes» pour que les organisa-, 
tions armées antisanidinistes puissent 


(Publicité) 



L’ORGANISATION 
DES NATIONS UNIES 
POUR L’ALIMENTATION 
ET L’AGRICULTURE (FAO) 

recherche des TRADUCTEURS ARABES qualifiés (à partir de 
l'anglais et du français) pour son siège à Rome. 

Les candidats doivent avoir un diplôme universitaire et une expé- 
rience de trois à cinq ans comme traducteurs professionnels. 
Envoyer les candidatures à l'adresse suivante : 

M. l’ Administrateur du Personnel AFP/GID/FAO. . 

• via delle Terme di Caracaila, 00100 Rome, Italie, . ' 
avant le 15 mai 1985, en citant « VA-970-GIP ». 


poursuivre leurs opérations de har- 
cèlements an Nicaragua. 

« Notre objectif numéro un est 
tC éviter un nouveau Cuba en Améri- 
que centrale C’est notre sécurité 
qui est en jeu.- * Cest la formule 
employée par une haute personnalité 
américaine chargée de mission par 
M. Reagan. En agissant • sur tous 
les leviers à la fois ». fl s’agit de 
« faire changer les sandinisies » et 
de les contraindre « à instaurer un 
régime démocratique ». 

Pour nnstan t. Washington estime 
que « rien n'a changé ». Cest la rai- 
son, selon cette personnalité, pour 
laquelle les Etats-Unis ont décidé 
d'interrompre les entretiens secrets 
de Manzanîllo, an Mexique, avec les 
r epr és en t a nts du Nicaragua. « Nous 
nous sommes réunis neuf fois. Pour 
rien. Les sandinistes ont utilisé 
Manzanillo pour, disent-ils, norma- 
liser leurs relations avec nous. Nous 
avons essayé sans succès de les per- 
suader de ne plus menacer leurs voi- 
sins. mais, au contraire, de négocier 
avec eux. et de revenir à des règles 
■vraiment démocratiques. » 

Pas question donc, pour 
Washington, de • retourner à Man- 
zanillo * avant que les sandinistes 
aient fait la preuve, dans le cadre de 
Contadora, qu’« ils sont vraiment 
décidés à négocier». La promesse 
de retrait de cinquante conseillers 
militaires cubains en mai ? 
« Pas sérieux. Ortega vient 
d'admettre pour la première fois 
devant nous qu’ils sont huit cents. 
Nous pensons qu’il y en a plusieurs 
milliers. À ce rythme, ça peut durer 
longtemps... » De toute façon, le 
potentiel militaire dn Nicaragua est 
* excessif » et • dangereux pour la 
paix dans la région ». E faut « réta- 
blir f équilibre ». 


à partir du avril 


Le seul vol non-stop 




MIAMI 

3 vols par semaine, les mercredi, vendredi, dimanche 

Quitter Paris à l'heure de l'apéritif et arriver en Floride à l'heure 
du café (grâce au décailage horaire) pour découvrir la Floride, base 
de départ de toutes les Evasions américaines : le Sud des 
Etats Unis, les Bahamas, les croisières Caraïbes, Epcot Center, 
Disneyworld, Cap Kennedy, les Everglades : un paradis pour tous 
ceux qui, comme "Alice", ont conservé une âme d'enfantw 

en Silver Class 

Tous tes passagers "Touriste" des vote intercontinentaux d'Aeroméxico 
découvrent en "Silver Class" un nouvel art de vivre en avion : 


Comptoir et salon particulier • 
Compartiment réservé â l'avant • 
Service restaurant "à la carte" • 

Paris-Miami : 4570 f 

"Vols Evasions" aller et retour 


K 


1 


m 


• Vins de grands crus compris 

• Ecouteurs musique et cinéma 

• Bar permanent et à discrétion 

Paris-Mexico: 5315 f; 

"Vols Evasions" aller et retour 
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Face à cette détermination améri- 
caine, les sandinistes apparaissent 
de plus en plus isolés. Les Cubains 
multiplient leurs conseils de « modé- 
ration ». La Havane a publié un 
communiqué officiel pour approuver 
« inconditionnellement la décision 
nicaraguayenne de retrait ». 
La Havane joue délibérément la 
détente en Amérique centrale, parti- 
culièrement au Nicaragua. Depuis 
plusieurs semaines, M. Fidel Castro 
adresse des messages personnels, et 
insistants, à certains dirigeants 
latino-américains, leur demandant 
d’intercéder auprès de M. Reagan 
afin que celui-ci accepte de « dialo- 
guer avec lm ». 

Le mécontentement grandit 

Le contexte international est de 
tonte manière moins favorable aux 
sandinistes. même au sein du groupe 
de Contadora, où le Mexique est à 
peu près le seul à continuer d 'affi- 
cher une attitude plutôt favorable 
anx thèses de Managua (ce qui lui 
vaut d’ailleurs des « mises en 
garde » de plus en plus nettes de 
Washington, si l’on en croit des per- 
sonnalités mexicaines informées) . 
Mais l'internationale socialiste aussi 
s'interroge sur révolution du régime 
sandiniste, qui sait, en tout cas, ne 
devoir compta* que sur lui-même en 
cas d'aggravation dramatique de la 
situation militaire. Les Soviétiques 
et les Ç»h»ins l’ont très nettement 
fait savoir. Toox en qualifiant l'atti- 
tude américaine au Nicaragua de 
« terrorisme d'Etat » et de » brigan- 
dage impérialiste », la Pravda et 
l'agence Tass se gardent de faire la 
moindre allusion à un éventuel sou- 
tien soviétique « direct » au régime 
sandiniste en cas de malheur. 

A Managua, les nuages s’amon- 
cellent. Le «dialogue national », 
amorcé avant les élections générales 
du 4 novembre 1984 avec la plupart 
des formations de l'opposition, avec 
le secteur privé et même avec 
l'Eglise, est au point mon. Les rap- 
ports sont de nouveau tendus et 
aigres entre le gouvernement et les 
différents secteurs de l'opposition 
interne. M- Daniel Ortega a sèche- 
ment mis en garde leurs dirigeants 
qui seraient tentés de •s'allier aux 
groupes armés de l'extérieur ». 
MM. Jaimc Chamarra, codirecteur 
du journal La Pressa, Enrique 
Bolanas, dirigeant du COSEP (Con- 
seil du secteur privé), et Ednardo 
Rrèas, l'on des leaders de la Coordi- 
nation démocratique (une coalition 
de petits partis ayant refusé de par- 
ticiper aux élections do 4 novem- 
bre), ont été convoqués à la sécurité 
d'Etat, dont le patron est M. Tomas 
Berge. Os ont été avertis que ie 
régime ne tolérerait pas un « com- 
plot» fomenté en liaison avec les 
Etats-Unis et les rebelles antisandt- 
niâtes. 

M. Arturo Cruz, principal diri- 1 
géant de la Coordination démocrati- 
que - maintenant rallié à la FDN 
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de M. Calero basée au Honduras - 
n’a pas pu. comme il en avait l'inten- 
tion. sc rendre à Managua. Le gou- 
vernement s’est opposé i son voyage 
affirmant que « 2o CIA projetait de 
l’assassiner ». Une affirmation qua- 
lifiée de « ridicule » par M. Arturo 
Cruz, qui venait, au nom de la 
contra, offrir un cessez-le-feu en 
échange d'un véritable plan de 
démocratisation et d'une amnistie 
générale. D'autre pan, ie chef du 
conseil politique du Parti social- 
démocrate (PSD), M. Tomas Coc, 
a été arreté la semaine dernière. 

Dans la population, le méconten- 
tement grandit de façon préoccu- 
pante pour les sandinistes. Le plan 
d'austérité décrété pour lutter 
contre la spéculation et le marché 
noir a immédiatement provoqué une 
hausse des prix de l'ordre de lOO^n 
des produits de hase (jusqu'alors 
subventionnés et maintenus à des 
niveaux artificiellement très bas). 
La pénurie se généralise. 

L’accent est plus que jamais mis 
sur l'effort de guerre. Tout pour les 
combattants et pour la défense, qui 
absorbe déjà officiellement plus 
de 40 % du budget. L’extension du 
service militaire patriotique - qui 
avait provoqué des incidents très 
graves avec les familles d'appelés en 
1984 - est un autre sujet d’irritation 
pour la population. La grogne est 
montée d’un cran avec las menaces 
d’incorporation des hommes âgés de 
vingt-cinq à trente ans dans le ser- 
vice militaire patriotique de réserve. 
Les groupes de contras, particulière- 
ment actifs dans le Nord près du 
Honduras, n'ont sans doute pas 
réussi à paralyser sérieusement la 
récolte de café, qui vient de se ter- 
miner. Us restent cependant dange- 
reux et très présents. 

Pour faire face à leurs opérations 
ex créer une zone de « tir libre ». les 
autorités ont décidé d’évacuer mas- 
sivement les populations civiles. Des 
responsables sandinistes admettent 
que des « erreurs » et le « manque 
d'attention » du gouvernement ont 
facilité, dans certains cas, la compli- 
cité plus ou moins volontaire des 
paysans du Nord avec les bandes 
armées de la contra. Mais cet exode, 
qui rappelle fâcheusement celui des 
Indiens Misquitos, contraints il y a 
trois ans de quitter les rives du rio- 
Coco pour des campements impro- 
visés dans la jungle, 100 kilomètres 
plus au sud, s’accompagne cette fois 
encore et, selon de multiples témoi- 
gnages, de violences. Le gouverne- 
ment a promis la « sécurité » et de 
nouvelles demeures aux paysans 
déplacés. Mais pour les contraindre 
à partir, l’armée sandiniste brûle 
aussi leurs villages. 

M. N. 


Etats-Unis 

IISFERIERSAMÉRK^Ufê 
VICTftES DE L'HUMOUR 
DEM. REAGAN 

Washington (AFP). — La Mai 
son Blanche s’est trouvée, tund 
25 mars, dans l'obligation d*at 
ténuar les ravages de l'humou 
du président Reagan, qui venar 
de s’exercer, cette fois, aux dé 
pans des fermiers américains. Ai 
cours d'une soirée satirique, or 
ganisée, samedi à Washington 
par une très antienne associa tiar 
de journalistes, le Giridon Club 
M. Reagan avait «fit, è propes 
des ventes de céréales améri 
cainee à l’Union soviétique : • Jt 
crois que nom devrions garde 

les céréales et exporter les fer 
rriers. » 

La blague du président n*« 
guère été appréciée par les m* 
Bers (T agriculteurs américains qu 
sont actuellement menacés d< 
fattite en raison de la politique d< 
fSduction des programmes 
soutien des prix agricoles di 
gouvernement: «Les fermier, 
savent maintenant que le sourirt 
jovial et chaleureux du présidas 
cache, en matité, un ccbut sac * 
cyniques, a déclaré, de son 
côté, un représentant démocrate 
de l’ Arkansas. M. Bill Alexander. 

Voulant réparer les effets de 
la plaisanterie présidentielle, h 
pwtofwrole do la Maison Bl«v 
° w 8 f*** savoir, lundi, mie ta 
remarques attribuées â M. Rea- 
flan * ne reflètent en rien la sytrr 
et la compréhension qu't 
éprouva pour tes nombreux fer- 
™er* en difficulté». 
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ENG-EFP: 

l'œil électronique. 


1 L 'information n ’a plus de frontières. 

MJr • L 'homme d 'aujourd'hui veut tout voir, 
tout savoir, sans délai... C’est un insatiable dévoreur d’images. 

Dans ce domaine, l’avenir, c’est le Journalisme électronique. En 
décidant de s’y engager, THOMSON a su prévoir les besoins des 
professionnels de la télévision. Avec la caméra portable vidéo à magné' 
toscope incorporé, THOMSON prend tonie sa place dans une révo- 
lution qui bouleverse le monde du petit écran. 


TtHIDCl'flV De la caméra à l’émetteur, jusqu’aux 
JXlVvdllI* équipements de studios, THOMSON 
réalise le chaîne Broadcast de l’image. 

Ce pari technologique tenu, l’objectif pour THOMSON est de ren- 
forcer sa capacité industrielle ; aujourd’hui une usine de 800 person- 
nes pour lafabrication d’émetteurs se construit dans lar^ion parisienne. 

Pour être à la pointe de l'image électronique, üfaut sans cesse innover. 
Tous chez THOMSON participent à l’évolution des techniques et 
des standards. 


Aujourd’hui, les émetteurs de télévision 
■ ■ THOMSON sont présents dans plus 
de 100 pays. THOMSON, leader mondial, couvre la planète. 

En 1985, des centaines de nouvelles caméras portables pe r met t ront 
aux professionnels de traquer l’événement et d’en transmettre les ima- 
ges sur le champ. 

Par sa compétence sur l’ensemble de la chaîne Broadcast, 
THOMSON répond aux nouveaux besoins des réseaux de télévision. 

S’adapter d. réussir, pari tenu llly a des signes qui ne trompait pas. 


Pour noiisjaveniraun sens. 


si— * 





r 



Hongrie 

LE TREIZIÈME CONGRÈS DU PARTI COMMUNISTE 

Un Kadar familier et rassurant 


Budapest. - Quand Janos Ka- 
dar monte â la tribune du 
congrès, les neuf cent trente-cinq 
délégués applaudissent bien sfr 
comme un seul homme, mais per- 
sonne ne songe à se lever. On 
n'est pas à Moscou, et le rèsoours 
de celui qui dirige la Hongrie de- 
puis vingt-neuf ans ne sera inter- 
rompu qu'une seule fois par des 
bravos plutôt mesurés. Au physi- 
que, l'homme tient d'un boxeur 
un peu fatigué, mais encore assez 
solide (on dit pourtant qu'a a dû 
prendre deux semaines de repos 
avant le congrès) en dépit de sa 
grande pâleur. Il a de la présence, 
avec cette voix qui parfois va 
chercher des grondements au 
fond de la gorge, une présence fa- 
milière, rassurante mate sans 
éclat. 

Comme prévu, B se contente 
d'ouvrir les débats sans lire le 
rapport, qui a été distribué et pu- 
blié A l'avance (le Monda du 
26 mars). Cela durera tout de 
même plus d'une heure et demie, 
et, après avoir commencé sur le 
ton de l'improvisation, l'orateur 
déçoit un peu en en venant à pa- 
raphraser le texte du rapport. Son 
discours sera un mélange de slo- 
gans (* L'Internationale proléta- 
rienne ». t le parti, avant-garde 
de la révolution ») et de considé- 
rations très simples (« l'hiver a 
été rude, le chauffage parfois dé- 
faillant a). Il a les ac cent s du vieux 


De notre envoyé spécial 

militant, ferme sur les principes et 
la bonhomie du grand-père qui en 
appelle è un retour aux valeurs 
humaines fondamentales, au culte 
t non de la violence, mais de la 
vis familiale, de la mère... ». Il 
veut qu’on cesse de singer f Occi- 
dent, qu’on en finisse avec la 
grossièreté qui, en Occident préci- 
sément, est en train, salon M. Ka- 
dar, da passer de mode... 

Tout n'est certes pas de cette 
douce eau. Il est aussi question 
d'inculquer aux jeunes le 
mandsmâ-lâninteme, mate par une 
propagande c intelligente s (t pas 
du matin au sot pour que cela 
leur sorte par les yeux et las 
oreilles»). Plus sévèrement en- 
core, a est question d'empêcher, 
désormais dans la pressa, tout 
t accent antisocialiste, antisovié- 
tique », même allusif. 

U y a dans tous cas propos 
beaucoup de fermeté, mais pas 
da crispation. Le parti, (fit-il. doit 
être s gu idé par des principes so- 
lides. pas par des dogmes ». Le 
parti est et restera unique, mais, 
cela posé, M. Kadar n'oublie pas 
de rappeler les différe n t s efforts 
e d'élargissement de la démocra- 
tie socialiste» (autonomie des 
conseils d'entreprise, élection dus 
directeurs d'entreprise, nouvelle 
loi électorale qui rend obligatoire 


les candidats multiples). Avec ce 
postulat : c Notre peuple est mûr. 
on peut lui faire confiance. » 

Il est aussi, et surtout, ques- 
tion d'économie, des succès, des 
cfifficultés surmontées niais aussi 
du niveau de vie qui a baissé, de 
l’aide qu’il conviendra d" apporter 
aux plus défavorisés pâmé les 
jeunes et les retraités. Cette né- 
cessité de mettra un terme è la 
dégradation des concfitions de 
vie,, aux inégalités croissantes, 
sera, de toute évidence, au centre 
de ce treizième congrès. Elle oc- 
cupe une large place dans les pre- 
mières interventions des dâé- 
gués, y compris dans celle, 
presque menaçante, du nouveau 
premier secrétaire de Budapest, 
M. Karoty Grosz. Cet homme « qui 
monte» a averti que, dans la capi- 
tale les « tensions sociales » 
avaient au gm enté, qu'on sa rap- 
prochait des limites de la patience 
da la population, et que des 
craintes se manifestaient pour 
l'avenir. Avec sans douta une 
crainte supplémentaire que n'a 
évidemment pas mentionnée 
M. Grosz : celle, è présent sou- 
vent exprimée è Budapest, de 
raprès-Kadar, d'une Hongrie où 
les délicats. éqdtbres actuels se- 
raient compromis, d’un socialisme 
du goulasch dont le cuisinier se- 
rtit parti en emportant sa recette. 

JANKRAUZE. 


A TRAVERS 
LE MONDE 

Cameroun 

• L'UNION NATIONALE CA- 
MEROUNAISE CHANGE DE 
NOM. - A l'occasion de son pre- 
mier congrès depuis l'accession 
au pouvoir de M. Paul Biya, qui 
s’est réuni du 21 au 24 mars & Ba- 
menda, l'Union nationale came- 
rounaise (UNC) a changé de 
nom pour devenir le Rassemble- 
ment démocratique du peuple car 
merounaîs (RDPC). Cette déci- 
sion a été prise & l' unanimi té des 
six cents délégués qui ont, par ail- 
leurs, reconduit à la tête du parti, 
pour un mandat de cinq ans, le 
président Biya. — (AFP. Reu- 
ter.) 

Inde 

• LA DEFECTION D’UN DI- 
PLOMATE SOVIÉTIQUE. - 
M. Igor Gueza, diplomate sovié- 
tique en poste à New-Delhi, a 
quitté l'Inde « de son plein gré » 
et se trouve actuellement aux 
Etats-Unis, oh il a été « admis 
sous les auspices du programme 
américain d’aide aux réfugiés en 
Europe », a déclaré, lundi 

25 mars, le porte-parole da dé- 
partement d’Etat américain. 
L'Inde a demandé des précisions 
à ce sujet au gouvernement amé- 
ricain. L’ambassade américaine à 
New-Delhi a souligné, pour sa 
part, qu'il n'y avait aucun lien en- 
tre cette défection ( le Monde du 

26 mars) et le meurtre d’un autre 
diplomate soviétique, le 21 mars, 
dans la capitale indienne. — 
(AFP. AP. Reuter. UPL ) 

Maroc 

• LE BUREAU NATIONAL DE 
L’UNION NATIONALE DES 
ÉTUDIANTS DU MAROC 
(UNEM) organise, le jeudi 
28 mars, à 20 heures, salle de la 
Mutualité, h Paris, une confé- 
rence sur le thème : « La question 
du Sahara et la construction du 
Maghreb démocratique. » 

* UNEM, 115, boulevard Saint- 
Michel. 75005 Paris. T€L : (1) 354- 
66-53. 

URSS 

• GREVES DE LA FAIM. - 
Trois Soviétiques, une femme et 
deux hommes, ont commencé une 
grève de la faim, entre le 18 et le 
25 mars, pour obtenir le droit de 
rejoindre leurs; conjoints en Occi- 
dent. Youri Balovlenkov de- 
mande, depuis 1979, un visa pour 
les Etats-Unis, oü vivent sa 
femme et sa fille. Tamara Tretia- 
kova, avec son fils, attend de pou- 
voir retrouver son mari, établi à 
Chicago depuis 1978. Quant à 
Alexandre Pereldik, O terne, de- 
puis 19S1, de rejoindre an Pérou 
sa femme et sa fille. - (AFP. 
Reuter.) 

• M. SCARGILL A MOSCOU. - 
M. Arthur Scargill, dirigeant du 
Syndicat des mineurs britanni- 
ques, est arrivé lundi 25 mare à 
Moscou pour une visite qui 
n’avait pas été annoncée & 
l’avance. M. Scargill a simple- 
ment indiqué qu’il devait rencon- 
trer des * représentants de l'Or- 
ganisation internationale des 
mineurs ». - (Reuter.) 


Pologne 

Trois journalistes catholiques 
sont détenus depuis un mois 


Varsovie (AFP. AP. Reuter). — 
L’hebdomadaire de l’épiscopat polo- 
nais, Przeglad Katolicki, a annoncé 
cette semaine l'arrestation, il y a un 
mois, de trois journalistes catholi- 
ques: Bogdan Kurowski, Riszard 
Kulakow&lri et Josef LubicnieckL 
Tons trois rédacteurs du Pastamec 
Warmü (le Messager de Wannia), 
ils ont été arrêtés le 22 février pour 
avoir • colporté » des bulletins dan- 
destins de Solidarité, affirme la 
publication de PépücapsL Cepen- 
dant, une perquisition à leur domi- 
cile aurait permis de découvrir chez 
chacun d'eux plusieurs de ces bulle- 
tins, mai» en un seul exemplaire cha- 
que fois. D s’agirait en fait de repré- 
sailles contre une «semaine de la 
culture catholique» qu’ils avaient 
organisée & Olsztyn. Les an ton tés 
religieuses de févêcbé de Wannia 
ont demandé en vain la libération 
des trois journalistes et n'ont même 
pas été autorisées & les voir. 

Six 'imprimeurs d’éditions clan- 
destines des aciéries de Katowice 
(Silésie) ont, d’autre part, été 
condamnés, jeudi 21 mars, à des 
peines de deux ans et demi à trois 
ans de prison pour «vol de biens 
sociaux ». 


Les six militants de Solidarité, 
arrêtés entre octobre 1983 et janvier 
1984, devaient normalement être 
remis en liberté (leur détention pro- 
visoire couvre, en effet, leurs 
condamnations, qui sont automati- 
quement réduites de moitié par 
l’amnistie de juillet dernier) . Consi- 
dérés par l'opposition comme des 
prisonniers politiques, les six métal- 
lurgistes n’avaient cependant pas été 
rendus à la liberté après l’amnistie, 
les autorités considérant que le « vol 
d’une machine à écrire et de deux 
polycopieuses » les faisait relever du 
droit commun. 

A Podkowa-Lcsna (40 kilomètres 
au sud-ouest de Varsovie), deux 
mille personnes ont assisté & une 
messe célébrant la fin de la grève de 
la faim observée par dix-neuf mili- 
tants pour protester contre la 
condamnation à deux ans et demi de 
prison d’un jeune appelé, Marek 
Adamltiewicz, qui. avait refusé de 
prêter le serment militaire. Dans un 
message rendu oublie & cette occa- 
sion, M. Lech W alésa écrit notam- 
ment : « Je suis de tout cœur avec 
vous. Les prisons polonaises se rem- 
plissent de prisonniers de 
conscience. Il ne faut pas les 
oublier. Il faut lutter pour leur mise 
en liberté. » 


Italie 

Un nouveau préfet de Païenne 
va poursuivie la lutte contre la Mafia 

De notre correspondant 


Rome. - Dans le cadre (Tune sé- 
rie de nominations de préfets et de 
commissaires du gouvernement, lé 
conseil des ministres a décidé, ven- 
dredi 22 mars, de confier de nou- 
velles fonctions à M. De Francesco, 
haut commissaire chargé de la lutte 
contre la Mafia et préfet de Pa- 
ïenne. Il sera remplacé à ces postes 
par M. Rïccardo Boccia, actuelle- 
ment préfet de Naples. 

M. De Francesco, qui a été 
nommé conseiller à la Cour des 
comptes et préfet de Calabre, fut 
l’homme qui a dirigé la Sicile au len- 
demain de l'assassinat du général 
Dalla Chies» (1981). Une période 
qui a constitué un tournant dans la 
lutte contre la Mafia : les autorités 
ont bénéficié de pouvoirs renforcés 
grâce à la loi Pio La Torre (permet- 
tant notamment des enquêtes sur les 
comptes en banque) ; les homicides 
ont dimin ué, passant de 1 52 en 1982 
à 34 au cours des huit premiers mois 
de 1984; certains mafieux ont com- 
mencé â parler (comme Tommaso 
Buscetta): enfin, l'année dernière, 
après un vaste coup de filet de la po- 
lice (360 arrestations), la justice 
s’est attaquée à des personnages 
jusque-là jugés «intouchables», 
comme les puissants cousins Salvo, 
fermiers généraux de Sicile. 

Les journaux, en particulier en Si- 
cile, se font Técho des interrogations 
soulevées par le retrait de M. De 
Francesco. AHail-ü atteindre la li- 
mite d'âge (il a soixante-quatre 
ans)? Desirait-il vraiment changer 
de fonctions ? Il est en tout cas rem- 
placé par un homme â poigne âgé de 
soixante-deux ans, ayant l’expé- 


rience de la lotte contre la crimina- 
lité organisée en Campanie. C'est 
sous sa direction qu’ont été com- 
battus les dans de la Camorra napo- 
litaine. 

Ph. P. 


Soudan 


A WAD-KOWU, CAMP DE RÉFUGIÉS TIGRÉENS 

« Il ne meurt plus que quarante personnes par jour » 


Genève. - Selon le Haut Com- 
missariat pour les réfugiés des 
Nations (HCR), Wad-Kowii 
est, sans conteste, la «ville d'Afri- 
que à la croissance la plus rapide*. 
Il s’agit, en fait, d’un camp de réfu- 
giés éthiopiens venus du Tigré et 
situé an -Snndan, a is kil omètr es de 
la frontière éthiopienne. Wad-Kowli 
compte, k ce jour, soixante-douze 
mill e personnes et, chaque se maine , 
dix mille autres affluent, fuyant le 
Tigré. La si t ua tion alimentaire et 
sanitaire s'y est quelque peu amélio- 
rée au cours de ces toutes dernières 


victimes appartiennent surtout à la 
tranche d’âge allant de cinq & qua- 
torze ans, les nourrissons ayant pu 
être sauvés grâce aux efforts inten- 
sifs de divers organismes bénévoles, 
notamment le Fonds britannique de 
secours aux enfants (Save the chil- 
dren’s fund). 

Le HCR s’efforce de fournir â 
tous le mfnîmniri vital sur le plan ali- 
mentaire, se heurte, depuis 
quelques jours, an tragique pro- 
blème du ravitaillement en eau car 
la rivière Atbara, qui longe le camp, 
est à sec. Etant donnée la chaleur 
suffocante (45° à l’ombre, mais une 


De notre correspondante 


ombre pratiquement inexistante) , 
les délégués du HCR estiment que 
de 4 000 à 5 000 litres d’eau par jour 
sont indispensables. Neuf camions- 
citernes soûl chargés du transport de 
ce précieux liquide, mais trop sou- 
vent, tombe en panne ou se détério- 
rent an point de n'être pins utilisa- 
bles. Le pire, hélas ! est peut-être à 
. venir car ce camp, dès le début de la 
saison des phnes, en juin, risque 
d’être coupé du monde et ses habi- 
tants ne pourront plus recevoir non 
de l’eau mais aussi de la 
nourriture et des médicaments. 

Totalement démunis... 

Le HCR a prévu une évacuation 
hebdomadaire de 10 000 réfugiés de 
Wad-Kowli vers d’autres camps 
moine surpeuplés. Cette opération 
nécessite des centaines de ca mi o ns 
et pose nombre de difficultés, dues, 
e n tre antres, à l’état de santé des 
réfugiés qui arrivent affamés, 
épuisés et souffrant de mille maux, 
et, en dépit du dévouement de tous 
ceux qui luttent pour les sauver, le 
voyage est des plus pénibles. 

Les petites pluies, qui viennent de 
faireleur apparition en Ethiopie, ont 


fait espérer que des réfugiés seraient 
tentés de regagner le Tigré, d autant 
que des pluies plus conséquentes 
sont prévues en juin. Cependant, les 
candidats au rapatriement ne se sont 
pas pressés au portillon. Ces réfugiés 
sont tota l em ent démunis : durant 
leur exode, ils ont tout perdu ou 
vendu pour survivre. Ils ne possè- 
dent plus d'outils ni d’animaux de 
trait et n’ont pas la moindre 
semence qui puisse faire germer une 
prochaine récolte. II s'agit donc de 
mobiliser toutes les bonnes volontés 
pour leur fournir, avant la venue des 
pluies, de quoi semer et labourer. La 
nécessité d'une mobilisation en ce 
sens a été récemment mise en évi- 
dence au cours d'une conférence de 
presse de M. Miche) Barton, l'un des 
porte-parole du HCR, i son retour 
du Soudan. 

Le peu d’enthousiasme que mani- 
festent les réfugiés du Tigré pour 
revenir dans leur village peut s'expli- 
quer également par des motifs politi- 
ques, car, autant que la sécheresse, 
c’est la guerre entre le Front de libé- 
ration populaire du Tigré et Addis- 
Abcba qui les a contraints â fuir. 

ISABELLE VICHN1AC. 


Algérie 

NOMADES CHASSÉS PAR LA SÉCHERESSE 

Vingt mille Maliens et Nigériens 
sont dans un état de « misère effroyable » 

De notre correspondant 


Alger. — La situation de quelque 
20 000 réfugiés maliens et nigériens 
dans le sud algérien est « tris alar- 
mante », estime un responsable da 
Programme alimentaire mondial 
(PAM), à Alger, à son retour d'une 
visite dans la région. 

Ces réfugiés, des nomades chassés 
par ta sécheresse, affluent en Algé- 
rie depuis plusieurs mois. La protec- 
tion a vile algérienne les a d’abord 
pris en charge, distribuant 
600 tentes abritant chacune plu- 
sieurs familles, un millier de couver- 
tures, des réchauds à gaz, et fournis- 
sant dê la nourriture, 
essentiellement à base de semoule. 
Mais lea réserves sont épuisées et 
Alger s’apprête à lancer officielle- 
ment on appel è l'aide internatio- 
nale. 

Le représentant du PAM s’est 
rendu aux confins de r Algérie et du 
Niger pour faire un rapport prélimi- 
naire avec les autorités de Taman- 
rasset, à la demande du Croissant- 
Rouge algérien. Autour des puits de 
la localité dln-Gnezzaxn, 0 y avait, 
fin février, 6 600 réfugiés nigériens 
et 2 300 Maliens, sans parier de 
quelque 2 000 nomades algériens 
partageant le même sort que les 


étrangers. Les enfants constituent 
70 % de cette population. Selon 
leurs dires, certaines familles 
s’étaient d'abord présentées en Li- 
bye où elles ont été refoulées. 

D’après un recensement effectué 
en février, Ü y avait, d’autre part, 
4 000 réfugiés maliens ft Tin- 
Zaouten, au Tassili du Hoggar, 
2 000 antres réfugiés maliens à 
Bordj-Moktar. à la frontière vers 
Qap, et encore 3 000 i Tîmiaouine, 
petite localité située entre Adrar et 
-Bordj-Moktar. 

En principe, l’armée algérienne a 
pris en charge les problèmes sani- 
taires de ces réfugiés, mais, selon le 
récit d’un voyageur qui s’est rendu à 
Tîmiaouine au début de l'armée, 
ceux-ci sont loin d’être résolus. Ap- 
pelé à l’aide par des Touaregs dé- 
semparés, l’homme qui nous a ap- 
porté ce témoignage a constaté 
qu’« un pire et une mère ont vu 
mourir quatre de leurs enfants en 
trois jours » faute de mesures sani- 
taires efficaces. Ce témoin fait état 
d'une « misère effroyable » parmi 
les réfugiés. 

JEAN DE LA GUÉRIV&1E. 


Côte-d'Ivoire 


Le maire d'Abidjan est impliqué 
dans une affaire d'abus de biens sociaux 


Le bureau de l’Assemblée natio- 
nale ivoirienne a autorisé, lundi 
25 mars, le parquet général ft enta- 
mer des poursuites pénales contre 
M. Emmanuel Dioulo, maire 
d’Abidjan et député. La levée de 
l’immunité parlementaire est fondée 
air une requête du parquet général 

ite d une plainte 

de la Banqne nationale de dévelop- 


ft la suite 
jue nationale de 
pement agricole (BNDA), pour 
abus de biens sociaux et détourne- 
ment de gagw. 


( Publicité} 


L’ORGANISATION 
DES NATIONS UNIES 
POUR L’ALIMENTATION 
ET L’AGRICULTURE (FAO) 

R ome, Italie 

recherche 

UN SPÉCIALISTE EN MATIÈRE DE QUARANTAINE VÉGÉTALE 

POUR UN PROJET D’ASSISTANCE AU SERVICE 

DE LA QUARANTAINE VÉGÉTALE EN MADAGASCAR. 



- de la planification et coordination des activités du Service en général, en 
accord étroit avec le Chef du Service de la Protection des végétaux ; 

- du suivi des travaux de réhabilitation des installations ; 

- de la relance et du développement des travaux de ocmbêle phytosanitaire, 
in Wre et au laboratoire ; 

- de la formation du personnel national ; 

- de la liaison avec la recherche agronomique et suivi des expé rim ent a tions 
post-quarantaine ; 

- du suivi dm inspectant s sanitaires en place aux points d'entrée da terri- 
toire; . 

- do sain du dossier da projet d'ex t e n si o n de te quarantaine et de ses déve- 
loppements. 

QoaEficatieBS exigées : 

Diplôme d’ingénieur agronome .spécialisé en pbytopath ol ogie et quarantaine, 
avec bonne connaissance du français. 

M mitnnm de 7 ans d'expérience dont une partie an mrén» en Afrique. 
Traitement : 

en fonction des qualificatiore/expérienee. 

Statut expert intenta trênal 
Prière envoyer curriculum vitre détaillé à : 

Manpower Placement Unit, AGO. FAO, 
via delle Terme di fjnwwdfa, 

00100 Rome, Italie, 
se référant à : AGO, AGP, «5 3 PA 


M. Dioulo est président-directeur 
général de la Compagnie d’export- 
împort "(COGEXÏM5, l’une des 
principales sociétés de négoce de 
café et de cacao, ft laquelle la 
BNDA réclame une creance de 
19 milliards de francs CFA (1), 
assortie de 10 milliards de francs 
CFA an titre des agios. M. Dioulo 
conteste le montant de cette créance 
et déclare avoir été victime d’une 
escroquerie menée de concert par 
d'anciens responsables de la 
COGEXIM et de la BNDA. 

. Le tribunal d’Abidjan, saisi en 
première instance, avait condamné, 
lundi 18 mars, la COGEXIM à 
payer 7 milliards de francs CFA à la 
BNDA, tout en ordonnant une nou- 
velle expertise. Ce jugement avait 
été considéré comme «léger » par le 
bateau politique du Parti démocrati- 
que de la Côte-d’Ivoire, réuni, mardi 
19 mars, sous la présidence de 

M. Houphouftt-Boîgny. 

Le maire d’Abidjan est devenu la 
principale cible de la campagne 
d'assainiss ement lancée par le gou- 
vernement contre la corruption 
les milieux politiques, ft rapproche 
du scrutin présidentiel et des élec- 
tions législatives prévues pour 
l’automne. M. .Houphouêt-Boagny 
âgé de quat re-vingts ans, devrait sè 
représenter ft la présidence, «a ne 
rival, mais avec uncotisticr candidat 
àlavkz>fxr£âdence. 

Le nam de ce dentier n’est pas 
encore connu, ce qui donne lieu ft 
d’intenses spéculations daim ^ 
milieux politiques, puisqu’il serait, 
' tent, appelé à succéder au 
en exo-ôce, en cas de 
ou de décès. 

F. F, 


le cas 


République 

sud-africaine 

M. PETER B0THA REFUSE 
DE DESTITUER 
LEWNISTREDELAPOUCE 

Le gouvernement sud-africain fait 
face ft une crise politique qui gagne 
en ampleur, après la mort d’une 
trentaine de personnes depuis le 
21 mars, dans le sud du pays. 

Le président Prêter Botha a re- 
jeté, lundi 25 mars, une demande 
d'exclusion du ministre de la loi et 
de l’ordre, M. Louis Le Grange, for- 
mulée par cinq partis politiques, 
dont deux formations de là coalition 
gouvernementale (le Parti travail- 
liste et le Parti national du peuple), 
qui reprochent an ministre de s’être 
montré incapable de contrôler In po- 
lice. ' 

Jusqu’à présent, seul le Parti na- 
tional authentique (extrême droite) 
a salué, lundi 25 mars, le rejet de la 
demande d’exclusion de 
M. Le Grange, qui, selon le respon- 
sable du parti, M. Jaap Marais, a 
été déposée par des * agitateurs et 
des émeutiers gauchistes ». 

Des hommes politiques de l'oppo- 
sition libérale, ainsi que des avocats 
des victimes des émeutes ont réaf- 
firmé, lundi, que le bilan officiel de 
la fusillade de Langa (le Monde du 
23 mars) ne correspondait pas aux 
données recueillies auprès des té- 
moins. Un député du Parti progres- 
siste fédéral, M“ Molly Blackburn, 
a indiqué qne le bilan pourrait être 
de cinquante-trois morts. «Mais 
nous sommes incapables de le véri- 
fier», a-t-elle ajouté. Un porte- 
parole du Front démocratique uni 
(antiapartheid), avait affirmé di- 
manche que soixante-dix personnes 
étaient mortes jeudi à Langa. 

L'évêque anglican noir Dcsmond 
Tutu, prix Nobel de la paix 1984, a 
déclaré, de son côté, que la violence 
ne cesserait pas tant que l'apartheid 
ne serait pas démantelé. Enfin, une 
banque américaine, la Bank of Bos- 
ton a annoncé, lundi, qu’elle n’accor- 
derait plus de crédits au secteur 
privé d’Afrique du Sud, en raison de 
« la nature oppressive de la politi- 
que d’apartheid qui met en cause la 
stabilité économique et politique du 
pays». 

Les crédits en cours de la Bank of 
Boston atteignent actuellement 
quelque 75 millions de dollars et doi- 
vent venir ft échéance au plus tard à 
la mi- 19 86. - (AFP. Reuter. UPL) 


(Pubtküi) 


(1) 1 franc CFA >0^2 franc. 


DIPLOMES DE LANGUES 

pour ta irie profession nulle 

Ton ceux qui ont étudié une Langue (an- 
glais, alterna nd. italien, espagnol, russe, 
grec), qod que sort kur i*e ou leur niveau 
a canes, ont intérêt & compléter leur qualifi- 
cuion pu- une formation eu langues, décisive 
dans la vie profcaikwnclle. Cette formation 
peut fifre cacfïnxi&u par tm des dtpUmei sul- 


~ Chambres de commerce étranj 
complément! mÆqitwiiiiw pour hhh le 
rfni» da «mimii» m «i» fa. 

qaes; 

- BTS tradnetenr c ommer cial atte 
me rênrarion de qrfriaHwc de la tradu 
et de rinterpréuriat ; 

- Umvcnûé de Cambridge fang 
camères de rbfonraik» de Téditinn. di 
rinne, de rMuOferfe, etc. 


villes de fonce. 

Btedkatfc cadre* commenàaiu et admi 

HDtL méslom rM'hnira». a£ c ■ 


prtoan^ «mptablra. etc., profileront de 
««c a pportante pour améliorer leur cotnpé- 
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~ V.Vp:;: 


Aujourd'hui, une large majorité de 
Français a plusieurs bonnes raisons 
de voter contre la politique suivie 
depuis 1981; une autre majorité 
d'autres bonnes raisons de voter 
contre celle menée avant 1981. De 
plus en plus nombreux sont ceux 
qui affirment que ce sont les mêmes 
raisons : l’antipathie croissante entre 
l'État et la société civile 
L’opposition, cette fois-ci, va bénéfi- - 
cier de ce rejet Faut-il s’en contenter 
frileusement en attendant on ne sait 
quelle "divine surprise" ? Allons-nous 
nous complaire dans les imbroglios tactiques, les ambitions 
personnelles, la peur de l'échéance suivante? Allons-nous 
saisir, au contraire, l'occasion de proposer aux Français 
l’organisation nouvelle des pouvoirs, des libertés et des 


PROPOSITION 11 


POUR 
E 
E 


responsabilités qui, seule, peut évi- 
ter l’engrenage de l’échec et du rejet 
Une chance historique d’en sortir 
s’offre. Les conditions sont réunies. 
Les Français sont désormais tous 
convaincus de la réalité de certaines 
valeurs, l’initiative, le risque, la res- 
ponsabilité La famille, la commune, 
la région, l’entreprise, l’association, 
autant de communautés hier bri- 
dées, contestées, voire combattues, 
aujourd’hui unanimement reconnues. 
Les contours de la société de 
demain sont là. 

Encore faudrait-il oser présenter un pro jet et savoir lui donner 
les meilleures chances de succès : un pr ojet une méthode, un 
élan. Il faut retrouver Tesùrit conquérant de 1958 ! Le temps est 


UN PROJET : LA SOCIÉTÉ DE LIBERTÉ DÉCENTRALISÉE ET EUROPÉENNE 


Chacun le discerne. Il est dans une nouvelle distribution des 
rôles entre l'État et la société civile, au détriment de celui-là, 
au bénéfice de celle-çi. Il ne pourra pas y avoir de désociali- 
sation rampante. A la société mixte du Président de la 
République, n’opposons pas une mixte société, en préten- 
dant que c'est le contraire. Opposons la société de liberté. 

Société de liberté, et non simplement libéralisme. La France 
est un pays mal organisé, mais organisé quand même. La 
plupart des fonctions actuellement assurées par l’État 
notamment dans le domaine de la solidarité, ne sauraient 
être abandonnées purement et simplement Moins d'État 
beaucoup moins d’État ne veut pas dire forcément moins 
de service. Au contraire, le désengagement de l'État sera 
d'autant pfüs hàrdi. qu'il aura été prévu de l’accompagner 
d r urï vaste transfert de compétences, voire d'autorité. 

Trois voies, qui sont complémentaires, ont été ouvertes, 
naguère, par le Général de Gaulle : la décentralisation, 
l’Europe, la coopération. Nous pensons qu’elles doivent 
être au cœur du projet de l’opposition, parce que, seules, 
elles rendent opérationnel - et donc crédible - tout le reste : 
- la dénationalisation complète et rapide de la banque, de 
l’assurance et de l’industrie, au profit d’un nouvel actionna- 
riat populaire ouvert aux. collectivités et aux Européens ; 


- la fin du monopole dans l’audiovisuel, les transports, les 
télécommunications, l'autonomie dans l'éducation, la sécu- 
rité des personnes et des biens, la protection sociale; 

- l’éclatement des carcans historiques, comme le mono- 
pole syndical ou le statut de la fonction publique ; 

- la refonte de notre système fiscal, lui-même décentralisé et 
allégé, en fonction de l'organisation nouvelle des pouvoirs ; 

- notre présence active dans les grands défis de l'avenir ; 
technologies nouvelles, énergies renouvelables, maîtrise de 
l’espace; 

- la mise en œuvre d'une véritable Alliance pour le Déve- 
loppement entre pays industrialisés, pays détenteurs de 
capitaux et pays en voie de développement, seul projet 
d'avenir, efficace et généreux, face au drame de la faim, au 
déséquilibre nord-sud, seule solution à terme au problème 
de l’immigration. 

Décentralisation. Europe. Alliance pour le Dévelop pe- 
ment sont les vecteurs d'une nouvelle confiance dans la 
France , d'une nouvelle fierté d'être Français : les fonde- 
ments d’une société libre, accueillante, ouverte, civilisée. 
Blés en sont en même temps les garants , les garde-fous , 
face au re g ain des é g oïsmes , exacerbés par une crise q ui 
n'en finit pas. 




UN ÉLAN, PAR LE RÉFÉRENDUM. 


L’émergence de libertés nouvelles, la relance d’une décentra- 
lisation véritable, l’accélération de la construction euro- 
péenne, forment un tout indissociable, sans lequel le désen- 
gagement de l'État ne serait qu’un leurre, un repli tactique. 
Déjà la technocratie s'empare des idées neuves, qu’elle 
balaye avec mépris parce qu’elles dérangent par trop ses 
schémas de pensée. Déjà, elle cherche comment gérer, 
contrôler, guider, te nécessaire repli de l’appareil d’État 
Déjà, ceux qui ont voué leur destin au service de l'État, 
modernes prétoriens, se veulent à la fois juge et partie. 
Cette récupération est le premier danger qui menace les 
chances de réussite. Le second, c’est le calendrier. 

Ne nous leurrons pas. 11 ny aura pas d'état de grâce. Le Pré- 
sident de la République dispose de pouvoirs considérables 
pour manœuvrer, empêcher ou retardertoutes les actions, 
pour "pourrir” la situation, spéculant sur une décomposi- 
tion rapide. Lui seul est maître du temps : droit de dissolu- 


tion et démission lui appartiennent Le compromis, puis 
l’impuissance, sont au bout du chemin. 

Le moyen d’éviter à la fois ces deux dangers, c’est d'en 
appeler à la volonté populaire, d'associer le plus rapide- 
ment possible les Français à l'œuvre entreprise. Il existe : 
c’est le référendum tel qu’il est défini par l’article 11 de la 
Constitution. 

La majorité de' demain dort s’engager, dès maintenant, à 
soumettre son projet aux Français par référendum dans les 
trois mois qui suivront sa victoire aux élections législatives. Et on 
verra, alors, qui sy dérobe Un projet, un élan populaire Cest 
ainsi que nous retrouverons un sentiment perdu : l'espoir. 
A présent le débot est ouvert Demain , pour porter ce pro jet 
nous a g irons avec tous ceux q u i, depuis 1976 . ont mené, avec 
facques Giirac . le combat pour le renouveau des idées et q ui. 
comme nous, pensent que l'imbortant ce n'est pas seulement 
de g agner, mais de réussir 86. 


PROPOSITION 

William Abitfaol. Jacques Benne, maire du Rouret. Franck Borotra, maire-adjoint de Versailles. Richard Deiraenob, maire de Thiais. 
fatrirk Devediian. maire d’Antony. Christian Du puy. maire de Suresnes. jean - Jacq ues Guillet premier adjoint au maire de Sèvres. 

Jean-Paul Hu got, maire de Saumur. Pierre Lataillade . prehnier adjoint au maire d Arcachon. 

Gérard Fburrez. secrétaire général du Mouvement national des élus locaux. l ean-Francois Probst maire-adjoint de Bois -Colombes. 
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Tour de piste... 

Après les débats du comité directeur du PS. qui ont révélé 
de profondes divisions entre sociafistes sur la question du 
mode de scrutin (le Monde du 26 mars), un bureau exécutif 
extraordinaire sera réuni à Paris, jeudi 28 mars, au terme des 
journées parlementaires sociafistes de Rennes, les 27 et 
28 mars, où ce débat reprendra. 

Voici la liste la moins improbable de systèmes électoraux 
envisagés. 


LE DÉBAT SUR LA PROPORTIONNELLE 

M. Chirac dénoncera surtout T« esprit de tricherie » 

de la future loi électorale 


• Maintien de l'actuel sys- 
tème majoritaire uninominal à 
deux tours, avec ou sans redé- 
coupage des circonscriptions. 

• Maintien du système ac- 
tuel, mais adjonction d’un « addi- 
tif > proportionnel. C'est le sys- 
tème que souhaitent notamment, 
au PS, M. Jean Poperen. numéro 
deux du parti, et le CERES. Deux 
variantes : avec ou sans redécou- 
page des circonscriptions. 

• Adoption du c système Le 
GaU ». Système établi par M. Gé- 
rard Le Gail, l’un des experts 
électoraux du PS : 3 s'agit d'une 
proportionnelle régionale, è deux 
tours, sans possibilité de fusion 
de listes au second tour, avec 
obligation d'obtenir 5 X des ins- 
crits au premier tour pour se 
maintenir au second. (En cas 
d'abandon du système majori- 
taire, qu'il ne souhaite pas, le 
CERES est lui aussi en faveur 
d'un système proportionnel ré- 
gional.) 

• Adoption du système (St 
c Giscard * ou « Joxe », selon les 
sources. Maintien du scrutin ma- 
joritaire uninominal è deux tours 


dans tes départements n'attei- 
gnant pas un certain seuil démo- 
graphique. Proportionnelle dé- 
partementale dans les autres. 

• Système € Allouche ». 
Système établi par M. Guy Allou- 
che, sénateur (courant Mauroy), 
du Nord. Proportionnelle dépar- 
tementale è deux tours, avec 
possibilité de fusion de Estes su 
second tour. Obtention obliga- 
toire d'un seuil minimal de suf- 
frages au premier tour pour se 
maintenir au second. 

• Proportionnelle départe- 
mentale à un tour. C'est le sys- 
tème souhaité par M. Claude En- 
tier. C'est celui que M. Poperen 
- qui ne souhaite pas son adop- 
tion — juge pratiquement le seul 
possible si le scrutin majoritaire 
devait être abandonné. " 

U semble que les divers types 
de scrutins mixtes « à l'alle- 
mande » par exemple, après 
avoir séduit aient été écartés, en 
raison de leurs difficultés d'appli- 
cation, à la fois techniques et po- 
litiques. 

J.-L. A. 


La répartition des présidents 
de conseils généraux 



Les élus de CNIP (Centre national des indépendante et p 
ont été comptabilisés arec les divers opposition 


DROME: M. Rodolphe Pesce (PS) 

M. Rodopbe Pesce (PS), a été 
élu. hindi 25 mars, président du 
conseil général de la Drôme par 
20 voix contre 16 à M. Jean Mouton 
(div. opp.). M. Pesce succède à 
M. Maurice Pic (PS), battu le 
17 mars dans le canton de 
Montclimar-Il. 

Le quorum des deux tiers n'avait 
pas été atteint, vendredi 22 mars, 
lois de la première réunion du 
consefl. C’est la raison pour laquelle 
le scrutin a été reporté au lundi 

[M. Pesce est né le 10 octobre 1935 è 
Marseille. Professeur de mathémati- 
ques, il est conseiller général de la 
Drdme depuis 1973. et maire de 
Valence depuis 1977. M. Pesce a été élu 
député (socialiste) de la Dtême en 
1978, et réélu en 1981. D est membre du 
comité directeur da Parti sodabste.] 

GUADELOUPE: M. Larifla (PS) 

M. Dominique Larifla (PS), a été 
élu, lundi 25 mars, président du 
conseil général de la Guadeloupe, au 
premier tour de scrutin, par 24 voix 
contre 17 au président sortant, 
M" Lucette Michaux-Chevry (div. 
opp.). fondatrice du Parti de la 
Guadeloupe (LPG). D y a eu un 
bulletin blanc. 

(M. Dominique Larifla, qui est âge 
de quarante-neuf ans, est médecin des 
hôpitaux, en cardiologie. P re mi e r secré- 
taire de la fédération guadeloupéenne 
du PS depuis 1983, il dirige depuis 1977 
la municipalité de Petit-Bourg qui pré- 
sente l'originalité d'être la seule du 
département gérée par les socialistes et 
les communistes. 

Président de l'association des maires, 
M. Larifla a réussi, au lendemain des 
Miniwiw^ g imposer son point 
de vue unitaire en faisant accepter par 
ses propres amis la conclusion avec le 
parti communiste guadeloupéen (FCG) 
d’un accord prévoyant un programme 
de gestion départementale établi pour 
trois arts et en faisant aire an bureau de 


quinze membres composé de huit soexa- 
listes, sept c omm u n is t es et un élu 

-divas gauche.]. 

• SAONE-ET-LOIRE : conten- 
tieux âoctoraL - A la suite des Sec- 
tions cantonales, deux recours en 
annulation ont été déposés devant le 
tribunal a dminis tratif. Es concer- 
nent les cantons de Lucenay-rEvê- 
que et de Cbaloa-sur-Sa&ie-Nord. 
Dans le premier canton, M. Naudin 
(PS) avait été élu avec six voix 
d’avance (pour 2428 suffrages 
exprimés) sur M. de Gasay (RPR) 
et, dans le second, M. Math os, 
député PS, a été réélu avec 89 voix 
d’avance (pour 6 607 suffrages 
exprimés) sur M“ de Matière 
(RPR). Dans le premier, cas, il 
s’agit de bulletins contestés et dans 
le second d’une distribution de 
tracts le dimanche matin 17 mars, 
jour du second tour. — (Conresp.) 

• PRÉCISION, lue Centre na- 
tional des indépendants et paysans 
sous demande de préciser que, sur 
les 211 candidats qu’il présentait 
aux élections cantonales (155 candi- 
dats investis par le CNPI ; 5 se ré- 
dament de PUNIR et 51 « indépen- 
dants » soutenus par je CNIP), fl a 
obtenu an soir du second tour 
76 élus (56 conseillera généraux sor- 
tants et 20 nouveaux élus).' 

RECTIFICATIFS 

ARDENNES : M. Jacques 
Sourdiile, RPR, président du 
conseil général des Ardennes, 
n’est pas président du conseil ré- 
gional Champagne-Ardenne. 

ALPES -DE-HAUTE - PRO- 
VENCE : M. Roger Vïal, div. 
opp., nouveau président de l’as- 
semblée départementale, est 
cons e ill e r général depuis 1958. 


Un bureau politique le 28 mais, 
un comité central è la mi-avril, un 
congrès le 1" juin, la participation 
de M. Jacques Chirac a la conven- 
tion des clubs Perspectives et Réa- 
lités le 9 juin aux côtés de MM. Va- 
léry Giscard d’Estaing et Raymond 
Barre, la signature d’une déclara t io n 
politique conjointe avec l’UDF, la 
conclusion ai septembre d'un ac- 
cord de gouvernement au sein de 
Toppositioa : le programme du RPR 
est brôn rempli pair les prochains 


Toutes ces échéances arrivero n t 
alors que la campagne pour les élec- 
tions législatives de mars 1986 sera 
en fait déjà entamée. Et d’abord 
avec le débat sur la réforme du 
mode de scrutin. Sur ce sujet rac- 
cord est total entre les trois chefs de 
l’opposition pour défendre le main- 
tien du scrutin majoritaire uninomi- 
nal à deux tous. C’est même le seul 
domaine sur lequel il n'y a pas eu 
l’ombre d’une divergence entre 
M. Barre et M. Chirac au cours de 
leur entretien en tête-à-tête du mer- 
credi 20 mars i l’Hôtel de Ville de 
Paris. 

De même, le lendemain, lorsque 
ie président du RPR a rencontre à 
son domicile M. Giscard d’Estaing, 
Fancien chef de l'Etat a précisé que 
la prochaine consultation devrait se 
dérouler selon l’actuel mode de scru- 
tin et qu’use modification éventuelle 
ne devrait pas intervenir Immédiate- 
ment avant, nufc être étudiée imm é- 
diatement après une Section géné- 
ral c. 

Dans remoorage du maire de 
Paris, les débats du comité directeur 
du PS (le Monde du 26 mais) sont 
nraily nfet à divers m veaux. Le fait 
que plusieurs ministres n'aient pas 
hésité à prendre des positions ai 
contradiction avec les intentions 
supposées du gouvernement prouve 
soit que le chef de l'Etat n’a pas en- 
core arrêté son choix et que sa déci- 
sion est suceptible d’être influencée, 
soit, an contra i re, que ses ministres 
jouent d’ores et déjà l’après- 
Mitterrand en n’hésitant pas à se dé- 
marqua de fan. 


Artifices 

Deuxième analyse : la réforme de 
la kà électorale a pour objectif de 
contraindre le RPR et l’UDF à s’al- 
lia à l'extrême droite pour pouvoir 
constitua une majorité. Cas deux 
grands partis repoussant cette solu- 
tion, les socialistes pourraient alors, 
à leur tour, constitua une majorité 
par débauchage à droite ou au cen- 
tre. D s'agit, dît-on au RPR, de 
• protéger M. Mitterrand en lui 
laissant une marge de manœuvre ». 

S k scrutin majoritaire n’est pas 
maintenn. Pop position et plus préci- 
sément le président du RPR feront 
campagne sur deux thèmes essen- 
tiels. 

Tout d'abord celui du danger que 
re prés en t e pour ks institutions fin- 
troductioa de la représentation pro- 
portionnelle dans la mesure où celle- 
ci favorise l’instabilité 
g o u ve r nem en tale par le moyen de 
majorités changeantes. C’est k « le 
retour au régime des partis» tant 
dénoncé par de Gaulle et sur le rejet 
duquel a été fondé la V e République. 
Selon M. Chirac k système majori- 
taire est consubstantiel à l’esprit des 
institutions, même sH admet que le 
mode de scrutin se doive pas être do 
domaine constitutionnel. M. Chirac 
n’a pas toujours été de cet avis 
puisqu’il expliquait en 1974 qu’il 
n’est ni « vrai » ni « sérieux » d’af- 
firmer qu’on mettrait en cause les 
institutions, en touchant à la loi élec- 
torale. Toute la Constitution de 
1958. révisée en 1962, avec l’élec- 
tion du président ait suffrage univer- 
sel, est fondée, remarque-t-il 
ajonrcThui, sur fc principe majori- 
taire qui assure clarté, durée, stabi- 
lité et autorité jusqu'à ce que joue 
l’alternance. Le principe proportion- 
nel qui assure une plus grande jus- 
tice et reflète mieux 1a force des 
courants peut en revanche t r ou va 
son application au niveau de l’admi- 
mstratiou des collectivités locales oû 
ks intérêts catégoriels doivent être 
pris en compte. 

Le deuxième thème 


pera 


e deuxième thème que dêvebp- 
f M. Chirac sera celui de l’« es- 
prit de tricherie » qui aura animé le 
gouvernement. La modification de 
la kri électorale, affinne-t-il, n'a 
pour objectif que (f assurer k main- 
tien an pouvoir du Parti socialiste 
grâce à des artifices de scrutin. 
C’est ce thème que M. Chirac avait 
utilisé au moment du vote de la loi 


munidpak de 1982 réformant le 
mode d’élection dans les grandes 
villes, la loi de « PLM ». H estime 
que cet argument a été alors assez 
fat, quü a contribué à sa victoire 
totale à Paris et que les résultats de 
Marseille ont, a contrario, démontré 
son bien-fondé. 

En revanche, M. Chirac ne de- 
vrait pas trop mettre l'accent sur k 
risque qu’entraîne la proportionnelle 
de taire âire des députés d’extrême- 
droite. En effet, ce phénomène lui 
paraît conjoncturel et géographique- 
ment rf’ re ftn y rit i crarrmf. le montre, 
selon lui, le résultat des élections 
cantonale s. D es ti me surfont que le 
refus qu’il a opposé à tout accord 
avec k parti de M. Le Pbn, est, dé- 
sormais, une dnnnf* admiw» sur la- 
quelle fl n’y a pics à dis cu ta. 

Et pourtant, au cours de la réu- 
nion du groupe RPR de l'Assemblée 
nationale, an lendemain des canto- 
nales, le mardi 19 mars, le maire de 
Paris a dû réaffirma avec force, sa 
position, approuvée d’ailleurs par les 
autres anciens premiers ministres. 
Certains dépotés - peu nombreux, 
- comme M. Kaspereft, élu de 
Paris, regrettaient, en effet, que le 
maintien d’un candidat RPR ait fa- 
cilité réfaction d’un communiste 
alors que cela aurait été évité per un 
repart de voix sur le candidat de 
l'extrême droite. 

La clarté de l'attitude de 
M. Chirac sur ce sujet a été aussi in- 


terprétée par une majorité de dé- 
putés RPR - notamment parmi ks 
plus jeunes — comme un désaveu in- 
fligé a posteriori à certaines posi- 
tions fluctuantes prises naguère par 
M. Claude Labbé, président du 
groupe (depuis 1973) à propos des 
relations do RPR avec l'extrême 
droite. Mais le pécheur s’étant de- 
puis repenti, fl n’est pas question — 
dans l'esprit de M. Chirac — de le 
punir. Le président du RPR n’en- 
couragera donc pas la candidature à 
la présidence du groupe qui doit sta- 
tutairement avoir lieu k 2 avril d'un 
« an ri- La h hé » — le nom de M 8 * Hé- 
lène Missoffe a été avancé - car 
«y l=» aurait surtout pour effet de ré- 
véler un conflit de générations. 
M. Chirac juge préférable d’atten- 
dre k renouveltemem de l’Assem- 
blée nationale l’année prochaine. 

Le maire de Paris explique, cette 
année encore, que k taux des nou- 
veaux adhérents au RPR et la vi- 
tesse de recouvrement des cotisa- 
tions n’ont jamais été aussi grands 
depuis 1976. Cette satisfaction ri- 
tuellement affirmée, il peut s’éton- 
na des sondages d’opinion récents 
qui ont enregistré de façon concomi- 
tante une baisse de sa popularité et 
le « frémissement » en faveur de 
M. Mitterrand et de M. Fabius. 
M. Chirac assure qu’il n'a nullement 
ressenti de telles tendances au cours 
de la campagne électorale. 


Cela lui rappelle « i’opération- 
sondages - dirigée contre loi en 1 977 
lorsqu'il était candidat à la mairie 
de Paris contre la volonté du pouvoir 
et qui a longtemps fait apparaître 
qu'il n'avait aucune chance de ga- 
gna jusqu’au jour où la tendance 
s'est brusquement inversée. 

Ses collaborateurs expliquent ce- 
pendant le phénomène par une 
image « brouillée » qu’a pu donna 
l’attitude fluctuante de certains res- 
ponsables RPR à l’égard de l’ex- 
trême droite et la réconciliation trop 
spectaculaire du maire de Paris avec 
M. Giscard d’Estaing. Pouvait-il en 
être autrement ? 

Son entourage affirme que 
M. Chirac, souhaitant avant toute 
chose l'union de l'opposition et refu- 
sant de faire un choix entre M. Gis- 
card d’Estaing et M. Barre, a 
« rendu les deux mains sans arrière- 
pensée ». Or, ajoute-t-on, « /‘un a 
sauté dessus et saisi tout le bras, 
alors Çue l’autre t'a ignoré et dédai- 
gné le moindre doigt ». Et l’on 
conclut : « Cest cela qui renforce 
l’impression d’un axe Giscard- 
Chirac ». 

Il est donc pour k moment aussi 
difficile à M. Chirac de donna l’im- 
pression qu'il repousse les avances 
d'un soupirant insistant que de faire 
croire qu’il recherche les rencontres 
avec un courtisé qui se dérobe. 

ANDRÉ PASSERON. 


LE COLLOQUE DU CLUB ESPACES 89 

Dises d'identité et conversion socialiste 


La gaucho au pouvoir depuis mai 
1981 a le plus grand mal à identifier 
sas anciens points de repère qui 
demeurent valides et à en inventer de 
nouveaux à la fois légitimes et renta- 
bles. 0te a offert plus d'une fois, 
jusqu'à cas de rni ères semaines du 
mains, le spec ta c le de son vertige et 
de son affolement m omentané face 
aux critiques et aux attaques venues 
de droite et quelquefois d' e xtrêm e 
droite. A défaut d'être toujours justi- 
fiées où même vraisemblables, les 
-flèches de l'opposition ont souvent 
été dommageables pour le pouvoir et 
son image. 

Interdite et paralysée dans ces 
diverses occasions, la gauche socia- 
liste a même eu l'effarement de ae 
découvrir fréquemment inapte à foire 
valoir ses réussites esquissées, tout 
autant qu'à s'expliqua sur ses 
échecs. 

incertain enfin da son avenir poéti- 
que en dépit de «frémissements» 
récents et limités et de leur habile 
valorisation, ta Parti sociafisto ne sait 
plus guère, pour l'heure, à quels 
saints idéo lo giques ou cuhurefo as 
voua. 

Cest dans ce conte xte composite 
de prospective, de désarroi et de 
Lontre at ts q uo qu'à fout replaça le 
renouveau des instances de réflexion 
et de proposit i ons aux marges d'un 
pouvoè- que ces instances avaient' 
contribué en d'autres temps è édifia 
et è afimenter an projets, en têtes 
pensantes a en future cadres. 

Au nombre de ces instances, le 
club Espaces 89, créé en juif- - 
let 1983, animé, entre autres, par 
l'épouse du premier ministre. 
M“ Françoise Castro, multiplie 
depuis quelques mois débats 
internes, colloques et publications. 
Espaces 89 balaye large et voit loin. 
Comment expfiquer autrement que, 
sur un thème peu cultivé par la gau- 
che depuis que la pensée conserva- 
trice l’a arraché aux idéaux de la 
Révolution, «l'identité française», ce 
dut) ait cru bon de débattre pendait 
trois jours? 

L'identité française : vaste pro- 
gramme, eût dit certain général qui 
en con nai s sa it un chapitre sur ie 
si^et Pour sa part. Especes 89 avait 
réuni, les 22. 23 et 24 mare, à Paris, 
autour d* une quarantaine de philo- 
sophes, juristes, historiens, scienti- 
fiques, écrivains ou journalistes, de 
quatre cents è six cents eucSteurs au 
fil d'exposés et da tables rondes 
aussi divers par leur Intérêt que par 
leur propos. 

Mais comment éviter sur un tel 
sujet cette incertaine polyphonie, ce 
va-et-vient antre le d er nier salon 
socialisant où l'on causa, le sémi- 
naire, universitaira et l'invention col- 
lective d’arguments renouvelés, nés 
d'une idée générale? Un historien de 
renom côtoyait l'écrivain à la mode 
du moment M”* Elisabeth Baditter, 
épouse du garde des sceaux, consa- 
crait un propos pertinent à cette 
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ide n t i t é nationale qui paraît désor- 
mais «à la fois trop légère et trop 
rigide », juste avant un petit cours 
de philosophie pour élèves 
d'hypokhêgne... 

Cest ainsi que l'on entendit 
M"* Marguerite Duras délivrer de sa 
voix captivante des bribes de 
l'hymne d'admiration infinie dont elle 
honore le chef de l'Etat, avant de 
décréta que *30 96 de In France 
[l'opposition vue pa elle] vit dans 
une aorte d'autisme, de schizophré- 
nie» ; et plus tard ie philosophe 
Michel Serres décerna sans se foira 
pria, à un public ravi, le quart 
d'heure de prose poétique dont i 
eqjolive depuis quelque temps plus 
d'une réunion intellectuelle ou 
savante organisée par ou autour du 
pouvoir. Moments aussi fascinants 
que gratuits. 

Pour le reste - et le sérieux - de 
feffoire, it était naturel que demeu- 
rent sans réponse les questions 
aiguës qui étaient pour partie les véri- 
tables tenants de ce large tour 
d'horizon sur l'identité française. 
Com m ent les immi&és ou les Fran- 
çais de fraîche date, de peau ou de 
culture «différentes» peuvent-ils 
s'adjoindre è la communauté natio- 
nale dans des oondtion* acceptables 
pa tous et respec t ueuses de tous les 
individus et de tous (es groupes ? Où 
foire passa la voie étroite qui ser- 
pente entre les principes et les 
conduites concrète » , entre la généro- 
sité plus ou moins inconsci en te et 
laxiste et la xénophobie plus ou 
moins ouvertement proclamée et 
pratiquée ? 

Incertitude et trouble 

L'incertitude et le trouble régnent 
sur ce point comme sur bien 
d'autres; on 1*8 perçu à tous les 
moments des d&ats d* Espaces 89. 
Jusqu'à l'intérieur de la gauche 
socialiste s'opposent tes partisans 
d'une politique des a petits pas» 
pour agglomérer à l'identité nationale 
sans gloutonnerie assimfiatrice les 
«gens cf affleure ».ët les volontaristes 
partisans de gestes rapides et forts. 

Port e -p ar ole discret des premiers, 
M. Raymond Fomi, président de la 
commission des lois de l'Assemblée 
nationale, s'est entendu rappela 
avec fo nce que 1* enta ss eme n t des 
dossiers de naturalisation équivaut 
pour certains à un reniement des 
principes de la gauche. A M* Yves 
Jouffa, président da la Ligue das 
d porta de l'homme, venu plaida au 
nom des seconds pour ie droit de 
vote aux immigrés lors des élections 
locales, forent en revanche objectés 
l'irréalisme et le danger... électoral 
d'une telle proposition. 

Du reste, la crise de l'identité 
nationale si souvent invoquée bu 
décrite au cours de ces trois joui^ 
nées, les incertitudes d'une «nou- 
velle citoyenneté » à inventa pour 
nolrB temps et oeux qui viennent ne 
sont^les pas aussi autant <f aspects 
d'une crise de l'identité... socialiste 7 
Cela fut peu dit au cours du colloque 
(T Espaces 89, mais avec trop de 
force pour ne pas en demeura 
comme le propœ souaiacent. 

Fallait-il alors convoquer l'identité 
française, réelle ou mythique, serern 
ou en crise, et de toute façon aussi ■ 


{fifficSement définissable que pré- 
gnante. »' 9 s'agit au fond de cette 
Identité soda liste en sérieux désarroi 
et en phase instable de redéfinition 7 
Beaucoup d’orateurs du colloque 
d'Espacas 89 ont paru contents de la 
trouva è leur disposition, cette 
«Identité française», tout comme 
cette c République» â la majuscule 
flamboyante et même cette «cer- 
taine idée de la France» (c'était le 
thème d’une séance) chère à un 
de Gaulle jadis si peu chéri pa ceux 
qui s'y réfèrent. 


Élargir 


C'est de bonne guerre, puisque le 
combat politique est inséparable 
d'une guérilla de mots et de significa- 
tions dans laquelle la gauche socia- 
liste s'est souvent fait «voter» les 
siens («libertés». * République»...) 
avant de se tes voir renvoyer à la 
figure. 

Dès lors, autant ne pas laisser tes 
conservateurs ou tes extrémistes 
accaparer à leur seul profit l'identité 
nationale. 

Mais il faut aussi se souvenir 
qu’un dub de réflexion qui s'appelle 
Espaces 89 regarde probablement 
surtout vers 1989, même s'il ne perd 
pes de vue les idéaux de 1789. 

M n * Elisabeth de Fontenay, 
mértre-assistant de philosophie à 
l'université de Paris-i, l'a dit à sa 
manière, en stigmatisant «nos cama- 
rades [qui) no veulent plus marcher ni 
courir, sauf à pratiquer le tennis et le 
jogging», ell y a de r ignominie, a- 
t-®He affirmé, de la vulgarité, da 
UndvSté. je veux dire de Hnchnsme, 
dans cette complaisance aux Musions 
perdues, dans cè dandysme « version 
deufl et m éla n colie » qui autorise le 
repBement sur la vie privée et la sub- 
jectivité égo&te». 

Sle a, pour compléter ce propos 
sévère mais politiquement très 
précis, renvoyé dos à dos commu- 
nisme et libéralisme, également inca- 
pables è ses yeux d'engendrer une 
nouvelle communauté. Elle a aussi 
appelé i la résistance contre I' * idéo- 
logie moderniste et modemrtatra*. 

M. Maurice Benassayag, conseiller 
socialiste de Paris, a invoqué «fa 
parafa de de Gaulle et de Mitterrand» 
pour mieux repousser * celle de 
Pétain». Il a parié de «rssssmbfar 
une majorité de Français» autour de 
« valeurs universelles» — qu’elle 
semble lointaine l'époque de la rup- 
ture socialiste avec le capitalisme I - 
et décrit la République comme 
«notre club à tous». 

Avant Là, M. Claude Nicolet, his- 
torien perspicace de l’idée républi- 
caine en France, avait, à point 
nommé, souligné avec force la fragi- 
lité et r inachèvement plus grands 
qu'B n’y paraît en général da cette 
idée-là et la força exigent» et pro- 
metteuse de son avenir. 

De là à pensa que l'on se fwt 
eusse à Espaces 89. une «cettaèw 
idée» des contours possibles d'un 
tamtore politique élargi — d'autres 
rappellent recentrage - accueillant 
des « républicains » pas nécessaire- 
ment sociafistes, fi n'y a qu'un pas, 
ou un Rubicon, dont il faudra tiw 
raparta avant 1989. 

MICHEL KAJMAHL 
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POLITIQUE 


tité et conversion socii 


La constance 
de M. Rocard 

M. Michftl Rocard insista : 
après avoir pris position contra la 
proportionnelle devant le comité 
cfirectaur du Parti socialiste Oo 
Monde du 26 mars), n a affirmé 
lundi 25 mars à Europe 1 que ce 
choix éventuel pour le scrutin lé- 
gislatif de 1986 est «uns affaire 
grave» qui donnerait ru» terrible 
coup de vieux » h la vie pofitique. 
La proportionnelfe entraînerait, 
selon lui, un eviadSsae/mnt géné- 
ral» de la classe et des mœurs 
politiques, puisque les candidats 
seraient choisis par h» états- 
majors, ce tpi ne favorise pas te 1 
renouvellement des hommes, et j 
que, selon les résultats électo- 
raux, les elSances conclues pour- 
raient manquer de clarté. M. Ro- 
card a -fait allusion, à ce propos, I 
au € pourrissement» de la SHO 
sous la IV* République. 

M. Rocard ifispose de bons ar- 
guments, è commencer par celui 
de sa propre constance, puisqu'il 
a toujours été attaché au scrutin 
majoritaire. Mais il en expose 
aussi quelques-uns qui sont plus 
fragiles. Violemment opposé 
avant 1981 è une éventuelle dis- 
solution de l'Assamblée nationale 
après la victoire de la gauche è 
Sélection présidentielle, il est 
maintenant saisi d'effroi è l'idée 
que la proportionnelle rendrait 
inutilisable le droit de dissolution 
dont rfispose le président de la 
République. Mieux, après avoir (fit 
solennellement qu'il s'agisait 
d'une caftait» graves, M. Rocard 
a fini par réduire la querelle è un 
«débat tactiques. SI la débat 
n'est que «tactiques, on com- 
prend mieux que M. Rocard, au 
bout du compte, n'en fasse pas 
une affaire. «Sien entendu », 
«comme totgoura», S obéirait au 
président de la République si le 
choix de M. Mitterrand était diffé- 
rant du alan. 

La journée de lundi a confirmé 
que le débat sur la proportionnelle 
cfivise tous les courants du Parti 
socialiste. M. Gérard Fuchs. 
membre du secrétariat national 
du PS, proche de M. Rocard, a in- 
ifiqué que, contrairement au mi- 
nistre de F agriculture, il est favo- 
rable è la proportionnelle 
intégrale, départementale ou ré- 
gionale. L'entrée de l'extrême 
droite è I* Assemblée nationale ne 
l'effraie pas, car elle aurait au 
moins la mérite de clarifier les po- 
sitions entre le Front national et la 
dro it e traditionnelle : «Je préfère 
avoir un loup (dans la bergerie} 
plutôt que deux cerna animaux - 
dortt je ne saurais pas qu'ils sont 
des moutons ou des loups. »- • 
L'opposition s'amuse de oes 
débats compliqués parmi les so- 
cialistes, ou s'en indigne, comme 
M. Jacques Toubon. La réforme, 
selon le secrétaire général du 
RPR, n'est envisagée par les so- 
ciafistas 91 e parce qu'ils ne veu- 
lent pas «pendre le pouvoir mut 
en perdant les élections ». 

M. Pierre Méhaignerie, président 
du CDS, bat des records de ma- 
chiavélisme dans l'analyse de la 
situation. Il sa demande si les dis- 
sensions internes au PS ne sont 
pas «organisées par l'Elysée» 
afin que M. Mitterrand puisse cfire 
aux Français quH décide du mode 
de scrutin en fonction de f intérêt 
du pays et non pas do celui du 
Parti socialiste. 

Le Parti communiste, comme 
d'habitude, met tout le monde 
dans le même sac. Charles Silvee- 
tre écrit mardi dans l'éditorial de 
l’Humanité que les débats, è 
droite et au Parti socialiste, ne 
tournent qu’autour de deux ques- 
tions : « Comment obtenir et sau- 
ver le maximum de sièges avec le 
mémo nombre de voix? Comment 
fabriquer une majorité de circons- 
tance pour gouverner en dépit de 
la volonté populaire telle qu'elle 
peut s'exprimer ? » 

D'une loi électorale, 9ya tou- 
jours quelque profit à tirer. Si ce 
n'est après, en nombre de sièges, 
c'est avant, dans la polémique qui 
fait obfigatoiremerrt passer ceux 
qui c on coctant la projet pour des 
champions du * tripatouaiage », 
comme dirait M. Michel 
Ne* {RPR}. 

J.-Y.L. 


LA SITUATION EN NOUVELLE-CALÉDONIE 

M. Ukeiwé propose la partition 
du territoire en deux régions 


M. Edgard FSsasi a quitté Nouméa mardi ««tin 
26 mars à bord d*un avion militaire. D doit remettre 
jeudi à M. Mitterrand le rapport dam lequel 3 
expose les condnstans qu’il a tirées de son séjour de 
4 flêtre mois ta Nouvelle-Calédonie, abêti qn*tme 
version amendée de son plan dlndépeudance- 
assodatloB (le Monde du 20 mars). Avant son départ 
de Numéa, où 0 doit normalement revenir à la mi- 
avril, le délégsé do gouvernement a notamment 
déclaré : «Je crois que tout le monde commence i se 
dm que ht Nouvelle Calédonie est un mauvais 
dossier, qtdoa se passe de gouvernement en gouverne- 
ment, et que se mettre autour de la table pou r voir 
queOe solution trouver constitue la seule attitude 


poütiqae raisonnable. Les buBcatkms que j’ai me 
laissent penser que, peut-être, ce processus de 
recherche tTnn noe-désaccord n’est pas impossible. » 
M. Pisanï s'est montré confiant sur l'attitude du 
président de la République à son égard : « Croyez- 
vous miment, a-t-il dit è la presse, que Je projet q&e 
Je déposerai puisse, a priori, être contraire à ndée 
que le gouvernement se fait de la s ituation et de la 
solution qu’il est possible de lui apporter f— J l II est 
clair que, si, d’aventure, ce que je nlmagûie pas, des 
aspects substantiels de ma proposition étaient 
rejetés, je considérerais que J’ai commis une erreur et 
je demanderais au gouvernement d’en tirer les consé- 
quences. » 


Nouméa. - C'est an terme d'an 
petit déjeuner pris en compagnie de 
M. Bertrand DdanoC, me mbre du 
secrétariat national du PS, à la ter- 
rasse du Saint-Hubert, sur la place 
des Cocotiers, que M. Pisanï s’est 
envolé pour Paris. Au même 
moment .s'ouvrait 2 rassemblée ter- 
ritoriale la session administrative, au 
cotas dé laquelle le président du 
gouvernement local, M. Dick 
ukeiwé, sénateur RPR, a exposé, 
loi, les variantes qu’il apporte au 
contre-projet d’« autonomie élar- 
gie» exposé par ses soins devant le 
Sénat, le 24 janvier, au nom du mou- 
vement antHDdépendantzste. 

M. Ukeiwé ne change pas, lui ami 
plus, d’objectif : il s’agit de mainte- 
nir là Nouvelle-Calédonie au sein de 
la République française. La princi- 
pale innovation, dans la version 
retouchée de son propre plan, 
consiste en une accentuation de la 
régionalisation qn’il préconise. 
Renonçant à la création de • trois 
ou quatre régions ». M. Ukeiwé pro- 
pose maintenant une véritable parti- 
tion du t e rri toi re , qui reposerait sur 
un découpage longitudinal de la 
Grande Terre en deux régions qui 
disposeraient chacune d’une assem- 
blée élue au suffrage universel. Cha- 
cune de ces nouvelles régions coïnci- 
derait grosso modo avec chacune 
des deux circonscriptions législa- 
tives existant dam le territoire : la 
circonscription dite • noire », à 
dominante mélanésienne, dont le 
député est M. Roc b Pidjot, prési- 
dent de rUmou calédonienne, prin- 
cipale formation indépendantiste, et 
la circonscription dite « blanche », & 
dominante européenne, dont le 
dépoté est M. Jacques Lafleiir, pré- 
sident du Rassemblement pour la 
Calédonie dans la Répnblique 
(RPCR). ’ 

Dans le schéma de M.'Ukeïwé, la 
région de l’Est et des Qes Loyauté 
comprendrait en effet l'extrême 
nord du territoire, les îles Belep et 
1» communes de la côte est jusqu'à 
Thio incluse, et bien sfir les îles 
Loyauté. La région de l'Ouest et du 
Sud regrouperait toutes les com- 
munes de la côte occidentale, dont 
l’agglomération de Nouméa, ainsi 
que la localité de Yaté et lHe des 
Pins. Ces deux régions compose- 
raient le congrès du territoire, qui 


De notre correspondant 

étirait annuellement son président, 
et remplacerait l’actuelle assemblée 
territoriale. 

Les deux régions disposeraient 
d’un « pouvoir budgétaire eL fiscal ». 
• Le découpage longitudinal corres- 
pond le mieux d la réalité des com- 
munications actuelles, affirme 
M. Ukeiwé. Certes ta prise en 
compte des relations coutumières 
aurait peut-être privilégié un décou- 
page transversai Mais un organe 
spécial, le Sénat coutumier, a préci- 
sément été conçu pour répondre au 
souci de maintenir les liens créés 
par le droit coutumier, et d’abord 
de permettre le développement éco- 
nomique et l'aménagement du terri- 
toire. » 

L'idée d’un tel Sénat coutumier 
retenue dans la version initiale s’ins- 

S lre du statut du 6 septembre 1984 
fi au secrétaire d’Etat aux DOM- 
TOM, M. Georges Lemoine. Enfin, 
la réforme foncière que propose le 
président du gouvernement territo- 
rial se fonde sur le « maintien du 
droit inaliénable à la propriété pri- 
vée ». Pas question donc d’une quel- 
conque restitution des terres aux 
Mélanésiens dans ce plan retouché, 

Ï oî se situe à l’opposé de celui de 

(. Pisanï. 

Après une visite de quatre jours 
dans le territoire, M. Bertrand Dela- 
noë. membre du secrétariat national 
du PS, a lui aussi quitté Nouméa. H 
a souligné, avant son départ^ 
qu’aucune des quelque trente per- 
sonnalités auxquelles il avait 
demandé rendez-vous ne s'était 
dérobée. » Personne ne m'a dit: je 
ne dialoguerai Jamais avec 
M. Pisanï », a-t-il indiqué. 

« L’indépendance, a ajouté 
M. Delanoë, est un mot plus tabou 
dans les discours publics, que dans 
les conversations privées. » Avec le 
président du gouvernement territo- 
rial, M. Dick Ukeiwé, sénateur 
RPR, le dialogue a été franc. 
M. DelanoC avait tenu 2 le rencon- 
trer en tête 2 tête. Pour le chef de 
l’exécutif calédonien, le refus de 
rencontrer le délégué du gouverne- 
ment se fonde sur l’existence entre 
eux de ce que M. Ukeiwé nomme 
« le cadavre de l'indépendance ». 

« Je ne sais pas s'il y ace mort entre 
Dick Ukeiwé et Edgard Pisard, mais 


ce que je sais, c’est que le mot indé- 
pendance n’est pas tabou dans une 
conversation entre Dick Ukeiwé et le 
secrétaire national du Parti socia- 
liste. Je ne suis pas sûr que ce soit le 
secrétaire national qui ait prononcé 
le premier le mot d'indépendance. 
Ce sont d'autres raisons qui font 
qu’il [M. Ukeiwé] ne dialogue pas 
avec Edgard Pisanï. » 

A propos des relations avec 
l’opposition nationale, M. DelanoC a 
dénoncé l’attitude - criminelle » des 
partis métropolitains qui - se servent 
de la Nouvelle-Calédonie pour des 
batailles politiciennes en 
France {...). Il faut que tout le 
monde s'engage, en métropole, à ne 
pas faire de la politique intérieure 
sur le dos de la Nouvelle- 
Calédonie ». a souligné le député de 
Paris. En conclusion, le voyage de 
M. DelanoC se traduit par un soutien 
sans faille 2 la démarche de 
M. Pisanï, que le secrétaire national 
du PS a jugé ■ intelligente, coura- 
geuse et utile ». 


ROUMANIE 

UNE TERRE UNE MER 


Cet été. pour changer, que diriez-vous d’un 
autre voyage, d'une autre terre, d’une autre 
mer? 

La Roumanie vous attend, multiple, riche, 
étonnante. 

Celle des profondeurs avec son Danube vert, 
ses Carpates. son folklore et celle de la Mer 
Noire avec son bronzing intense, son far- 
niente absolu et ses hôtels confortables. a 
Les prix? Pas plus gros que ça. Jk 

1 semaine entre Danube et j&^Sa 
Carpates. avion compris, à 

2 semaines de farniente 

au bord de la Mer j/%i MjCS&djl 
Noire, avion 


Je désire recevoir gratuitement votre documentation sur la Roumanie. 
Nnm _ 

Adresse complète 


FRÉDÉRIC FILLOUX. 
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‘J’ai quitté la Suisse 
pour devenir franchisé Entré. 


Ûtmer Bina. 40 u& Nouveau fizadùé Lyon. 

“Ma vie profeswnneite peut se résumera 3 daiea 

1968. J’ai vingt-quatre ans et j'entre comme ingénieur commercial dans la fifiale française d'un grand groupe américain de biens d'équipement industriel. 

1982. Nommé directeur général Europe, je pais pourla Suisse. 

1984. Tbut change. Après 16 ans passés dans la même société, je décide de “créer mon entreprise", tout en restant dans la vente. 

La mtero-Monnatique marche très fort. On prévoit 50% de cnnssance en volume pour les 5 aimées à verdi; Je ne devais pas rater ça. 

A cette époque^ une sotiété américaine, Enbé Comparer Centers, commet à faire parier d’elle. Elle a trouvé le créneau : être à la fois distributeur; responsable 
du service après-vente, centre de formation et société de. conseil en micro- informatique professionnelle pour PUE et PHL EQe ne pouvait que réussir. La preuve: 
d$à 300 centres ouverts dans le monde. ... 

Je pouvaBiéunirle million de francs nécessaire pour dwenirfrandüsé Entri J'ai contacté Peter Fïtzsiraon d*Enné France. Il m'akmgueroent entretenu de la société, 
de ce quîl eriaait de ses futurs franchisés et m’a présenté m directions européenne et française. J'ai été séduit par la qualité et le professinnimlisinp de< 

El rendez-vous rompre, les Américamsn’ont pas attendu que le premier centre soit ouvert pour investie C'est la force du concept Entré. 

J'ai quitté le “paradis” suisse et ensemble, on a beaucoup travaillé pour ouvrir mon centre. S vous avez l'occasion d'aller à Lyon, venez me voit J'ouvre mon 
centre en mars 550m 2 en plan quartier des affaires, i la fiart-Dieu.- Avec Entré,' je suis prêt' à faire de 
grandes choses & Lyon...” 

^MEvoukadeveniriranchisé ou associé d'un franchisé Entré, appelez Entré France au (1)574.97.77. 
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TANDIS QUE LA MÈRE DE GRÉGORY RESTE HOSPITALISÉE 


Un complément d’expertise en écritures 
est ordonné dans l’affaire Villemin 


EpinaL - S M“ Françoise de Ricci, 
expert en écritnes, déteste qa’on écorche son 

nom - tic professhmsel sens docte, - elle ne 
craint pas d'érafler le séoet'de r&tetractioa z 
erreur professi on nel l e, assurément. OttiSt'hT- 
18 km environ, it la sortie du palais de 1». 
tiee ftÿtL M* Jt* Rica* thcctdit (ar>h' 
meme ne pest s’Wtar de direfoatliaatceqae 


De notre envoyé spécial : . 

chacan éürit censé ne ns savoir mais savait 
déjà-ione oMqpiémeat d’expertise en écr itu re» 
• * bien-été oninaaïf, hmirti 25 mars, pêr kjage 
flBStnctiDB,ML Jean4<ads Lanbert 
Une nouvelle série de do omeute écrits par 
qpatre personnes a été étabfie dans Ja journée 


et sera sonorise, par r éfé r en ce a* 

«pièces de qneptfion.» probablement' les 
quatre messages da a Corbeau », — à nouvelle 
'expertise, ane expertisé confiée "nx ^ * 1 * 
mêmes spêdfaa&tea^M-Vde Rfed.etM. Alàk 
Becqeet. -- - 


Une journée ambiguë 


Le complément - d’expertise est , 
donc ordonné avec pour dâaï un 
mois de travail supplémentaire - et 
peur mission vraisemblable de per-, 
ner, avec plus de certitude: encore. . 


de Grégory, enceinte de deux mois, 
avait été; victime' dans la mût de 
«ûigomaits». San ~ le se- 
cret xnédîçsl, en plus du secret' de J 
l'instruction - Fem péchait en . tout 


là vérité scientifique. - « C’est - : cas de .répondre à la convocation 


comme si on reportait de zéro». 
dira M“ de Ricci. A: cette nuance, 
pris tout de même que, dans la 
phase précédente, les deux experts 
avaient eu, séparément, à examiner 
cent cinquante documents ano-- 
nymes et numérotés pour ctf arri- 
ver à une conclusion identique. 
Comme le précisera. M“ de Ricci i 
• On est tris sûr de ce qu’on a dit, 
mais on n’est Jamais assez sûr- » . 

«Très sûr, jamais assez sftr», ks 
mot, c'est évident, n’échappera pas 
à qui pourrait éventueüeroent avoir 
1 en user. Les limites de cet art, 
plutôt de cette science, ainsi posées, 
résumaient bien cette journée am- 
bigus. Une journée sous le double 
signe du secret de l'instruction et 
dn secret de- polichinelle, une jour- 
née de grand écart pardessu* la' 
Moselle et les ponts d’Epinal à 

tiantwir d’une nliiiîqm» T'a ROSO* 

raie et d’un palais de justice. 

Journée ambiguë et d’abord, une 
sale journée par la nouvelle, com- 
muniquée très tôt le hindi matin, 
de l’admission la veille, i 
23 heures, dans cette clinique, de 
M M Christine Vütemin. La mère 


du juge d’instruction qui avait 
prévu de’ lui faire savofr, -à- 
14 heures, les résultats des exper- 
tises en écr i t ures . 

Ce 'malaise de M“ Villemin 
ajoutait encore au malaise' rfune si- 
tuation paradoxale en ce moment 
de l'instruction : voir la mère de 
Grégory, partie civile, «mon en ac- 
cusation, du moins sens suspicion 
et l'inculpé Bernard Laroche déjà 
en projet de partie civile. 

Car-celà oe-faît plus de doute en 
fin de matinée. M“ Christine VD- 
lemin-étairbien,' sdonlcacxp cm , 
l’auteur présumé des lettres ano- 
nymes. M a André-René Garaud 
qui, au palais de justi ce, venait, en 
compagnie de Jean-Marie VUlemin, 
Fépoux de Christine, de stentendre 
notifier, ks_résultats de c es exper- 
tises, déclarait d’ailleuis : « Nous 
allons déposer dès cet après-midi, 
une demande de contre-expertise. 
La valeur des expertises « écri- 
tures est toute relative et. depuis 
l’affaire Dreyfus, je crois qu’on est 
édifié.» 

Auparavan t, l'avocat parisien, 
avait fait référence au malaise de 


sa . . ; * l'assassin du' petit 

Grégory doit pouvoir se réjouir. Il 
n’a plus besoin d’envoyer des let- 
tres anonymes [pour torturer les. 
parents. » Sans, cesse, f *° nt la jour- 
née, M* Garaud allait ainsi revenir 
sur. «les véritables torture morales 
sables depuis quelques semaines - 
par sa cliente». Sans cesse, il sJMt 
évoquer «son état» ce «le risque 
pour elle de perdre cet enfant». 

cesse, Q marteler c e tt e 
vérité': « Nous sommes la partie 
civile. Nous sommes la victime. 
Jusqu’à présent, en France, on in- 
culpe pas encore les victimes». 
M* Garaud faisait en son 

métier d'avocat. 

M. Lambert le sien. Apparem- 
ment tout à fut rassuré sur Tétât 
de santé de M" Christine Vïïle- 
min, le juge d'instruction allait oc- 
ganiser, «hm* l'après-midi, un trans- 
port . de justice à la. Hînîqm». Un 
transport, eu effet, au sens littéral 
dn t e r me : lé procureur de la Ré- 
publique, M. Jean-Jacques Le- 
comte; le juge d’instruction, un 
greffier, les . deux experts en écri- 
ture venant ainsi, avec M* Garaud 
et M. Villemin au chevet de 
M“ V31emin- Us Im Tendirent vi- 
site un peu plus d’une heure, pour 
lui notifier le résultat des exper- 
tises et lui demander une nouvelle 
série de tests d'écriture. M* Ga- 


ALORS QUE LE DOCTEUR DIALLQ TRAVAILLE A L’HOPITAL DE PARTHENAY 

Le docteur Archambeau attend toujours un poste 

L'affaire du CHU do Poitiers est loin d'être 
dosa. Dans l'attente du rapport da synthèse des 
experts, c'est aujourd'hui l'heure des premières 
séquelles. 

Si le docteur BakarrDmBo avec-i'sppu du, 

■ecn i t ariat d'Etat A tena nte . - retro uvé un ; treva3é 
l'hôpital de Parthanay (Deux-Sèvres), la docteur 
Dante Archambeau, inculpé cqcnfne aan^oiÿèr^ 
d'assassinat, est pourf bsurs considéré .comme 
Paithenayf^-' Le docteur "TJiallo 
à l'hêpitaL Oui et alors? 


De notre envoyé spécial 


Pour un peu, on prierait le visiteur 
d’aller poser allie un ses questions, 
incongrues. Lé fait qu’un médecin 
inculpé d'assassinat à 50 kflomètres 
d’ici ait, depuis une semaine, pris 
des fonctions d’anesthésiste- 
rét nimate ur n’a suscité aucun mou- 
« e inan t hostile. 

Tout sc passe sans heurt. 
« L’hôpital est plein, assure le doc- 
teur Girault, anesthésiste- 
réa nhn a t eur hri aussi et président de 
la commission médicale consultative 
de Thôpit&l. On travaille, personne 
ne s’est sauvé en courant et aucun 
malade n’a retiré son bras lorsque 
le docteur Dlallo l’a piqué. » » En 
huit jours, confirme un observateur 
de la vie locale, personne n’a crié au 
scandale. On l’a bien vu le jour du 
marché: soit on ne savait pas que le 
docteur Dlallo était à Parthenay, 
soit on regardait tout cela avec une 
indifférence bienveillante. » 

Le non-événement eu somme?. 
Un parfait exemple de l'information 
aitindeDement et injustement gros- 
sie par les loupes médiatiques? 
M. Michel Hervé, maire de Parthe- 
nay (PS, tendance rocardienne) et 
président du conseil d'administra- 
tion de Tbôpixal, fait une autre lec- 
ture Pour lui, ri tout s’est très bien 


réanimateur, hri encore, et président 
de l'assodatk» de Poitou-Charentes 
des ' -anesthésistes-réanimàteurs 
(APCAR), s’est prononcé favora- 
blement.- sans ambiguïté et à une 
large, majorité. Mais le conseil 
d'administration de l’hôpital ne 
s'est pas encore réunL Pourquoi 7 » 
* Je n’ai pas encore été saisi . offi- 
ciellement de cette demande de 
stage, rétorque M. Philippe Mar- 
chand, président du conseil d’admi- 
mstratian. Cette question sera trai- 
tée dans le cadre de la marche 
générale de l’établissement lors du 
prochain conseil d’administration 
qui se tiendra fin avril » • La 
vérité, ajouto-t-3, c’est qu’on a voulu 
me piéger avec cette affaire entre les 
deux tours des can to n ales. Je m’en 
remettrai, 'bien sûr. à l’avis du 
conseil d'administration mais ce qui 
est- certain c'est que si ce médecin 
est embauthé* il faudra faire une 
information terrible auprès du 
public. Imaginez m setu instant 
qu’il y ail un accident d’anesthé- 
sie L. » 

elfe discrédit inadmissible» 


indésirable A Saintes (C h arente Maritim e) bien 
que te com missi on médicale consultative de l'hôpi- 
tal ee soit prononcée favorablement sur sa venue. 
A Poitiers, le conseil d'administration du centre 
hospitalier . région a l a Indiqué, le 22 mars, que 
û-coab’ Mi rm u nn t à cmftuinee jrp bro iap ofts, ta fré- 
quwrtutkxide r hôpital resta identique à ce-qu'e de 
ôtalt.au ^copre don p é ri o d o n corrmepdndantov don 

dernières années ». 

rappel serein des performances 
positives du CHU. » 

JEAN-YVES NÂU. . 


raud beiperisjt jïlas, ï ce moment- 
lé, dp «contre-expertise», . mais .de 
-complément d’expertise». ; «Afû 
cliente est- dans l a douleur dteaitrfl. 
C’est une mère éplorée et elle at- 
tend- avec confiance, comme partie 
civile, c’est-à-dire comme victime, 
qu’on découvre le ou les -assassins 
de son erftmL Elle a participé à 
tous les actes nécessaires A la ma- 
nifestation de la vérité. *'■ - 1 -. • 

C*est «avec confiance»- égale- 
ment que M. Bernard Laroche, in- 
culpé d’assassinat et convoqué en 
fin d'après-midi par le juge Lam- 
bert,- s'est rendu au palais de jus- 
tice. C’est «avec confiance» qu’il 
en est sorti une heure plus tard. 
D’abord parce que. comme- Fout in- 
diqué ses, conseils, M* Gérard Wd- 
zer et Ré» Paul 'Prompt, les np-. 
ports d'expertise le mettent \ie 
manière claire, et précise hors -de 
cause et désignent une autre per- 
sonne ». Ensuite, parce que ceux-ci 
vont « déposer un mémoire pour 
aller au non-lieu» en faveur de 
jenr disat 

Enfin, parce, que. M- . Bernard 
Laroche se. voit déjà en position de 
partie civile puisque, M° Prompt - 
Ta rappelé, « notre client . au mois 
de -février,- a déposé . une plainte 
avec constitution de partie civile 
pour faux, usage de faux et subor- 
nation dé témoin) Cette plainte a 
été transmise à la chambré crimi- 
nelle de la Cour de cassation qui 
choisira une chambre d’accusation 
pour instruire T affaire ». 

Mardi, M. Lambert, juge des- 
truction, part en vacances pour une* 
quinzaine de jours. Les e xp er ts se 
metteur iqi' travail M M Christine 
Villemin se rep o se , dans «ne cKm. 
que spinaUdjce. M. Bernard Lxro- 

qûes Un ntaÆeu et là pôUcSzrt de 
Nancy qnt .TfteidtenanT; sauf Sm- 
pç£vü, un Etais de plus pour 1 re- 
monter le temps jusqti’à' ce 16. oo- 
tohre 1984, et la Vologne. ' 

PERRE GEORGES: 


DEVANT LE TRIBUNAL DE PARIS 

Relent de comptes suisses 
au procès des frères Willot 

Ce devait esse, lundi 25 mars, la dernière journée de «W 
procès des frères Wfflot et de M. Jean-Ctende Tsté, ptéskkmt de 
Conteam. Ça ne fa pas été. Tout ie monde se retrouvera donc â «a 
onzième chambre dn tribunal de Paris le 15 avifl, après U trêve 
jndBdaire de Piques. Tout eda h .cause d*eae surprise constituée par 
la couui i an leatlou 'a a tribunal de pièces adressées psr la Sœsse a n 
France en retour (Tune commhwi on rogatoire- intwmatiomde qu'avait 

Pierre IVBcban, joge dTret ro rtfou 


lancée, le 21 février 1983, M- J 
alors. chargé de P affaire. 

. M. Mîcfmu souhaitait ainsi obte- 
nir quelques lumières sur l’exutence- 
de transferts de fonds et de titres 
effectués de Bruxelles à Genève par 
ks Galeries Anspach. société reprise 
par les W3kA et dans laquelle ils 
possédaient 90% des actions: A ces 
transferts, M. Bernard Fîeld avait 
déjà fait référence le 19 mars à la 
fin de son réquisitoire [le Monde du 
21 mars). Et voilà que, lundi 
25 mars, le président Culié, dès la 
reprise .de son audience, faisait 
savoir qu’il se trouvait maintenant 
en p rernirinn de documents sur ce. 
sujet. Car le 26. février, la Suisse, 
inondant, enfin, à la curiosité de 
M. Mwhan, avait adressé aux auto- 
rités françaises ces nouvelles, pièces. 
Le ministère de Injustice devait les 
recevoir le 12 mars, les adresser, 
-le 19, au parquet de Paris et, ce der- 
nier, auquel cites étaient parvenues 
le 21, les avait communiquées au trir 
banal te 22. Elles étaient donc là, 
cmpfiraant trois classeurs sous forme.- 
de feuillets fanant état de c hiffr es, 
de comptes émanant de la banque 
genevoise Kayser-Ulïman, livrés en 
vrac, sans Taocompagnément du 
moindre procès-verbal de saisie m 
du moindre rapport de' synthtee. 

' Du coup, s'égarant des résultats 
d’un ac te d’instruction ordtnnié <bn« 
le cours de la procédure française 
ouverte à Puis contre tes Willot; il 
fallait bien en donner connaissance à 
toutes les parties, puisque tes débats 
du' procès n’étateat pas achevée. 

c En guise ifépiogue» 

Ainsi fox fait et, pendant que plai- 
daient M* Bernard Casanova pour 
M. Jean-Claude Taté, président de 
Con faamii, et pour lequel ne man- 
quaient pas les arguments, puis 
M“ Bernard Lebrà et Jcan-Pterre 
Dufour, défenseurs respectifs de 
Régis et Bernard Willot, leurs 
confrères se livraient à un premier 
wmwn de ces- pièces «« sans, avoir 
exprimé kursurprïre^Car, devaient- 
ils dire en susbtàncc, voilà une' bien 
curieuse façon de faire. Certes, cette 
commission rogaton jmenuirinmii » 
a bien été délivrée par le ma^strat 
français chargé du «iiwie 1 WBloc. 


Mais, les transferts de fonds et de 
titres,’ qui en étaient l'objet, sont 
. interv enus entre la Belgique et la 
Suisse et, s’il y eut délit, h justice 
française ne saurait être compétente 
pour en. connaître. De surcroît, que 
viennent-ils faire ici? Les faits, dont 
les Willot ont à répondre, devant la 
onzième chambre du tribunal de 
Paris, ont été énumérés par le réqui- 
sitoire définitif dn parquet. Ce lui-ci 
vise la banqueroute, des présenta- 
tions de bilans faux ou inexacts et 
des abus de biens sociaux, mais rien 
d’autre. H n’a jamais été question do 
transferts illicites de fonds. Cette 
fi rtin m i uiî c ati on des résultats d'osé 
commission rogatoire faite in 
extremis doit être purement et sim- ; 
ptement déclarée nulle. 

M° Bernard Lebas, plaidant pour 
Régis Willot, devait même ajouter : 
•Les délits reprochés aux quatre 
frères seraient-ils si difficiles à éta- 
blir pour l’accusation qu’après trois 
ans de procédure , un rapport 
d‘experase .de dix mille pages, il* 
f alite avoir recours à un procédé 
assi peu estimable que cette façon 
de jeter, en guise d’épilogue, les 
mots de « comptes suisses» avec 
tout ce qu’Us peuvent avoir de relent 
malin aux yeux de l’opinion 7 ». . . 

Mais, pour le président Collé, on 
ne pouvait faire table rasade pièces 
officiellement communiquées, 
même en dernière minute. D'autant 
moins que ni le ministère public, ni 
les parties civiles, ni la défense 
n’avaient encore eu le loisir de les ‘ 
étudier véritablement et, par consé- 
quent, ne pouvaient être en mesure- 
ae présenter à leur sujet les observa- 
tions nécessaires à la bonne règle - 
d’un débat qui doit être jusqu'au ' 
bout contradictoire. ' 

On reviendra donc le 15 avril, 
bien que, déjà, le substitut et les' 
défenseurs aient fait savoir qu'ils 
n’auraient pratiquement rien à sjou- 
ter. Pour le pr e mi er, il suffit que les: 
documents soient joints au dossier; 
pour tes autres, qirns en soient radi- 
càlement écartes. Mais la ‘réponse ne 
lénr sèra dom&^de toute-Taçrâv 
qu’avec le jugement qui interviendra* 
ultérieurement sur le fond même de 
l’affaire * 

JEAN-MARC TBéOLLEYRE. 


Deux jpoïds; deux mesures, ou 
bien dés conceptions difTérâites de 
passé, c’est avant tout Ton des résul- 1» i P résom P? i< ® f j yrcc M 8 \ 0“®* 
tara de l’action municipale. Une ca sait, T APCAR (président 

action qui a pour religion « la prise d’honimur de^ cette as s ocia t i on , le 

en comme de la diversité ». Qu’un professeur Mfeel en a récemment 


en compte 
fiu voisin, M* Philippe Marehand,- 
de Saintes (PS lui aussi - mais 
« mitterraudiste ». précise 
M. Hervé), n’adopte pas 'la même 
ligne de conduite, voilà qui, pour le 
maire de Parthenay, «or wi Aon 
exemple du fait que le débat 
gauche-droite est dépassé pu, plus 
exactement, que les clivages sont 
ailleurs que là où on Us imagine 
habituellement », 

Car le surprenant dans tonte cette 
affaire n’est sans doute pas f accep- 
tation par une petite ville dés Deux- 
Sèvres d’un . médecin inculpé, 
d'assassinat, mais bien la différence 
de traitement entre le docteur Diallo 
et le docteur Archambeau. Si le pre- 
mier a été nommé grâce à l'action — 
discrète mais efficace .— du secréta- 
riat d’Etat & la santé, le second n’a 
pas bénéficié, loin s'en faut, des 
mêmes soutiens parig tens. A Saintes 
pourtant — à la différence de Par- 
thenay, - l'hôpital ouvrait grands 
ses bru & ce médecin étudiant en 
CES fTancsthérifr-réanimalian. 

« La commission médicale 
consultative, explique sou prés i d en t, 
le docteur Louis Roux, anes t hésiste- 


démisskxmé) fera tout ce qui est en 
son pouvoir pour trouver un stage au 
docteur Archambeau. 

A Poitiers, où le professeur Pierre 
Mérid, inculpé d'homicide involon- 
taire^ est demeuré aux commandes 
du SAMU et du département 
d 'a nc ah és i é-réaiu in a ti on dn CHU, 
la mort de Nicole B cmcnm n'a pas 
fim.de faire pruier. 

Question centrale : Thêpital 
ptthfic »4éhod naa sonfTert de to«e 
cette tf&nr? Renv ersa nt curieuse- 
ment la situation, le conseil d’admi- 
nisuatioa de Thôpttal a tara, le ven- 
dredi 22 mars, à prendre la parole, 
« à l’heure, souligne-t-il, où U grand 
public est en droit de s’interroger 
sur la campagne de discrédit qui 
entache limage de marque du CHU 
de Poitiers ». Pour dire quoi ? Que 
« le conseil d’administration et les 
travailleurs hospitaliers, toutes 
catégories .et grades confondus) 
attirent l’attention sur le fait qu’ils 
restent fiers de leur outil de tra- 
vail »-« La rumeurs non fondées et 
qui atteignent l'opudon .publique 
jettent un discrédit inaâmîssible et 
font apparaître la nécessité d’un 


LE DÉBAT SUR LA SÉCURITÉ AU CONSEIL DE PARIS 


Vieilles 


et gardes du corps 


- A compter du 15 avril prochain, 
toutes les penannes âgées de la capi- 
tale qui désirent opérer des retraits 
d’argent pourront se faire accompa- 
gna gratuitement par un garde du 
corps dépéché par. leur mairie 
(TirrandissemenL Ce service, expé- 
rimenté dans le dix-huitième depuis 
cinq mate, sera étendu à l’ensemble 
de Paris. L’effectif de la brigade des 
inspec te u r s des parcs a jardins, qui 
èompte ac tu ellement cent trente 
homme», va être porté à deux cents 
dld à la fin de Tannée, puis à trois 
cents en 1986. Enfin, te système de 
t&éalarme, qui permet à mille per- 
sonnes â fléte , malades ou 

handicapées de demander du 
secours, sera étendu à trois mille 
antres ainsi qu’aux pharmaciens, 
bijoutiers et armuriers de la capitale 
qm en feront la demande. 

' Telles sont les rnewaes annoncées 
par M. Jacques Chirac au cours du 
débat sur la sécurité qui a occupé te 
Conseil de Paris, lundi 25 mars. 
Quarante élus, dont les vingt maires 
d'arrondissement, ont pris la parole 
et, an-total, leurs interventions n’ont 
pas duré moins de dix heures. 
Comme n fallait s’y attendre, le 
déba t a pris, d'emblée, un tour très 
p o fi tiqne. La majorité jxranicâpafc, 
rangée derrière -M. Chirac, a rejeté 

sur te gouv ern e m ent te responsabi- 
lité de' l'insécurité régnant a Pute. 

T a «mau m i liant par la ygÛK 

des élus socialistes, a rétorqué que 
l’Etal faisait son devoir et que Ja 
Ville devrait mieux affamer scs res- 
petas&biEiés. 

Dans son allocution d'introduc- 
tion, M. Chirac a rappelé que Parigr 
est la seule ville de France dont le 
maire n'a aucun pouvoir de police. 
Pute H a brossé un tableau « acca- 
blant* de b situation. Citant ks 
professionnels de l'assurance, 3 a 
mit fi gure r la capitale parmi les 
vütes les moins sûres du monde; 
.avec cent cinquante-cinq victimes 
d’actes défi c meux pour mille habi- 
tants, à l’égal de Francfort et de 
Copenhague. « L’insécurité, a-tril 
dit, atteint les limites du toléra- 
ble. » Pus 3 s’est efforcé de démon- 
trer, que le gouvernement avait 
échoué à assurer la sécurité des 
Français. « La politique suivie 
depuis quatre ans, a-c-ü estimé, a 


favorisé directement le développe- meilleure organisation des services 


ment de l’Insécurité 

Enumérant tes actions de la Ville, 
le maire a tenté de prouva que la 
municipalité avait accompli tout ce 
qui était en son pouvoir : formation 
de comités, de sécurité et de préven- 
tion dans les arrondissement!, publi- 
cation de loin livres blancs, créa- 
tion d’une délégation à 
Tamâlcration de 1a sécurité des 
Parisiens, etc. fi a enfin esquissé ce 
que devrait être, selon lui, te .politi- 
que de prévention et de répression 
de l'Etat. «// est temps que la peur 
change de camp er que les honnêtes 
gens reprennent confiance » a conclu 
le maire de Paris. 

An nom dn groupe -socialiste, 
M. Georges Sarre a noté que la mon- 
tée de La délinquance urbaine -ne 
datait pas (Thia et que si elle était 
plus accentuée à Paris jc’est que «te 
solitude et le diradnement y sont 
plus mntds qu’ ailleurs». Après 
avoir (re f end u les actions dp gouver- 
nement, 3 a demandé que la Ville 
développe de son côté une vigou- 
reuse politique de pr éve n tion : réno- 
vation des quartiers à l'abandon, 
ouvertures- de maisons de .jeunes, de 
et de terrains de sport, 
de HLM eh portes de. 
ÔeS 

blés, aide aux clubs ‘ s 
création de locaux pour 
tiens, etc mPour en finir avec la 
.peur arrêtons non. polémiques et 
mettons-nous au travail ». a-t-il 
tondu. ■ 

M^is âé sunféÉsncêi 
statiques . 

Mis en c au se à plusieurs reprises, 
M. Guy Eougter, préfet dé police, à 
tenté de dédramatisa fe dânt en 
rappetoït que;’ pour te premi ère fois 
députe dix ans, la courbe de h délin- 

? «rance à Paris s’est inversée 
le. Monde du 2 janvier). En 1984, 
comme au cours des. deux premiers 
mois de 1985, 1e nombre dés délita 
constatés est en diminution. En 
regard, celui des affaires élucidées 
.est en augmentation. Preuve que 
• la police a travaillé plus et 
mieux ». Cela est «U. selon hn, à ne 


et i une sévérité accrue : arresta- 
tions, fermetures de débits de bras- 
sais, étrangers reconduits à la fron- 
tière. ; . 

- En passant. Je préfet de police a 
réfute une critique .habituelle 
concernant remploi des effectifs de 
police à Paris : » Jamais, a-t-il pré- 
cisé, il n'y a eu moins de gardiens de 
la paix affectés à des surveillances 
statiques ». Cefles-d, qui mobilisent 
cinq cent soixante hommes, sont 
trois-, fais mains nombreuses qu’en 
198p. 

Itermï ks menues qnz devraient 
améliora le forçtioanement de là 
police parisienne. M. Fougier a 
annonce que la période de formation 
des gardiens de la paix allait être 


jxntée à huit mois. Un nouveau com- 
missariat est en construction dans le 
septième arrondissement. En 1986, 
•un autre sera mis en chantier dans le 
dix-huitième. Enfin, l’ensemble des 
locaux de la police parisienne vont 
être informatisés à la suite de l’expé- 
rience lancée députe six mois au 
commissariat dn sixième arrondisse- 
ment. ' 

. Ces aménagements conjugués 
avec les mesures - annoncées par 
l’Hôtel de Vülesezontrârife'nBtiEre A 
rassura les Parisiens ? Après 
d’mtenmnabtes discours, aucun plan 
d’ensemble n’a été proposé aux élus, 
et aucun vote n’a dos le «grandi 
d&at sur la sécurité». ' i. 

MARC AMBROISE-RENDU. - 


La crintioalté comparée de quelque* vfflet du mond» . 
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Las -taux di crinnnsSté oomparô» 
dtds pa M. Jacques CNrec &' la tri- 
bune du coRssil de Parte émanant èn 
kit du irantetâre de nntârmur et non 
du Centre de docume ntatio n des 

Les chiffras avancés pa le maire 
ds Paris concernant le total des : 
crimes et déBts commis dan s un cer- 
tain nombre da villes et leur taux par 
repport è la populstion, comparaison : 
bien hasardeuse quand on con s t m » 
que les données statistiques -font 
défaut prar cotâtes crânes et dé&ts 
a pour cat ate s s rites, La ssda cri- 
nénsgté co mpa r ab le serait caBe des 
« homicides volontaires >. Et 


te t ableau que nous pubfions ô-. 

(tesous doit être intarprété avec pré- 
caution. D’abord, a ne fait état que - 
des « homicides volontaires » • 
reoonnus co mm e tels et enre gis t r és ■ 
parta p ofce et la gendarmerie. Or la 

( tefHimon fégate d'un hoirricida vakin- 

tese et refücecrté de la police peu- ' 

FF ^ 8 ® n * ib temem d'un pays:': 
a rraitra. On constatera en outre que > 
tes années de référance ne sont pas t 
tas mêmes. Sa des chiffres aussi h» 
b* statistiques peuvent au 
varier d une année à l'autre et 

manière non négUgeable. 


/JW? L? Stf mIiti * en 

française ' 

«»m**raaoM nscnisilonrias, 
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rift^s du corps 


TERRORISME 


L'attentat de la rue des Rosiers 


(Suite de la première page.) 

Une analyse extrêmement fine en 
laboratoire permet alors de consta- 
ter qne tes enfilêies des grenades uti- 
lisées à Paris et à Rome portent les 
mêmes imperfections. La frappe des 
chiffres et des lettres « imprimés » 
dans le métal correspond en tout 
point Comme ri les grenades jetées 
par les terroristes dans le restaurant 
Gtridenberg et sons le porche de La 
synagogue de Rome provenaient do 
«même lot », de la mène cmw 


Du coup, le lien « logique » entre 
les deux attentats est établi. De 
Paris à Rome, tes enquêteurs sont 
assurés de travailler sur bm mtmf 
piste, sinon sur les mêmes hommes. 
La connexion ainsi réalisée est 
d*autant pins préciense que 
Feaqnête italienne va connaître rapi- 
dement d’importants développe- 
ments, non pas à Rome ni en Ta»»* , 
mais en Grèce. 

Un mois aisés la fusillade contre 
la grande synagogue, les douaniers 
de la brigade de fComotwi (Grèce) 
arrêtent effectivement par hasard 
deux Pales tiniens à ht frontière 
gréco-turque. Les deux hommes sont 
des ressortissants jordaniens. Us 
n’ont qu’un seul tort et de taill e : dis- 
simuler cinquante-six kilos d’explo- 
sifs à bord d'une Mercedes immatri- 
culée à Bari (Italie). Les deux 
terroristes, qui essayaient ainsi 
d'entrer en Grèce, s’appellent 
Mohammed payez, trente-trois ans, 
électricien, et Abel Al Zomar, vingt- 
trois ans. 

Selon certaines informations, ils 
font alors preuve de amifiBme»- Ils 
expliquent qu’ils ont chargé leur 
«matériel» en Bulgarie et n'ont 
aucune intention de s’en servir sur te 
territoire grec. Leur destination, 
disent-ils, est l'Italie. Les autorités 
grecques n'écoutent pas ce discours. 
Pêu leur importe. Un tribunal juge, 
selon une procédure de flagrant 
délit, les deux Jordaniens et les 
condamne, chacun, à une peine de 
vingt mois d'emprisonnement, dont 
deux avec sursis. 

Le plus jeune. Al Zomar, retirât 
cependant l'attention des Grecs et 
des Italiens. La coopération entre les 
deux polices et, plus largement, 
entre les deux pays en matière 
eTa nti te r rori sme a beau n’être ras 
(bonne, Rome est informée, et 
Rome, aussitôt, soupçonne 
Al Zomar d'être impliqué dans 
l’attentat contre la synagogue— 

Abdel Al Zomar a été arrêté le 
22 novembre 1982. Le 8 janvier 
1983, le go u v e rnement italien for- » 
tmiV 4 mi enco n t r e «m demande 
d'extradition aux autorités grecques. 

• M— Georgina Dufoix, ministre 
des affaires sociales et de la solida- 
rité nationale, a déposé mardi matin 
26 mars une gerbe & la mémoire 
d’Aziz Madak, an cimetière franco- 
musnlman de Bobigny (Seine- 
Saint-Denis). 

Après s'être recneüHe quelques 
instants devant la masquée, M“ Du- 
foix a déposé une gerbe portant 
cette simple inscription : « A Aziz et 
à toutes les victimes du racisme. 
Georgfna Dufoix. » 
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Pour les Italiens et les Français, non . 
seulement Al Zomar a participé plus 
on moins directement à Fattentat 
meurtrier de Rome, mais 3 était 

chargé d’autres migrions. « C’est 
clair, dit un magistrat. 77 revenait en 
Italie pour faire ou monter d'autres 
opérations. » 

Ce jeune homme aux allures de 
play-boy résidait depuis plusieurs 
années dans la péninsule italienne. 
Tout d’abord inscrit à l’université 
internationale de Pérouse, 3 s’était 
finalement résolu à s’installer dam» 
le Sud, à Bari. Là, 3 s'était inscrit 
pour suivre - en p ri ncipe - des 
cours de langues, de médecine et 
une formation d’ingénieur. 
Al Zomar ne suivit, en fait, jamais 
aucun cours, mais milita activement 
au sein de la General Union of 
Palestine an Students (G UPS) . 

«7? existe une colonie palesti- 
nienne assez nombreuse à Bari 
raconte on haut-fonctionnaire ita- 
lien. La G UPS entretient des 
contacts avec les principaux partis 
politiques. AI Zomar était assez 
agité. Il a tris vite été perçu comme 
un extrémiste et s’est de lui-mème 
détaché de cette organisation. Il a 
commencé à voyager sans tarit — - 
principalement en Italie - et a 
brusquement disposé de revenus 
importants sans rapport avec une 
quelconque activité professionnelle 
Son pire est tailleur 01 Jordanie. » 
Bref, Al Zomar devait être repéré... 

Son identité, sa Mercedes imma- 
triculée à Bari, pe rmiren t, en tout 
cas, aux policiers de faire une per- 
quisition fn tf iM M me à «Bi domicile. 
r Nous avons des preuves contre lui, 
disent-ils. Nous ne l'accusons pas 
d’avoir tiré ou jeté des grenades sur 
la foule sortant de la synagogue, 
tuant un enfant, blessqnt trente-cinq 
personnes, mais nous l’accusons 
d’avoir préparé cette action terro- 
riste. » Le dossier italien assure aino 
qu’Al Zomar était présent à Rome, 
les jouis précédents Fattentat et jour 
ifiÂrm» de la furillade, à proximité de 
la synagogue. 

L’enquête est délicate. Eu bit, les 
Italiens attendent F extra- 

dition d* Al Zomar. Car on assure, à 
Rome, n’avoir jamais pu interroger 
ce jeune palestinien sur ses Mens 
avec le groupe Aboo Nidal et encore 
moins, bien sûr, le confronter aux 
témoins et aux preuves am assé es 
contre hxL Or, l’extradition tarde... 

Al Zomar, arrêté le 22 novembre 
1982, condamné- à dix-huit - mois de ■ 
prison ferme, aurait dû être libéré en 
juin 1984 comme le fut son complice 
Mohammed Fayez. Son maintien en 
détention tient à tm GL_ L’équiva- 
lent en Grèce de notre chambre 
d'accusation a rendu un avis favora- 
ble à la demande d’extradition des 
autorités italiennes, mais la (iédiaon 


appartient, en demies* ressort, au 
ministre de la justice. Une décision 
apparemment bien ut» g 

prendre. 

• On a cru. un moment. qu’Al 
Zomar avait été libéré, nous a indi- 
qué un haut fonctionnaire italien. 
Mais c’était inexact. La justice 
grecque a estimé que nous lui 
avions fourni des preuves suffi- 
santes contre ce terroriste pour 
accorder • son extradition. La déci- 
sion du ministre sera pour une 
bonne pan politique. » A ce point 
politique que la communanté juive 
de Rome a noté qu’Al Zomar a 
récusé son premier avocat. M* Ass»- 
ma kis , pour choisir M* PhytrsJas, 
pins disposé à adopter une défense 
de ce type. 

Quoi qu*3 en soit du sort réservé à 
Al Zomar, son cas démontre que le 
groupe Abou Nidal, outre son usage 
quasi exclusif des PM WZ-63, 
recourt tout à la fois & des «agents» 
implantés dans les pays où u com- 
met ses attentats et a des équipes 
«action» plus mobiles. Nous le 
vérifierons m mr e. Hans le deuxième 
volet de cette enquête consacré à 
une « mission » ex é cutée au Portu- 

? il, où 3 sera à nouveau question 
Al Zomar. 

I Un réseau antisémite 
etantiaméricain» 

Mais avant de s’orienter vers le 
Portugal, Penquête sur la tuerie de 
ht rue des Rosière devait s’arrêter 
débat 1983, en Grande-Bretagne. 
Un temps d’arrêt dont on a trop vite 
dit,, à l'époque, qjuTl n'était qu’une 
incidente sans intérêt. En fait, 
Penquête s’enrichissait tout à coup 
d’un élément nouveau. 

Au lendemain de F attentat de la 
rue des Rosiers, les spécialistes de la 
police judiciaire avaient réalisé, 
grâce aux témoignages de passants 
et de clients du restaurant Golden- 
berg, quatre portraits-robots des 
auteurs présumés de la tuerie. Or les 
témoignages, formels, faisaient état 
de la présence parmi les terroristes 
de deux Européens. L’un des 
portraits-robots, tout à fait saisissant 
de précâioDS, représentait un jeune 
homme, visage carié, mâchoires 
puissantes, cheveux courts coupés - 
enhross& 

Une étude attentive de ces 
portraits-robots permettait très vite 
aux fonctionnaires de la direction 
centrale des Renseignements géné- 
raux d’établir un rapprochement 
avec les .traits de deux néo-nazis - 
ouest-allemands, Walter Kexel et 
Odfried Hepp : deux terroristes 
recherchés ac ti ve m e n t en RFA pour 
avoir commis des attentats contre 
POTAN en 1982. 

La police se met alors en alerte. 
Certaines informations permettent 


LA JOURNÉE DE PROTESTATION DE SOS-RACISME 

«Ils ont touché à notre pote. Il est mort!» 


Mardi 26 mare : journée de pro- 
testation, organisée par SOS* 
Racisme, après le montre, à Men- 
ton, d’un aido-cuisinïer marocain, 
Anz Madak (le Monde daté 24- 
25 mais). Sur le thème : •Ils ont 
touché à notre pote. Il est mon!*, 
r association SOS-Radsme - qui a 
déjà diffusé 330000 badges «Tou- 
che pas & mon pote» - appelait 
« tous ceux qui se reconnaissent 
dans son action* à manifester leur 
• réaction et leur solidarité », en 
observant à 1 1 heures une minute de 
silence. Elle invitait lycéens et étu- 
diants à tenir de 10 à 11 heures une 
réunion d'information, et demandait 
aux. communes de faire retentir 
lenrs sirènes, aux églises de faire 
sonner leurs cloches. 

Plusieurs associations, partis, syn- 
dicats, se sont joints à cette dénon- 
ciation du racisme. La ligne dos 
droits de l'homme déclare, dans un 
communiqué, que le crime de Men- 
ton • n’est malheureusement pas 
isolé * et qu’elle a été » saisie . ces 
derniers jours, de plusieurs cas 
d’agression témoignant de la même 


logique, en particulier à Saintes et à 
Ajaccio ». 

• Cette recrudescence des vio- 
lences racistes, ajoute le communi- 
qué, est la conséquence des thèmes 
xénophobes largement développés 
par de trop nombreux politiciens 
dès les municipales de 1983 et dont 
le Front national s’est fait le cham- 
pion . » L'Association des travaü- 
lenrs algériens en France 
• s’inquiète devant ce comportement 
ouvertement raciste conduisant 
jusqu’au meurtre ». 

La CGT avait appelé « toutes ses 
organisations à définir avec tes tra- 
vailleurs dans les entreprises les 
formes d’une réponse massive : péti- 
tions. arrêts de travail, prises de 
parole, minutes de silence ». 

Enfin, l'Association pour Fadmi- 
nistration des œuvres sociales 
d’outre-mer, dont la victime était un 
employé à Menton, a lancé une sous- 
cription pour permettre, comme le 
souhaite sa famille, de rapatrier son 
corps à Casabla n ca. 


de penser que Walter Kexel et 
Odfried Hepp étaient à Paris lore de 
l'attentat de la rue des Rosiers. Les 
deux hommes ne pourront pas être 
arrêtés lors d’on de leur passage en 
France. Seul Walter Kexel, alors 
qu’a se trouve en Grande-Bretagne, 
sera appréhendé le 18 février 1983 à 
Poolc. 

La France, qui ne dispose 
d’aucune preuve contre lui, ne peut 
formuler une demande d’extradi- 
tion. En aucun cas, le portrait-robot 
ne constitue, en soi, une charge déci- 
sive. La RFA. en revanche, n’hésite 
pas une seconde, reprochant 2 Wal- 
ter Kexel plusieurs attentais contre 
l’OTAN. Les Allemands déclarent à 
propos de Kexel et de quatre autres 
néo-nazis arrêtés en même temps : 
« Ils voyageaient dans ces pays 
[Autriche, France, Suisse, Belgique 
et Grande-Bretagne] et avaient 
formé un réseau antisémite et anzia- 
méricaln. » Depuis 1981. la Répu- 
blique Fédérale d'Allemagne a fait 
connaître que nombre de néo-nazis 
sont liés au terrorisme « internatio- 
nal » et trouvent des possibilités 
d’entraînement dans les camps 
du 1 jban. 

Quelques jours après rarrestation 
de Kexel, M. Bruguière et des poli- 
ciers de la Brigade criminelle lui 
rendent visite. Selon des informa- 
tions puisées & Londres, sa ressem- 
blance avec l’un des quatre 
portraits-robots déssinés après la 
tuerie de la rue des Rosière est 
« frappante » et le personnage parti- 
culièrement « amhig fl ». 

Naturellement, Kexel n’a pas 
reconnu sa participation à l’attentat 
du 9 août 1982. On ne peut, pour 


l’heure, prouver quai que ce soit 
contre hu dans cette affaire. Soup- 
çons et présomptions ne sont pas de 
Tordre de la preuve. La France n’est 
donc toujours pas en mesure de 
demander sim extradition. 

D reste que la piste est troublante. 
• A supposer qu’elle soit juste 
confie un enquêteur, il ne s’agirait 
pas d’une piste néo-nazie mais bien 
d’une piste palestinienne. » Autre- 
ment eut, un commando mme, grou- 
pant des terroristes de l'organisation 
Abou Nidal et des néo-nazis, a pu 
être l'auteur de la fusillade de la rue 
des Rosiers. Paris n’écarte pas 
l’hypothèse. . 

Prochain article : 

UNE MISSION 
AU. PORTUGAL 


SCIENCES 

ML Cariai et Nucd définissent les grandi pimcqiM 
d'une aids accme w tins-monde 


Plus de cinq mille chercheurs et 
techniciens; un effort financier de 
2 milliards de francs, qui, rapporté 
au PNB. place la France au premier 
rang mondial en matière de recher- 
che scientifique et d’innovations 
technologiques an service du déve- 
loppement des pays du tiers-monde. 
Voilà pour le constat, qui semble 
parfait. Mais 3 ne suffit pas d’ali- 
gner les chiffres les plus encoura- 
geants pour conclure à l’ excellence 
de l’effort français en direction des 
pays tes plus défavorisés. L’argent et 
les hommes ne sont rien sans qu’en 
amont soit me né e « une réflexion 
stratégique différenciée par région 
et sous-région , compte tenu des po- 
tentialités des pays et de leur situa- 
tion politique et économique ». 
MM. Hubert Curien et Christian 
Nucci, respectivement ministre de 
la recherche et de la technologie et 
ministre chargé de la coopération et 
du développement. Font rappelé en 
présentant le bilan de l’effort fran- 
çais au travers du programme mobi- 
lisateur conçu par le gouvernement 
en 1983. 


peut, pour 


il n'est 
[jamais trop grand 
pour 

être bien habillé 
chez CAPEL 


CAPEL prtt-â-poter hommes grands hommes torts 


• Contre Com Marne-Montparnasse Paris tt 


Si l'on en juge par les propos de 
M. Curien. les résultats sont plutôt 
positifs. 11 ne faut guère cependant 
se cacher, a-t-îl ajouté, • le chemin 
qui reste à parcourir pour parvenir 
aux objectifs fixés initialement » et 
garder à l’esprit que l’on doit, dans 
tes pays du tiers-monde, se présenter 
non seulement - comme de simples 
visiteurs mais comme des parte- 
naires ». Cela suppose une prise en 
compte, meilleure encore, des pro- 
pJènies sociaux et culturels des pays 
auxquels on vient en aide, mois aussi 
la mise en place d'une coopération 
scientifique qui, de l'avis des deux 
ministres, réponde à un certain nom- 
bres de grands principes : 

— Totale Liberté, dans la mesure 
où la logique de la recherchée ne se 
calque pas sur celle des relations 
d’Etat à Etat ; 

- Constance des efforts, et ce, 
sur une longue période, même s’il est 
légitime d'attendre de la recherche 
des réponses à des problèmes ur- 
gents, car elle ne peut le faire qu’à 
partir d’une accumulation anté- 
rieure des connaissances de base; 

— Coopération élargie & d'autres 
pays et en relations avec eux ; 

- Mise en place de formations de 
qualité et accentuation des efforts 
de diffusion et de valorisation écono- 
mique ; 

- Redéploiement géographique, 
enfin, de l’effort français vers d'au- 
tres pays que les pays africains, 
comme le Brésil, Flnde et l’Indoné- 
sie. 

A cette fin, les organismes fran- 
çais (l’Office de la recherche scien- 
tifique et technique d’ou Ire-mer et 
le Centre de coopération internatio- 
nale en recherches agronomiques 
pour le développement) devront 
« servir de locomotives » pour mobi- 
liser l’ensemble de la communauté 
scientifique française, tout en ren- 
forçant la cohérence de leurs pro- 
grammes et en redéfinissant de nou- 
velles priorités, notamment en ce qui 
concerne les problèmes liés à l’eau, 
la conservation et la transformation 
des aliments, la télédétection des 
ressources terrestres, la formation et 
l’information scientifiques et techni- 
ques. 


CHYPRE 

île des Dieux et des hommes 
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A PHROD1TE déesse de la beauté et de l’amour 

3^ jours de soleil par an r OFFICE DU TOURISME DE CHYPRE * 

des hôtels renommés selon votre goût 15. n>e de lapai*. 75002 paria 

plus de 8.000 ans d'archéologie «261A2AS Tw»:tiunr 

700 km de plages Nom . 

et l’accueil chaleureux des Chypriotes Admw: 

voyagez avec Cyprus onuays v — — ■ 

Bon pour une documentation gratuite 
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Vous allez faire du franc 
comme nous savons faire du dollar. 


A qui douterait encore de T opportu- 
nité exceptionnelle qu’offre le marché 
Biicro-Hifonnatjque. 3 suffit de lire les 
études dTDC Europe. 

En 1984; il a été vendu en France 
près de 120 000 micro-ordinateurs pro- 
fessionnels et Ton prév oit pour les 5 an- 
nées à venir, une progression en volume 
du marché de plus de 50% par an. 

Portéparcemarebé, Entré Computer 
Centers réalise la croissance mondiale 
la plus rapide en distribution micro- 
informatique. 

Très spécialisées et assistées par 
un grand groupe, les franchises Entré 
connaissen t un véritable succès. 

Entré doit sa réussite au total 


dévouement à sa clientèle. Conseil, 
vente,- installation, formation et ser- 
vice après vente, nous nous occupons 
de tout. 

Oe succès nous a permis, déjà, d’ac- 
corder plus de 300 franchises (USA, 
Canada, Europe). 

Aujourd’hui, Entré accorde des 
franchises en France. Neuf viennent 
d’ëtre créées et nous sommes prêts à 
en accorder 50 autres. 

Notre équipe vous apporte l’assis- 
tance dans la recherche, la conception, 
l'aménagement du centre, une forma- 
tion permanente, la publicité, un mar- 
keting mufti-directionnel, une gamme 
éprouvée de micro-ordinateurs. Par 


exemple, à ce jour, nos centres sont 
tous distributeurs agréés ordinateur 
personnel IBM. 

Vous avez un million de francs, une 
solide expérience dans la direction, la 
vente ou le marketing; et vous souhaitez 
entreprendre dans la micro-informa- 
tique en devenant propriétaire gérant 

Vous connaissez parfaitement l'In- 
formatique et vous voulez devenir 
directeur des ventes ou directeur 
support clientèle (formation, 
technique, service après-vente) 
et détenir 200 000 frrâcs d’actions. 

Vous voulez investir 500 000 francs 
d’actions sans participation active 
dans un centre. 


Entré vous ouvre la grande porte des 
affaires en micro-informatique. 
Contactez-nous dès aujourd'hui h: 
Entré Computer Centers- France 
SA. TéL: (1/574.97.77. 

Si vous désirez un conseil en micro- 
informatique professionnelle, télépho- 
nez à notre premier centre ù Paris au 

(1/ 574.99.99, ou ànutre premier centre 

à Lyon au (7) 862.62.00. 


GP\TRG ÇQ ~ lPUJap 


GErmERs- 


9 franchises déjà accordées: Paris 17* 
U Défense, Versailles, Evry, Lyon 3 e et 
9% Bordeaux, Montpellier et Marspflln 




Page 14 - LE MONDE - Mercredi 27 mars 1985 • 

LE CARNET DU Mmk 


Décès 


— M. Albert Beja, 

Ses enfants Yves, Michèle, 

M. et M™ Roland Rosenbaum 

et leurs enfants. 

Les familles i-whmi, XJcha, I 
parents et alliés, 

ont l'immense douleur de faire part ds 
décès de leur très chère et regrettée 

Ginette BEJA, 
née Si mit, 

survenu le 23 mars 1985. 

Les obsèques ont ett-lieu au cimetière 
de Pantin. 

Les prières de huitaine seront dites le 
samedi 30 mais à 11 h 30 à l'aratoire dn 
17, rue Saim-Geoxgo, Paris (9*). 


- Le docteur Robert Boccara, 
radiologiste, et M”, 

M. et M™ Jules Cohen-Codar, 

M. et Charles Saffar, 

M- et M* Salomon Sa marna, 

M. et M™ Lucien Haggiag, 

M. Benjamin Boccara, 

M. et M" Freddy Boccara 
et leurs enfants. 

Les familles parentes et alliées, 
ont la douleur de faire part du décès de 
leur très cher et regretté 

M. Meyer BOCCARA, 

survenu le 24 mars 1985. 

Les obsèques auront lieu le mercredi 
27 mars. 

Réunion à la porte principale dn 
cimetière parisien de .Pantin, 2 14 h 15. 


— M. et M* Léon Schlaifer, 

M*" Cécile Schlaifer, 

M" Anna Schlaifer, 

M™ Madeleine Leblanc, 

Régine et Jean Schlaifer, 

Simone et Jean Mathieu, 

Liliane et Claude Schlaifer, 

Arlette et Serge Schlaifer, 

Parents, alliés et amâ, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M- Henriette BRENOT, 
née Schlaifer. 

survenu 1 Fréjus le 23 mais 1985, dans 
sa quatre-vingt-unième année. 


Les obsèques seront célébrées le jeudi 
28 man à 15 hennés an cimetière de 
Fayence. 


- M. et M™ Jean Malîvel, 

Le docteur et M"* Louis Sauvé, 

M- et M m Cadoret de l’Epineguen, 
leurs enfants et petits-enfants. 

Janine et Joëlle. 

ont la tristesse de faire paît du décès de 
Mtehel CADORET. 

peintre, 

survenu k 22 mais 1985. 

L’inhumation aura 'lien le jeudi 
28 mars, A 15 h 30. au cimetière de 
Ceniy,91590 La Ferté-Alais. 


— Nous apprenons la mort de 

Mgr Norbert CALMELS, 
ancien abbé général 
de l’ordre des Prémo ntr és, 
survenu le 24 mars A l’ hôpital militair e 
du Val-de-Gifice, A Pari», A Fâge de 
soixante-seize ans. 

Un service funèbre sera célébré en 
Téglise Notre-Dame du Val-de-Grâce, 
jeudi 28 mars, à 8 h 30, et les funérailles 
auront lieu A l'abbaye Saint- Miche l-dc- 
Frigolct (Tarascon), le samedi 30, A 
Il heures. 

[Né la 27 décembre 1908 A Vézin- 
d»Lévemu (Auavron). Mgr CokTMta était entré, 
en 1926. chez tes Prémont r és do rabbaye de 
SaèwMfchol do-Frigoton. en Provence. Ordonné 
prêtre an 1934, oombanutt wokxit « a de te 
RAsistanca. offieior et aumflnter dMakmaire ds 
ta prafrâbre (tension française fibre de 1944 6 
1946, blessé au combat, Mgr Calmais avait été 
Ai, an 1948, sbbé do Frigotet, avant d'être 
porté doua ans plus aid A te tête des Prémon- 
néa. ordre de chanoine» réguler fondé au dou- 
rièmo aièete par saint Norbert U avait démte- 
aionné da cette fonction on 1982. 

Estai» tintera da Dun, Mgr Calmete était 
dapua 1978 représentant du papa auprès du ni 
Hassan H avec ta fonction da pro-nonca au 
Mwoc.1 

- On nous prie de rappeler le décès, 
le 10 mars 1985, de 

Françoise CARON, 
fille de Pierre Caron, 
ancien directeur des Archives de France 
et de Jeanne HuAebelle, 
son épouse. 

De la part de 

Son fils Michel Dutilleul, 
son épouse et de Philippe. 

Son frère, le docteur Jacques Cari», 
son épouse, née Zuber 
et de kurs enfants. 

Sa cousine Anne-Marie Lamaze* 
Gutmann 

et de sa Ole Cardine, 

Et de tous ses cousins et amis. 


— Le général Jacques de Bc n arècfac 
de Mendirte, son époux. 

Je&n-Melchior et Jacqueline 
tfAzémar de Fabrèguct, ses enfants, 
Guillaume et Paule. Xavier, Marie, 
Laurent, ses petits-enfants, 

Et toute la famille, 

ont la douleur de faire. part du rappel A 
Dieu de 

M“ Jacques 

deBERTERÈCHEdeMENDnTE, 
née Mark-IsabeOe Dkz, : 

survenu le 25 mars 1985. 

Ses obsèques seront célébrées le 
27 mars, A 15 h 30, en l’ég&se de Gestes 
(Pyrénées-Atlantiques). 

Cet avis tient beu de faire-part. 

Gâtas, 64190 Navurrem. 

25, rue de Lorraine, . 

78100 Saint-GennaitHSJ-Laye. 


- Saim-Fkwr. Nice. 

M— Pierre Fooilleron. 

M. et JoBI Fooiüeran 

es leurs enfants. 

Et toute la fam3fe, 

ont la douleur de faire part du décès de 


M. Pierre FOUILLERON, 

ingénieur IDN, 

survenu, A Nice, dans sa qualre- 
vîngt-cjoquièmc 


Les obsèques seront célébrées A 
Saint-Flour en la cathédrale Saim- 
Pierre, k jeudi 28 mais, A 15 heures. 


- M. Amédée Fnnaro, 

M. et M“ Lucien Funaro 
et leurs enfants, 

ont la grande tristesse de faire pan du 
décès de leur épouse, mère, grand-mère. 


Emma FUNARO, 
née Médina. 


Les obsèques ont eu lieu An» la plus 
stricte intimité le 26 mais 1985. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 

96 bis. rue de b République. 

95 100 ArgenteuiL 


- Le doyen. 

Le vice-doyen. 

Les assesseurs. 

L'ensemble des professeurs et ensei- 
gnants de la faculté 'de médecine de 
Créteil, 

L'ensemble de ses collègues de L'hôpi- 
tal Henri-Mondor et des hôpitaux ai 
dés. 

Le président du conseil d’administra- 
tion. 

Et. les ad mini s tr ateurs du c entr e hos- 
pitalier intercommunal de Créteil, 

Ses collègues, 

La direction, 

Et le personne) du cen tre hospitalier 
intercommunal de Créteil, 

ont fat douleur et la tristesse de faire part 
du décès du 


professas- Jeu-Pierre GAUTRAY. 


— Le personnel du service universi- 
taire de gynécologie obstétrique de 
rbflpital intercommunal de Crétefl 

a la tristesse de faire port du décès de 
leur chef de service, le 

professeur Jem-Pfeive GAUFRA Y, 

gynécotogueaccoucbeur des hôpitaux. 
Je 19 nmrt-1985.- . 

- [Né'A Alger ta 7 mai 7924, ta professeur 
Jun-ftm Gautray tait «a étude», au lycée 
cTOren et A fa faculté de médecine (f Alger et 
devient nuftra de co n férences agrégé en 1683. 
Gynécologue accoucheur, chef de eervice au 
CHU de Créteil depuis 1970. professeur A ta 
faculté de médecine de Pam-Vak-de-Mama 
depuis 1975, a est membre de dhrerees sociétés 
savantes, dont le Royal Society cf Madone et 
r Académie des sciences de NewYcifc. Consi- 
déré comme -un des meilleure spécialistes franr 
Çata en neuKHmctocrinokne - il est ui de* 
* pères » da la pompe A U+-RH, - la professeur 
Geutray est fauteur de nombreux ouvrages 
scientifiques dont en 1983, OMcaf PatMogy 
aftim E n docrine Omy-j 


- M. Jean-Pierre Kiémer, 
son fils 

Et toute la famille, 

ont la douleur de faire part dn décès de 

M. Ganses KRËMER, 

diplômé 

de l’Ecole des sciences politiques, 
avocat honoraire. 

ancien bâtonnier de Tordre des avocats 
au barreau de Charleville-Mézières, 
ancien président 
de la chambre départementale 
désavoués. 

survenu A Paris le 20 mars 1985, dans sa 
«nxau&doozièine année. 

Les obsèques ont eu lieu dan» la plus 
stricte intimité familiale le 25 mon; 
1985 ao cimetière de Cumières (51). 
Cet avis tient lieu de faire-part. 

« Le Parc ». IS. rue Deux, 

08000 Charleville-Mézières 
BP 274, 59607 Mautacuge Cedex. 


- M- Look LAFARGE, 
née Germaine Decaux, 

est décédée 1e 12 mars 1985, A Saint- 
Germam-en-Laye, A TSge de quatre- 
vingt-onze ans. 

La obsèques religieuses a l'inhuma- 
tion ont eu heu le 14 mars & Saint- 
Chamant (Cantal). 

Une Eucharistie, présidée par le 
P. Paul Faynei, au cours de laquelle 
interviendra Je pasteur Maurice Carrez, 
sera célébrée le samedi 20 avril, ’ à 
1 0 b 30, en Téglise Notre-Dame de 
l'Assomption, 90, rue de T Assomption, 

75016 Paris. 


De la part de: 

Jacques Fagard, née Janine 
Lafargc, sa fille, 

MM. Olivier, Gilles, Luc et Thierry 
Fagard, ses petits-fils. 

Dorothée, Ca r oline et Nicolas, S» 
arrière-petits-enfants. 

Et toute la famille. 

7. ru dn Docteur-Gcnnain-Séc. 
75016 Paris. 


- On nous prie d’annoncer le décès. 
Ie22marel985.de 

Maurice MORTREUX. 

De la pan d« 


M. et M 1 * Alain Mortreux, 

leurs enfants et petits-enfants. 

Les familles DeJabost, Sirot, 
Dcherripont et Bottigüone. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
jeudi 28 mars. A 10 h 30, A Saint- 

J can- Baptlsie-de-la-Salle, 9, rue du 
Docteur-Roux, Paris- 15*. 

24, rue Martin, 

Lyoo-3*. 


— Marie-Ange Paldacci, 

Jean et Louise Paldacci. 

Pierre et Michèle. Claire, Anne 
Paldacci. 

Antoine, Mathieu, Jeromtnc 
Paldacci. 

Emil e Biogcau 

et ses enfants. 

ont la douleur d'annoncer le décès, sur- 
venu à Marseille dans sa quatre- 
vingt-douzième année, de 

Genuine PALDACCL 
néeRoby. 

La cérémonie religieuse et l'inhuma- 
tion ont lieu le mardi 26 mais, A La 
Cdie-Dunaise, dans la Creuse. 

9, rue du Sud. 

13003 Marseille. 

48, val du Caret. 

06500 Menton. 


- Christiane Payes a la douleur de 
faire part du décès de sa mère. 

M- vente PA YEN, 
née Louise Bardât, 
survenu A Brest le 15 mars 1985. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée eu Téglise Saint-Mie bel de Brest le 
lundi 18 mare 1985, suivie de l’inhuma- 
tion dans le caveau de famille, h Lan- 
dunvez (Nard-Finistère). 

23, avenue Clemenceau, 

Brest. 

85, boulevard Pasteur, 

75015 Paris. 


- La Société d’ethnologie française 
a la grande tristesse de faire part du 
décès de son fondateur et président 
d’honneur, 

Georges Henri RIVIÈRE, 
survenu le 24 mare 1985. 

— La Société des «mfc du Musée 
national des arts et traditions populaires 
a le regret d'annoncer la mort de son 
président d'honneur, 

Georges Henri RIVIÈRE. 

(voir page 17.) 


— M* André Zimme rmann, 
née Josèphe Bury, son épouse, 

Christian et Simone Zimmermann, 
René et Jacqueline Zimmermann. 
Michel et Marie-Claire Zïmmer- 
marin, 

Marie-France Zimmermann, 
scs enfants. 

Sœur Madeleine de Jésus, 
sa sœur. 

Ses petits-enfants et arrière- 
petits-enfants. 

Sa famille, sa amis, 
ont la douleur de faire part du décès, 
survenu dans sa quatre-vingt-septième 
ann6e.de 

M. André ZIMMERMANN, 
professeur, honoraire de philosophie 
au lycée Claude-Bernard, 
chevalier 

de l'ordre du Mérite social, 
Officier da Palmes académiques, 
muni da sacrements de TEglise. 

La obsèques seront célébrées le mer- 
credi 27 mars 1985, A 15 h 30, en 
l'église Notre-D&mo-des-Marais, A 
Viliéfranche-sur-Saône. 

210, boulevard VennoreL 
69400 V'iOefrancbe-sur-Saôtte. 


Remerciements 


— Vfflo-d’Avray. 

Ne pouvant le faire individuellenieut,- 
Sa parents 
Et toute la famille 

remercient bien vivement la nom- 
breuses personnes qui leur ont témoigné 
tant de sympathie et offert da dons 
pour la recherche médicale, A l’occasion 
du décès de 

M. Pierre-Jean CHARLES. 


Anniversaires 


- Christiane DESCOMPS, 
née CbrfetSane Ahtaaü, 

quittait la siens le 24 mars 1983. 

Pierre Descomps, 

Les familles Ab in al, Descomps, 
Paühirœ, Peyronnet, Thibaod et Van- 
nier, 

prient hs personnes qui l’ont comme 
d’être en communion de pensée avec 
eux au moment au sera dite pour eOe la 
messe, en TégEsc Sainte-Thérèse de 
Montpellier, A 18 heures, k 30 mare. 


Communications diverses 


- Une table ronde sur la Pologne et 
la juif* aura Beu le mercredi 27 mars, A 
20 b 30, au Cercle Bernard-Lazare 
(10, me Saint-Claude, Paris-S”, téL : 
271-68-19), avec la partKâpaûa de 
ML Aleksander Smofaur, représentant dn 
K.OR eu France, de M. Mtehel Wïe- 
viorica, de l’Ecole da huttes éroda bd 
sciences sociales, et de M» Annie Dau- 
bemon, journaliste. 


Soutenances de thèses 

DOCTORAT D'ÉTAT 

— Université Paris-I, mercredi 
27 mars ' A 17 heures, salle C 22 04 te, 
centre Pierre-Mcadès-France, 
M. Ernest Specfat : -L'entreprise hon- 
groise. objet ou sujet de la reprise écono- 
mique-. 


MÉDECINE 


MALADIE MUSCULAIRE A TRANSMISSION GÉNÉTIQUE 

La myopathie de Duchenne 
pourra être dépistée avant la naissance 


Mis ao point par des équipes de 
plusieurs pays, on test de dépis- 
tage an té-natal de la myopathie 
de Duchenne peut être pratiqué 
désormais d wif< deux centres 
spécialisés français (IL □ de- 
. vralt permettre, dan s bien des 
cas, d'éviter des interruptions 
de grossesse inutiles. 

La myopathie de Duchenne est la 
plus fréquente des maladies muscu- 
laires à transmission génétique liée 
an chromosome X. S’atteignant que 
les garçons, elle se manifeste le plus 
souvent avant quatre ans, par des 
chutes et quelquefois des crampes. 
Fait typique, l’enfant éprouve des 
difficultés pour monter un escalier 
on pour courir. H a du mai à se rele- 


ver après s’être accroupi. Le dia- 
gnostic biologique de cette maladie, 
qui touche en France quelque vingt 
cinq mille enfants, repose sur le do- 
sage dans le sang d’une enzyme, la 
créatinc kinase. 

Jusqu'à présent, on se contentait 
de mettre ai garde les couples 
lorsqu'il existait déjà des cas de 
myopathie dans leurs familles. Dans 
le cas d'une grossesse à risque, on 
déterminait le sexe de l'enfant par 
ponction du liquide amniotique à b 
seizième semaine de grossesse- S’il 
s’agissait d’une " fille, pas de pro- 
blème. Pour un garçon, en revanche, 
le risque était ae 50 %. 11 apparte- 
nait alors aux parents de décider de 
la suite à donner à la grossesse. 

Aujourd’hui, avec la mise au 
point d'un lest de dépistage ante- 


RELIGION 


L’ÉGLISE CATHOLIQUE ET LES NON-CROYANTS 


De l’athéisme à l’indifférence 


De notre correspondant 


Cité du Vatican. - « La parole de 
Dieu devient, pour le monde, lettre 
morte», écrivait déjà, il y a qua- 
rante ans, le philosophe Emmanuel 
Mounier. Ce qui singularise -l'in- 
croyance, aujourd’hui, ce n’est plus 
son caractère théorique, c'est Pin dif- 
férence religieuse. - Beaucoup sem- 
blent s’être éloignés de Dieu et de 
l’Église, sans rupture dramatique 
apparente, comme engloutis dans 
un océan de sécularisation ». a dé- 
claré Jean-Paul IL dans sou discours 
à l’assemblée plénière du secrétariat 
romain pour les non-croyanu, qui 
s’est tenu à Rome du 20 au 23 mare. 

Créé il y a vingt ans- par Paul VI, 
dans le sillage du concile Vatican II, 
comme organe de dialogue avec les 
hommes sans religion, le secrétariat 
pour les non-croyants a pour tâche 
d’essayer de comprendre l’a t h éism e 
et d'examiner comment y faire 
front. L'assemblée plénière disposait 
d’un nouvel outil : l’enquête interna- 
tionale lancée en 1983 auprès da 
membres ds secrétariat, des confé- 
rences épiscopales, des universités 
catholiques et des non- croyants, sur 
l'évolution de l’athéisme au cours 
da deux décennies écoulées et sur 
les possibilités et les limita du dialo- 
gue avec la non-croyants. 

le retour ambigu 
du sacré 

Selon, Mgr Paul Poupard, pro- 
président du secrétariat pour les 
non-croyants, ces vingt de rni ères an- 
nées n’ont pas donné- naissance, sur 
le plan intellectuel, à de grandes 
nouveautés : - L'athéisme continue 
à vivre de l’héritage du dix- 
huitième et du. dix-neuvième siè- 
cle ». Le déclin du néo-marxisme 
da années 60 a conduit cependant à 
un « athéisme moins agressif, et 
même vers une sorte d'agnosti- 


cisme » et une « incroyance prati- 
que ». 

Le phénomène est particulière- 
ment marqué cm Europe et en Amé- 
rique du Nord et il s’inscrit dans une 
quête du bien-être, un - écono- 
misme». selon le terme qu'affec- 
tionne Jean-Paul II, donnant la pri- 
mauté à la production et à la 
rentabilité. 

Pour la pays à régime socialiste, 
un ancre diagnostic s'impose, selon 
Mgr Poupard : » On est passé de 
l’athéisme réaliste, qui a engendré 
l'optimisme révolutionnaire, à un 
athéisme pessimiste et désenchanté, 
celui de l’ennui et du désespoir ». 

L'indifférence religieuse est éga- 
lement très sensible en Amérique la- 
tine (où vivent aujourd’hui la majo- 
rité des catholiques de la planète). 
Mgr Antonio Quarracino, président 
du conseil épiscopal latino- 
américain (CELAM), a souligné le 
recul important de la participation A 
la vie religieuse dans l’ensemble du 
continent. * Voici des peuples de foi 
chrétienne qui vivent dans une so- 
ciété aux structures injustes et non 
chrétiennes ». à-t-U déclaré. D’où la 
nécessité d’« évangéliser ta culture 
deçà pays. 

En Afrique, îa sécularisation pro- 
gresse aussi, qui entraîne souvent, 
sous l’influence étrangère, une perte 
da ratina religieuses. U en va de 
même eu Asie dans les pays non 
soumis & da régimes se réclamant 
du marxisme. Parallèlement A ces 
phénomènes de sécularisation, se 
manifaie néanmoins un peu partout 
une recherche diffuse et ambiguë du 
sacré. La nouvelles sectes d'inspira- 
tion orientale profitent à cette quête, 
à laquelle s’efforcent aussi de répon- 
dre certains courants an sein de 
l’Eglise, comme le mouvement du 
renouveau charismatique. 

PHILIPPE PONS. 


natal, tout est changé. Il est possible 
de mettre en évidence, au niveau da 
chromosomes du fœtus, dès la dou- 
zième semaine de grossesse, un mar- 
queur génétique de la maladie. - // 
s'agit, précise M 0 * C. Junien 
(Unité 73 de 1TNSERM) de la 
mise en évidence deux sondes géné- 
tiques placées de part et d" autre de 
l’endroit où est situé le gène respon- 
sable de la myopathie de Duchenne. 
Ce lest n’est fait qu 'après une étude 
familiale très poussée. L’étude peut 
demander entre un et deux mois. 
Cesi pourquoi il est préférable, 
pour les famille à risques, de venir 
consulter avant même le début de la 
grossesse. - 

La fiabilité de ce test varie entre 
97 % et 99 %. » Il ne faut pas en 
conclure pour autant, ajoute 
M. Jean-Louis Mandel (Unité 184 
de l’INSERM). que la myopathie 
de Duchenne va disparaître d’ici 
peu . U demeurera toujours un cer- 
tain nombre de cas sporadiques 
qu "il sera difficile de dépister. Etant 
entendu qu'un dépistage systémati- 
que est. pour l’instant. Impassible. • 

Conséquence pratique : les 
femmes à risque qui décidaient le 
plus souvent, lorqu’dla étaient en- 
ceintes d’un garçon, d’inte r r o mpre 
leur grossesse pourront, dans bien 
da cas, éviter de recourir à un avor- 
tement thérapeutique. 

FRANCK NOUCHL 


(I) S* description est signée dans le 
dernier numéro du Lancet par da cher- 
cheurs da Pays-Bas, de France, de 
Grande-Braugne, da Etats-Unis et du 
Canada. Deux équipa françaises au 
moins sobi actuellement équipées pour 
faire un tel dépistage : celle du profes- 
seur A. Boué (Unité 73 de l’INSERM, 
Centre international de l'enfance, châ- 
teau de Longchatnp A Paris) et celle du 
professeur Chimbon (Unité 184 de 
l’INSERM. Université Loùia-Pastcur, 
Strasbourg). 


EDUCATION 


DU 15 AVRIL AU 31 MAI 

Les trente-trois stations 
du train « Vive l'école » 


M. Jean-Pierre Chevènement 
a présenté officiel 1 amont le 
26 mars, au cours d'une confé- 
rence de presse, les missions du . 
train « Vive l'école a oui, du 
15 avril au 31 mai, sillonnera la 
France pour faire cbnaaftrii le 
système éducatif. A cette occa- 
sion, toutes les académies orga-: 
iriseront des « semaines de l’édu- 
cation a (As Monde du 6 iirnrs). 

r,£rr 1984 , on a beaucoup 
parlé de l’école privée, en 1 985, 
on parlera de l'école publique ». 
a affirmé M. Chevènement, bccu- 
muiant une série de slogans pou’ 
te- définir. 'L'école publique- est 
c un passeport pour l'avenir», 
e le fer de lance de ht modernisa- 
tion », e la creuset de F unité na- 
tionale ». e In chance dn la Répu- 
blique et de la France »... Cette 
campagne coûtera 8 millions de 
francs. 


Le train - s'arrêtera dans 
trente-trois gares, où l'on pourra 
visiter les wagons d'exposition et 
assister à des. débats : Lille 
(15 avrfl), Amiens. (16), Rouen 
07), Caeri (18), Chartres ( 19), 
Rennes (20 et 2 IL Nantas;(22). 
Tours (23), Orléans (24), Poitiers 
(25), Limoges (26), Bordeaux 
(27 et 28), Touloüaâ (29 et 30). 
Montpeffisr (2 mal). Nîmes (3), 
Marseille (4 .et 5), Aix- 
en-Provence.. (6); Nice (7), Greno- 
ble (9), Saint-Etienne (10), Lyon- 
Perreche (11 «t-121, Clermont- 
Ferrand (13). Dgon (14). Besan- 
çon (15), Belfort (17),- Mulhouse 
(18), Strasbourg (20). Metz (21). 
Nancy (22). Reims (23), Ver- 
sailles (28), Melun (29), Paris- 
Mompamasae (30) et Paris-Est 
(31). Sur le parcours du train, 
M. Chevènement et ses secré- 
ta iras d'Etat participeront à qua- 
torze débats nationaux. 


• Nouveau secrétaire général 
pour tes enseignants CCT. - Le 
congrès du Syndicat national dés 

enseigneme nts tec hniques et. profes- 
sionnels (SNETP-CGT) réuni à La 
Rochelle (le Monde du 23 mars) 
s’est terminé par l’électîon de 
M“ Michèle Baracat au poste de 
secrétaire .générale. Enseignante de 
lettres et ifhistcûre, âgée de trente- 


quatre ans, M* Bàracat, ancienne 
secrétaire départementale de son 
syndicat data le Val-de-Marne, rem- 
place M, Gérard Montant .. 

Ce dernier, après onze ans passés 
à la tète du syndicat, abandonne 1e 
milieu enseignant pour devenir 
rédacteur en chef de . la Vie ouvrièr e, 
hebdomadaire delà CGT. - 


11$ INTERNES 
DE MÉDECINE GÉNÉRALE 
TOUCHERONT 
UNE INDEMNITÉ 
DE650FPARM01S 

M“ Georgina Dufoix, ministre 
-da affaires, sociales et de la solida- 
rité nationale, a décidé, le lundi 
25 mars, d’accorder une indemnité 
de 650 F par mois aux interna de 
médecine générale lors de leurs 
deuxième, troisième et quatrième 
semestres d'internat. Cette indem- 
nité eu portée & 850 F pour la 
internes des régions sanitaires. 
M M Dufoix avait d'autre part 
décidé, il y a quelques jours, 
d’accorder une indemnité de 1 500 F 
par mais aux interna de spécialités. 

Ce système d’enchères succes- 
sives scra-t-il de nature & apaiser le 
mécontentement da diverses caté- 
gories d'internes da hôpitaux ? La 
interna de CHU diront, le mercredi 
27 mars, s’ils sont ou non décidés & 
poursuivre leur, mouvement de 
grève. D’ores et déjà, certains repré- 
sentants da interna de médecine 
générale expriment leur vif désac- 
cord. « La dérision de AP* Dufoix, 
nous a déclaré M. Patrice Lou ville, 
président du CICN (Comité Inter- 
CHU national), est contraire à la 
lettrè-et à l’esprit de la réforme des 
études médicales. De plus, la diffé- 
rence de traitement entre les futurs 
généralistes et les futurs spécta- 
listes entraînera une totale dévalori- 
sation de la médecine générale, * 
Comme on devait s’y attendre, le 
CICN entend « utiliser tous les 
moyens pour faire respecter le prin- 
cipe de F égalité ». 


SPORTS 


• FOOTBALL : Specht et JBus- 
cher contre la Yougoslavie. Dîx-sept 
joueurs ont été sélectionnés dans 
J’équipe de France qui rencontrera 
to Yougoslavie le 3 avril à Sarajevo. 

SLSÏ 1 ? at i ( Au * err e), Rust 
( Soc baux) i Amoros (Monaco) 

Aysche (Nantes), Bibard 
(Nantes), Bossu (Nantes), Domer- 
gue (Toulouse), Specht (Bordaux), 
Flatmi (Ju vemus), Girease (Bor- 
daux). Tigana (Bordeaux), Tusseau 
(Bordeaux) Fernandez (Paris-SG) 
(Monaco). Buscher 

(Toutou*.), w 

» RUGBY : Pas de visa austra- 
Sud-Africains, -Th 
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MEDECINE 


i 



parie docteur 

ESCOFFIER-LAMBIOTTE 


Les médecins disposent aajoardhai 
de tons les moyens pour maîtriser la dooleor. 
Le scandale est qalls ne les utilisent pas. 


Kentucky sur plusieurs ces 
de patients ayant subi des 


Ti TOUS demandons aux 
yy / y gouvernements de 
» tous les pays 
d’organiser un enseignement sys- 
tématique des traitements de la 
douleur, de veiller à ce que 
leurs législations contrôlant 
l’usage des opiacés n’empêchent 
pas les malades qui souffrent 
d’en bénéficier lorsqu’ils en ont 
besoin, d’adhérer au réseau de 
diffusion des connaissances 
concernant la dàuleur et son 
traitement,, de diffuser les direc- 
tives de l’Organisation mondiale 
de la santé (OMS) à ce sujet, 
et de favoriser la diffusion dans 
les médias de l’information 
nécessaire afin -que les malades 
et leurs familles prennent 
conscience du fait que la dou- 
leur n’est pas inévitable et 
qu’elle est presque toujours 
maîtrisable. » 

Adressant ces « recommanda- 
tions pressantes • à tous les pays 
membres, les experts que l’OMS 
vient de réunir à Genève lancent 
une croisade »»ns précédent et 
dénoncent l'un des grands scan- 
dales médicaux de ce siècle. 

« Des millions d’êtres humains 
souffrent inutilement, alors que 
nous disposons aujourd'hui des 
bases scientifiques pour un trai- 
tement efficace de la douleur 
cancéreuse. • (~.) 

A FEst comme à l’Ouest, au 
Nard comme au Sud, c’est, en 
effet, «faire l’inadéquation radi- 
cale entre les moyens disponibles 
maîtriser la souffrance et 
usage que réside le scandale 
dénoncé par l’OMS. Un scan- 
dale qui tient, pour une part, à 
l’ignorance ou à l'Incompétence, 
mais aussi, mais surtout, à de 
très anciennes traditions bibli- 
ques (la douleur cb&timent 
divin, purificatrice ou rédemp- • 
tri ce) et à l’indifférence trop 
longtemps manifestée par les 
personnels soignants & l’égard 
d’un symptôme qui leur parais- 
sait accessoire» 

Une telle attitude pouvait être 
compréhensible Q y a un siècle 
et demi, à ['ère pré-anesthésique. 
EDc ne peut s'expliquer que par 
des facteurs psychologiques pro- 
fondément enracinés si I on com- 
pare - en 1985 - l’importance 
des progrès scientifiques et thé- 
rapeutiques concernant la dou- 
leur et l’indifférence trop fré- 
quente de certains milieux 
médicaux lorsqu'il s'agit de les 
mettre en oeuvre. 

Des études conduites récem- 
ment dans les services de chirur- 
gie des Etats de New-York et du 


' vendons majeures, abdominales, 
urologiques, gynécologiques ou 
orthopédiques ont montre que la 
plupart (90 %) avaient anorma- 
lement souffert après l'interven- 
tion et, surtout, que les prescrip- 
tions analgésiques étaient trop 
faibles, donc inadéq u a t e s (dans 
70 % des cas) ou que les infir- 
mières espaçaient ou dimi- 
nuaient délibérément les doses 
de calmants «données, ces cal-' 
maints devenant dès lors inopé- 
rants. 

La mise an point de petits 
appareils à perfusion portatifs 
permettant au malade de s’injec- 
ter lui-même de. la morphine 
selon ses besoins a permis de 
montrer, tant aux Etats-Unis 
qu’en France (professeur Yves 
Lazarthes, Toulouse) que l’anal- 
gésie ainsi obtenue était excel- 
lente dans près de 95 % des cas, 
et cela pour des doses totales de 
morphiniques inférieures à celles 
résultant des prescri p tions médi- 
cales. 


Un. tel fait peut paraître sur- 
prenant. Les connaissances 
actuelles l'expliquent pourtant, 
qui montrent qu'U est plus facDe 
de maîtriser la souffrance en 
agissant avant qu'elle ne s’ins- 
talle, renforçant ainsi le système 
de protection naturelle dont dis- 
pose l'organisme. 

Ce système commence à être 
connu grâce à la découverte, 
durant ces dix dernières années, 
des mécanismes nerveux et bio- 
chimiques qui sous-tendent à la 
fois la perception de la douleur, 
sa transmission vers les centres 
céréb r aux au sein de la moelle 
épinière et sa modulation par un 
dispositif tant électrique que 
chimique qui permet de l'atté- 
nuer. 

Une modahtion na t u r clo 

Dès 1965. deux chercheurs, 
MM. Melzack et Wall, avaient 
émis l'hypothèse que les impul- 
sions douloureuses qui sont 
transmises de la périphérie vers 
la moelle épinière puis vers le 
cerveau peuvent être bloquées si 
Ton stimule électriquement ou 
mécaniquement les grosses fibres 
nerveuses motrices du voisinage. 
Cette théorie dite de « contrôle 


du seuil » ou de la « barrière » 
a donné un essor considérable à 
une thérapeutique de la douleur 
fondée sur la stimulation de ces 
fibres nerveuses, qu’elle se fasse 
par voie chirurgicale (stimula- 
tion électrique ou par stimula- 
teurs implantables) ou par sim- 
ple application d’électrodes sur 
la peau, aux alentours de la zone 
douloureuse. Cette dernière tech- 
nique ou électrostimulation 
transcutanée, peut être utilisée 
par le malade lui-même et ne 
nécessite pas d'intervention 
chirurgicale. Elle a l'avantage de 
□Impliquer aucun recours à des 
médications et donne des résul- 
tats excellents dans un certain 
nombre de douleurs chroniques 
rebelles à toutes les tentatives 
thérapeutiques (douleurs 
d’amputation, névralgies, radicu- 
lalgies, douleurs localisées secon- 
daires & des métastases 
osseuses) . Résultats qu’avaient 
découverts les Grecs lorsqu’ils 
utilisaient, un de mi -siècle après 
Jésus-Christ, les décharges du 
poisson-torpille. 

J1 n'est pas exclu que cette 
action soit due en partie, comme 
celle de l'acupuncture, à une 
sécrétion accrue des « mor- 
phines naturelles » ou endor- 
phines, dont l'existence a été 
révélée en 1975, et qui suscitent 


LE CIRCUIT DE LA DOULEUR 


Cortex cérébral : intègre le message, 
en perçoit forigioe et l'intensité — . 

© 

Message cf atténuation de la douleur 
envoyé par le cerveau vers la moelle 


Douleur : 

libération de substance ? ; 
message électrique 
parcourant le nerf 



Thalamus: le message douloureux 
devient conscient 


le epta tère 

[\\ ' 

„ (JV-Message transféré à la corne dorsale 

.épinière 
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Production d'e ndorphines : sou lagement 



La grande famille des analgésiques 


D ANS les potions morphim- 
ques prises par voie 
orale, on administre de 
cinq à trente irvUrgrammes de 
morphine, six fois par jour (toutes 
les quatre heures), selon les 
besoins du malade. 

Le médecin prescrira par exem- 
ple : 

g 420 mg de chlorhydrate de 
morphine dans 50 millilitres 
d’éthanol à 95 %. 100 mUSiitres 
de stop aromatisé, et de Veau 
chloroformée à 0.50 % jusqu'i 
420 mBtœtras pour une ordon- 
nance de 10 mg de morphine 
toutes les quatre heures pendant 
sept jours. » Cette prescription, 
que (e pharmacien se doit de pré- 
parer. sera renouvelée, tous les 
sept jours, ou modifiée entre 
tempe si besoin, selon les disposi- 
tions légales. La potion dite « de 
Brompton *. mise au point par les 
Anglais, contient les mêmes 
ingrédients mais également de la 
cocaïne, qui ne se révèle pas utile. 

Un grand effort devra être 
fourni pour informer les pharma- 
ciens d'officine et pour que les 
praticiens ne se heurtent plus aux 
tfifficultés actuelles de prépara- 
■ tian de cette potion, fondement 
même de l'analgésie des grands 


doufourauxque sont certains can- 
céreux. 

On rratiCsera les morphines de 
cette façon que pour les douleurs 
chroniques sévères, et il existe 
toute une gamme d'analgésiques 
qui peuvent être employés, sou- 
vent de façon fort efficace, avant 
d'en venir à cet extrême. On peut 
recourir, comme l’indique le doc- 
teur M. Salamagne (1) : 

S Pour lee douleurs cfinten- 
sftÂ légère aux dérivés de l'acide 
acétylsalicylique, (toutes les aspi- 
rines). ou au difluresal (dolobis) ; 
aux dérivés de la phénacétine 
(comme le compralgYt) ou du 
paracétamol (comme la véga- 
réne). Tous cas analgésiques dits 
périphériques doivent être pres- 
crits à raison d'une prise toutes 
les quatre heures, systématique- 
ment. On ne répétera jamais 
assez que la' classique prescrip- 
tion hospitalière : « analgésique X 
à la demande» est absurde. U 
faut prévenir l'apparition d'une 
douleur et ne pas attendre qu’elle 
se soit installée, ce qui implique' 
rwt l’administration anarchique de 
doses beaucoup plus élevées. 

• pour les douleurs d'inten- 
sité moyenne, on disposa de 
toute une série de dérivés de la 


noramidopyrine (comme la baral- 

S 'ne), du dextropropoxyphène 
omme l'antalvic) ou de la penta- 
zocina (ou fbrtal) qui. s'ils sont 
a dm inistr é s régulièrement toutes 
les quatre heures et. si un traite- 
ment adjuvant (tranquillisant, 
antidépresseur, cortisoni- 
ques, etc.) les accompagne, per- 
mettent à eux seuls de. calmer la 
plupart des douleurs chroniques 
cancéreuses. 

• Les morphiniques repré- 
sentent. dans Tétât actuel de la 
pharmacologie, ta dernière étape 
de cette hiérarchie analgésique, 
an ce qui concerne les douleurs 
chroniques tout au moins. Ils 
serent administrés en première, 
intention pour las douleurs aiguës 
passagères, après des brûlures, 
des traumatismes ou une inter- 
vention chirurgicale, par exemple. 

• Les douleurs de l'accou- 
chement, considérées par les 
spécialistes des centres de la dou- 
leur comme « les plis intenses qui 
soient», peuvent être parfaite- 
ment maîtrisées par l'injection 
d'analgésiques locaux (dérivés de 
la cocaïne notamment) autour de 
la moelle épinière, technique qui 
autorise une analgésie parfaite 
sans retentissement sur le travail 
de I* accouchement, sur la fœtus. 


ou sur le conscience de la partu- 
riente. 

Enfin, et pour certaines 
grandes douleurs <fites « terrm- 
naies » ou dont on connaît le 
caractère très intense mais tem- 
poraire, on peut recourir en milieu 
hospitaBer à l'injection intravei- 
neuse, i intervalles réguliers et 
par une pompe adaptée i cette 
fin, de l’étonnant analgésique 
« absolu » qu'est le fèntanyl, ou 
encore à l'ad m inistrat i on de pro- 
toxyde d'azote, dans les cas les 
plus extrêmes. 

Les malades ou les opérés ont, 
à présent, le droit d'exiger de ne 
plus souffrir, et les médecins dis- 
posent de tous les moyens qui 
permettent de satisfaire ce droit.. 

Il importe néanmoins de ne pas 
se lancer seul, sans surveillance 
médicale, dans une thérapie de la 
douleur, car tous les analgésiques 
(même l'aspirine) peuvent avoir 
des effets secondaires fâcheux 

qu'a importe de survolter et de 

prévenir. 

Or E.-L. 


(1) Dans rexceUeat numéro spé- 
cial des Cahiers Laettnec «La souf- 
france de celui qui meurt » (12, rue 
d’Assas. Paris (60- 


depuïs lors d'innombrables 
recherches. Leur présence en 
plus ou moins grande quantité 
dans l'organisme explique sans 
doute les différences indivi- 
duelles ou ethniques de sensibi- 
lité à la douleur, beaucoup 
rniei» que les accusations gra- 
tuites selon lesquelles les uns 
seraient des - dnrs * et les 
autres des « poltrons 

Ces différences individuelles 
relèvent aussi de phénomènes 
psychologiques encore mal 
connus, résultant de l’interpréta- 
tion du message douloureux par 
le ce/Veau, de sa projection 
dans un ensemble émotif et 
conscient, et de son intégration 
en tin contexte qui transforme la 
douleur — phénomène mécani- 
que et chimique — en souf- 
france. 

L'importance de ces facteurs 
psychologiques est confirmée 
depuis quelques années par 
l'efficacité de certains neurolep- 
tiques (anti-dépresseurs ou 
anxiolytiques) pour le traitement 
de douleurs persistantes et en 
adjonction aux analgésiques. Ces 
derniers, fort efficaces s’ils sont 
bien employés, sont de nature 
diverses selon leur point 
d’impact. 

Certains agissent au niveau 
des terminaisons nerveuses péri- 
phériques qui captent les sen- 
sations douloureuses d'ordre 
mécanique (inflammation, com- 
pression, déchirure) ou chimi- 
que. Des substances sont Obérées 
autour de ces récepteurè ner- 
veux, qui constituent les 
« médiateurs chimiques de la 
douleur» par lesquels sont acti- 
vées les fibres destinées à trans- 
mettre le message vers la moelle 
épinière puis vers le cerveau. Un 
certain nombre de ces média- 
teurs ont été identifiés ces der- 
nières années, qui provoquent 
des douleurs violentes lorsqu’ils 
sont injectés, et qui agissent de 
façons diverses selon qu'il s'agit 
de Phistamine. de la sérotonine, 
de la bradyltinine, des prosta- 
glandines ou de la fameuse 
«substance P», un peptide qui 
semble être un véritable «trans- 
metteur » de la douleur. 

Les médiateurs chimiques 

De nombreux analgésiques 
dits « périphériques » exercent 
leur action en neutralisant ces 
médiateurs. 11 en est ainsi 
de l’aspirine qu'utilisait déjà 
Hippocrate sous forme d'infusion 
d'écorce de saule, des anti- 
inflammatoires stéroïdiens ou 
non qui neutralisent les prosta- 
glandines, ou des anesthésiques 
locaux qui exercent leur action 
sur la substance P, en particu- 
lier. 

La connaissance des méca- 
nismes centraux de modulation 
de la douleur a conduit, ces der- 
nières années, au développement 
de recherches visant à la mise 
au point de médicaments dotés 
de propriétés analogues à celles 


des modulateurs naturels de la 
douleur, des endorphines notam- 
ment. Il s’agit des dérivés ou 
des analogues de la morphine 
(les propriétés de l’opium sont 
connues depuis quatre mille 
ans), laquelle exerce une action 
non plus périphérique mais cen- 
trale. Moquant non la propaga- 
tion de la sensation douloureuse 
mais sa perception consciente. 
Nombre de ces dérivés ont une 
efficacité moindre que la mor- 
phine mais leurs effets secon- 
daires (somnolence, nausées, 
vomissements, constipation) sont 
moindre également, et ils 
conviennent au traitement de 
douleurs d’intensité moyenne. 

Les morphiniques restent 
irremplaçables pour l'instant en 
cas de douleurs sévères, et 
l'école anglaise a joué un rôle 
pilote en montrant qu'ils 
devaient être utilisés par la 
bouche, en potion dite de 
Brompton, à intervalles réguliers 
(toutes les quatre heures), de 
façon à empêcher l’apparition de 
la douleur et l’anximé que sus- 
cite cette attente. 

Pas d'accoutumance 

L’accoutumance, tant redou- 
tée du corps soignant, et qui 
était censée conduire inéluctable- 
ment à la toxicomanie et à une 
escalade continue des doses chez 
les patients calmés par la mor- 
phine, n'est nullement apparue 
chez les milliers de patients 
traités de cette façon. Le doc- 
teur Michèle Salamagne, chef 
du département d'anesthésie- 
réanimation de l’hôpital de la 
Croix-Saint-Simon à Paris, indi- 
que, bien au contraire, que les 
doses de morphine efficaces peu- 
vent rester indentiques pendant 
des semaines. Elles peuvent 
même être diminuées si des trai- 
tements adjuvants permettent 
d’amoindrir les stimulants dou- 
loureux (radio ou chimiothéra- 
pie, par exemple, s’il s’agit de 
tumeurs malignes). 

Encore faut-il que les méde- 
cins apprennent à manier cette 
forme d'analgésie et que les 
pharmaciens se résignent à pré-, 
parer les potions prescrites, sur- 
montant à cette fin et les règles 
du Codex et leur répugnance à 
conserver des stupéfiants qui 
pourraient attirer la convoitise 
des drogués. 

Dans certains cas extrêmes, 
rares au demeurant, la morphine 
peut être administrée directe- 
ment autour de la moelle épi- 
nière ou dans le liquide céphalo- 
rachidien, par des sondes laissées 
à demeure et régulièrement ali- 
mentées. 

Dans les cas, except i o n nels, où 
ces moyens restent inopérants, il 
reste encore l'arme absolue de 
l'inhalation de protoxyde d’azote, 
ou de la perfusion de fèntanyl 
qui doivent se faire en milieu 
hospitalier et permettent une 
analgésie radicale. 

(Lire la suite page 16.) 
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Ne plus souffrir inutilement 


(Suite de ta page 15. ) 

Comme le souligne M»* Sala* 
magne, c’est tonte la prise en 
charge, et non la seule prescrip- 
tion d’un analgésique quelconque, 
qui permet de maîtriser la dou- 
leur, son attente, son souvenir, 
l’angoisse et la dépression qu’elle 
suscite. Outre les thérapies spéci- 
fiques d’une pathologie donnée, 
initiale ou secondaire, on manie à 
cette fin des psychotropes 
(anti-dépres- seurs, tranquilli- 
sants, neuroleptiques) qui poten- 
tialisent faction des morphiniques 
et filtrent les retentissements psy- 
chologiques de la souffrance, des 
amti -iilflammflt nirw StérOÎdicHS OU 

non, on des rebutants musculaires. 

On ne saurait négliger en outre 
les moyens adjuvants que sont la 
relaxation, l’acupuncture on 
même nhypnose, le mode d’action 
de ces deux dernières techniques 
et surtout de la dernière, restant' 
encore largement inconnu, bien 
qu’elles soient utilisées depuis 

plus de quatre mille ans. 

- Enfin et pour les douleurs chro- 
niques qui représentent non plus 
un symptôme mais la maladie 
elle-même, les spécialistes des 
C entr e s de la douleur recourent à 
des techniques très variées, allant 
des rayonnements les pins divers à 
la kinésithérapie, des bêta- 
bloquants pour les migraines à la 
psychothérapie et même-, aux 
placebos ou substances inertes 
dont l’action - par des relais psy- 
chologiques - reste elle aussi 
mystérieuse, mais qui pourrait se 
faire par la stimulation des sécré- 
tions de morphines naturelles, 
comme pour l’acupuncture vrai- 
iblabkment. 


Centres 

et consultations 

1 ÆOta b tiste des centres 

\Æ et consultations coass- 
er crée è b douleur qui, i 
notre connaissance, fonction- 
nent en France è l'heure ac- 
tuelle, et dont b premier fut 
créé en 1980. Les malades ne 
peuvent y être reçus que sur 
prescription de leur médecin 
traitant. 

• Centras. - Hôpital BJ- 
chat, 46, rue Henri-Huchard, 
75018 Paris, 1 g. : 228-80-08 ; 
hôpital Cochm-hôpitai Tamier, 
89, rue cfAssas, 75006 Parie, 
téL : 329-12-89 ; hôpital Hanri- 
Mondor. 51, avenue du Maré- 
chal-de-Lattre-de-Tassigny, 
94 Créteil, «A. : 207-51-41 ; 
hôpital Saint-Antoine. 184, rue 
du Faubourg-Saint-Antoine, 
75012 Paris. téL : 344-33-33. 

• Consultations. — Hôpi- 
tal Avicenne, 125, route de 
Stalingrad, 93009 Bobigny, 
tél. : 830-12-33 ; hôpital Beau- 
jon. 100, boulevard du Générah- 
Lectarc, 92110 Clichy, téL : 
739-33-40 ; hôpital Jean- 
Verdier, avenue du 14-JuÜlet, 
93140 Bondy, tél. : 847- 
31-03 : hôpital Lariboisière, 
2, rue Ambroise-Paré. 75010 
Paris, tél. : 280-62-33 ; hôpital 
Laennec, 42, nie de Sèvres. 
75007 Paris, tél. : 544-39-39 : 

.hôpital de la Pitié, 83, boule- 
vard de l'Hôpital, 75013 Paris, 
tél. : 570-21-12; hôpital 
Raymond-Poincaré, 104, boule- 
vard Raymond-Poincaré, 
92380 G arches, tél. : 741- 
79-00 ; hôpital Rothschild. 
33, boulevard de Picpus. 
75012 Paris, tél. : 341-72-72 ; 
hôpital Tenon, 4, rue de la 
Chine, 75020 Paris, tél. : 360- 
01-70 ; hôpital Necker, 
149. me de Sèvres, 75015 
Paris, tél. : 555-92-80. 

Il existe en outre deux dépar- 
tements de la douteur : è l’Insti- 
tut Curie. 28, me d'Utm. 75005 
Paris, téL : 329-12-42, et è 
l'Institut Gustave-Roussy, 
39, rue Camille-Desmoulins, 
94800 Villejuif, tél. ; 559- 
49-09, qui traitent les patients, 
cancéreux, hospitalisés dans 
ces établissements. 

En ce qui concerne les hôpi- 
taux de province, les consulta- 
tions antidouleur sont pour la 
plupart installées dans les ser- 
vices de neurochirurgie. II en 
existe notamment à Bordeaux 
(hôpital Peilegrin), Grenoble, 
Lyon (hôpital neurologique), 
Montpellier (centre anti- 
cancéreux. dirigé par le profes- 
seur Gestin ; consultation 
d'alcoologie du professeur Ro- 
quefeuîlle ; Strasbourg (hos- 
pices civils, clinique de la Tous- 
saint) ; Toulouse (hôpital 
Purpan). 


Si Ton ajoute ara rhumatisants 
divers les migraineux, les colopa- 
thiques, les cancéreux et antres, 3 
n’est pas impossible de dire qu’on 
tien de la population présente, à 
des degrés divers, des douleurs- 
rebelles que les moyens thérapeu- 
tiques modernes permettraient 
pourtant d'atténuer. La création 
de centres spécialisés dans le trai- 
tement de la douleur — qui date 
de 1972 pour le premier au monde 
créé à Seattle par l'Américain 
Bonica — a déjà permis de grands 
progrès, hélas encore trop frag- 
mentaires, vers on changement de 
comportements que l'impuissance 
expliquait jadis mais que rien 
n’excuse plus aqjôiird’hiii. 

« J'ai examiné vingt-deux 
mille pages de livres concernant 
la chirurgie, la médecine générale 
et le cancer, dit k professeur 
Bonica. Je n'en ai trouvé que 
cinquante-quatre consacrées à la 
douleur... » Le professeur 
M. SommerviSc (Canada) estime 
quant à elle que * le fait de ne pas 
traiter une douleur ou de ne pas 
référer un patient, si besoin est. à 
un centre spécialisé lorsque son 
état le justifie, devrait être consi- 
déré comme une faute profession- 
nelle sérieuse et puni comme 
tel ». 

Sans aller jusqu’à ces extré- 
mités, il semble que tous les 
moyens sont réunis en 1985 pour 
que la douleur soit enfin considé- 
rée comme nocive, pour que son 
combat justifie de profonds chan- 
gements, tant dans renseignement 
de la inWuriiw que Hany les com- 
portements des soignants-, et pour 
que les justes revendications de 
ceux qui souffrent indûment 
soient prises en considération. 

DrESCOFFHER-LAMBIOTTE. 


Un homme au chevet de la douleur 


sL n'existe pas une fatalité 
IÆ I de b douleur. Certains 
W f amputés soutirent atro- 
cement au niveau de leur mem- 
bre fantôme, et d'autres absolu- 
ment pas. Le plus important est 
tT aider cas patients à se repren- 
dre en charge pour arriver i 
contrôler leur douleur. » Un tra- 
vail souvent épuisant, qui néces- 
site une écouta constante. 

La docteur Jean Bruxelie, 
trente-sept ans, anesthésioJo- 
giste, une « force tranquille » au 
physique d’athlète, ee passionna 
pour les aspects socioculturels de 
la douleur. II cSrige la consulta- 
tion de ta doulet* de f hôpital 
Cochin, une consultation — la 
première à Paris - créée en mars 
1981, conformément au souhait 
de Pierre Vian sson- Ponté et 
grâce è l'aide financière de la 
Fondation pour ta recherche 
méâcafe. Sa vocation : venir en 
aide aux doukxffeux chroniques, 
ceux qu'aucune thérapeutique 
classique n'a réussi à soulager. 

Selon le docteur Broxehe, e b 
nécessité de tels centres est 
aujotrd’htà admise par tout b 
monda. Au cours des quatorze 
derniers mob, nous avons reçu 
environ 1 300 demandes de 
consultations ; 75 X concer- 
naient des patients qui nous 
étaient adressés soit par un 
médecin g énérâtes, soit par un 
spécialiste, et 25 X des patients 
déjà hospitalisés, soit à Cochin. 
soit dans un autre hôpitaL Nous 
n'acceptons un patient que 



lorsqu'à nous est adressé par un 
médecin ». 

Principales causes de consul- 
tation : les maux de tête, les 
douleurs articulaires et les dou- 
leurs nerveuses. 

c Nous évitons tT avoir une 
conce pti on exdusrvemant techni- 
que et algophobe du traitement 
de b douleur. Celle-ci a pria une 
place taOe chez b patient qu'a 
n’est souvent pas concevable de 
b faire dbp a nBtre brutalement 
On risquerait de créer un vide 
générateur d'angoisse ou de 
dépression. L'évaluation du 
retentissement psychique et 
comportemental de b douleur est 
une priorité. De môme que b 
vérification qu'un bOan organique 
a été correctement fait et 
qu'aucune lésion curabb n'a été 
ignorée, a 


Bien entendu, cet abord global 
du douloureux chronique néces- 
site une grande disponibilité de la 
part du thérapeute, c La première 
consultation dure entra une heure 
et une heure et demie, précise ta 
docteur Bruxelie. Elle permet, 
entre autres choses, d’essayer de 
connaître la nature de la 
demande et les motivations du 
patient Certains attendent beau- 
coup de cette consultation, 
d’autres y viennent contraints et 
forcés — per leur entourage ou 

iota- médecin. 


«Vivre» 


» Aux cancéreux, je demande 
toujours : c Que voulez-vous 7 » 
La réponse est invariable : 
< Vivre. » Vivre, mais en tenant 
compte du fait qu’as ont un can- 
cer. Ainsi je romps b logique du 
canceMTiabtBe terminale. Nous 
parions du futur, mais aussi de ta 
mon. Ce souci d'affronter les 
vrais problèmes renforce mon 
image de thérapeute auprès des 
malades. Je ne partage pas b 
peine de mes patients. J'essaye 
seulement de me représenter ce 
tfuHs vi vanta Une conception 
somme mut» très analytique de 
la douleur, considérée non pas 
comme un simple symptôme, 
mais comme une des compo- 
santes majeures de la vie du 
malade et de son entourage. 

e Entendons-nous bien. En 
générai, chat de tab patients, 
une analyse ne donnerait pas 


grand-chose. En revanche , une 
compréhe n sion de type analyti- 
que du phénomène douloureux 
est importante, ne serait-ce que 
pour pouvoir Vutittaer A des fins 
psychothérapeutiques. Ici , le 
« truc miracle » n'existe pas. 
Cest un ensemble de thérapies 

— étac trostimutation, méthodes 
de relaxation, hypnose, chimio- 
thérapie, etc. - qui vont peu à 
peu permettre au pariant de s'en 
sortir. On peut mime aller plus 
Ion et a p rescrire», cata m'est 
arrivé plus d’une fois, b compa- 
gnie d'un chien ou une partie de 
Scrabble. » Mais, parfois, a fau- 
dra tout simplement apprendre 
au malade - et à son entourage 

— è vivre avec sa douleur. 

130 F pour une consultation, 
ce n'est évidemment pas renta- 
ble pour l'hôpital. D’autant moins 
que les tarife de certains nou- 
veaux traitements (étectrostimu- 
lation, infiltrations, relaxation, 
hypnose) n'ont pas encore été 
officiellement fixés, a Dans le 
cadre strict d'une structure hos- 
pitalière. cette consultation est 
forcément défiettake. Si l’on avait 
une vision plus globale du eotlr 
social de ces patients - qui tien- 
drait compte, par exemple, du 
nombre de journées de travail 
gagnées, - les choses seraient 
peut-être différentes. Les direc- 
teurs d'hôpitaux hésiteraient 
moins i investir dans ce typa de 
consultations. A plusieurs égards, 
il existe une véritable économie 
de b douleur. » 

FRANCK NOUCtfl. 


Espoirs et succès des greffes d’organes 


Le manque de dmmenrs restreint crueUemeat 
le nombre de malades que Fon pourrait sauver. 


Mardi prochain (numéro 
du mercredi 3 avril) noire 
supplément sera consacré 
anx sciences. 


V OICI trente-deux années 
que Marins Renard rece- 
vait à l’hôpital Necker k 
rein de sa mère. Depuis cette date 
héroïque des progrès ont été 
accomplis, et k transplantation 
est devante une thérapeutique 
quotidienne. 

D faut distinguer nett em ent les 
greffes d’organes des greffes de 
moelle, qui posent chacune 
des problèmes spécifiques. 
L’immense majorité de celles-ci 
sont, à l’heure actuelle, des 
greffes de rein ; car k rein est un 
organe privilégié pour lequel fl 
existe une substitution mécani- 
que, k rein artificiel, qui permet 
an malade d’attendre un organe 
disponible. 

Pendant de nomb reu ses aimées,, 
ks résultats du rein artificiel et de 
la transplantation rénale étaient 
statistiquement équivalents, Fune 
ou l’autre méthode étant préféra- 
bk sek» les cas. Depuis qu el qu e s 
années ks résultats de la trans- 
plantation sont supérieurs, et sur- 
tout, les malades greffés, libérés 
de l’assujettissement à la 
machine, retrouvent une liberté, 
une qualité de trie incomparables. 
La survie du greffon de rein est 
actuellement de 70 à 90 % à deux 
ans, et sa survie à long terme ne 
cesse de s'allonger. 

Liste d'attente 

A quoi est due cette spectacu- 
laire amélioration ? Probable- 
ment à reddition patiente de plu- 
sieurs facteurs favorables. Les 
médecins,' les chirurgiens, ont 
appris à mieux poser les indica- 
tions, à mieux prép a rer ks futurs 
receveurs, à mieux choisir le 
donneur et enfin 2 mieux 
contrôler les traitements 
immuno-suppresseurs. 

Un progrès considérable a été 
la découverte du rôle bénéfique 
des transfusions faites avant 
greffes. Jusqu’à 1975, an pensait 
que les transfusions allaient 
nnmanqnabl em ent immimîw le 
malade contre des antigènes 
étrangers et donc favoriser le rejet 
de greffe. On s’abstenait, au prix 
de grandes difficultés, de transfu- 
sa' les mnbuks en dialyse. La 
comparaison des résultats statisti- 
ques des survies de greffons chez 
les wmiades ayant, en non, été 
transfusés a démontré clairement 
la valeur des transfusions. Elles 
ont donc un pouvoir, encore mal 
compris et apparemment para- 
doxal. d'instaurer un état réfrac- 
taire, facilitant racceptatkm du 
greffon. 

La compatibilité des groupes 
tissulaires du système majeur 
dTiistocompatibîlïté HLA entre 
donneur et receveur a été raffi- 
née. D apparaît nettement, main- 
tenant, que les incompatibilités 
HLA-B et HLA-DR (1) sont ks 


plus néfastes. Or k système HLA 
comporte de nombreuses 
variantes, de tefle sorte qu’un 
organe provenant d’un d onn eur 
non apparenté est- rarement tota- 
lement compatible. Grâce au 
choix par ordinateur, on peut 
sélectionner sur la liste d’attente 
nationale celui des malades qui a 
k groupe tissulaire k plus proche 
de celui du donneur. C’est la mis- 
sion qu’assume Francc- 
TransplanL Le rein est alors rapi- 
dement expédié vers k receveur 


par le professeur 
JEAN DAUSSET {*) 

incompatibles du donneur, de 
façon à laisser au malade toutes 
ses défenses contre ks autres 
agressions. - 

Chaque jour, en France, sont 
pratiquées -en moyenne deux à 
trois transplantations ■ rénales. - 
Leur nombre augmente chaque. 

lentement mais régulière- 
ment. E a presque atteint le mil- 
lier en 1984, mais ce chiffre est 
encore insuffisant pour couvrir 
tous les besoins français. La liste 
d'attente ne fait que s’accroître. 
Elle com p orte plus de 3 000 insuf- 
fisants rénaux qui ne vivait que 
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et la greffe effectuée dans un 
délai qui ne doit pas excéder 
trente-six heures. Grâce à ces 
échanges et à la coopération de 
toutes les équipes de transplanta- 
tion fr a nçaises, et même étran- 
gères, une bonne compatibilité est 
ainsi le phw souvent assurée. 

Enfin, un progrès, non moins 
important, a été l’introduction de 
nouveaux produits immuno- 
suppresseurs d’une grande effica- 
cité, dont la cyclosporine A est le 
prototype. Es inhibent ks cellules 
qui normalement amplifient la 
réponse immunitaire. Us permet- 
tent, ainsi, à l'organisme de mieux 
toléra’ un greffon, même partiel- 
lement incompatible. 

Ces trois percées ont trans- 
formé l'avenir des transplantés, 
mais peuvent encore être perfec- 
tionnées. D faudra comprendre le 
mécanisme d’action des transfu- 
sions préparatoires à la greffe. Et, 
ainsi, éviter que ces transfusions, 
armes à double tranchant, 
n’immunisent, comme elles le fait 
encore trop souvent, les malades, 
rendant bien plus difficile le choix 
du donneur. Et, enfin, faire en 
sorte que le traitement immuno- 
suppresseur n’entraîne qu’une 
tolérance limitée aux antigènes 


par la dialyse, souvent dans des 
conditions très pénibles, assujettis 
trois fois par semaine à la 
machine épuralriçe. Es attendent 
jour après jour kur chance d’être 
transplantés. - 

Les raisons pour lesquelles nous 
n’avons pas encore réussi, comme 
d’antres pays européens, à couvrir 
nos besoins nationaux sont multi- 
ples. Logistiques, car les équipes 
médico-chirurgicales françaises 
manquent crnelkmeixt de moyens 
et de personnels. A ce propos, il y 
a urgence à créer une carrière 
spécifiquement consacrée à la 
transplantation. Psychologiques, 
le personnel du corps dé santé doit 
se rappeler que le serment d’Hip- 
pocrate ne s’arrête . plug aux 
malades dont ils avaient la 
charge. Le grand public doit être 
mieux informé de ses droits et de 
ses devoirs. La bi Caillavet fait 
de tous les Français, après leur 
mort, des volontaires donneurs 
d’organes, à moins qu’ils n’aient 
écrit, ou simplement fait savoir, 
leur refus. C’est donc une loi 
généreuse et respectueuse des 
libertés individuelles. Le don 
d’organes entre pr o gress i vement 
dans la conscience collective 

(*) Président de Franco-Trairapfant. 
prix Nobel de médecins. 


comme on geste naturel de solida- 
rité. 

Dans 1e sillage de la greffe de 
rein s’inscrit désormais la trans- 
plantation d’autres organes, pour 
lesquels s’appliquent intégrale- 
ment les mêmes lois génétiques et 
b iolog iques. 

C’est ainsi, que les greffes de 
; coeur, après un_ démarrage publi- 
citaire déplaisant, se fout régulé 
rement et sans ba tt a g e . Les résul- 
tats sont extrêmement 
encourageants et ne cessent de 
s'améliorer. 

Les greffes de foie sont encore 
au stade expérimental et d’une 
. technique chirurgicale délicate, 
mais eues soit, là aussi, porteuses 
d’espoir, surtout chez l'enfant. 

Des tentatives sont actuelle- 
ment faites de greffes doubles : 
coeur-poumon ou rein-pancréas. 
Ces organes sont souvent jumelés 
dans la déficience, ce qui explique 
ce choix. 

Enfin, n’oabbans pas que les 
greffes de cornée, habitueQaneot 
bien tolérées sont, néanmoins, 
rejetées lorsqu’elles sont vascula- 
risées, donc infiltrées par des cel- 
lules du receveur. Dans ce cas, 
elles n é cessit en t, pour survivre, 
une banne compatibilité tissu- 
laire. 

20 000 donneurs sains 

Les greffes de moefle raseuse — 
c’est-à-dire de la fabrique do sang 
— ont également fait des progrès 
considérables au cours de ces der- 
nières années, à tel point qu’elles 
deviennent le traitement de choix 
de certaines catégories de leucé- 
mies ou d’appauvrissement de la 
moelle (aplasie). . 

Elles diffèrent, sur k plan bio- 
logique, de la greffe d’organe. En 
effet, un rein ne contient aucune 
cellule capable d’agresser k rece- 
veur. Par contre, la moelle 
contient un grand nombre de cel- 
lules capables, de développa une . 
réaction immunologique contre le 
malad e. Des désôrdres 'très 
sévères, votre mortels, peuvent 
alors survenir. Us sont 
sous le non de réaction du greffon 
contre Fbôte. Cette grave compli- 
cation est, sans dnnfrr, due aux 
multiples incompatibilités tissu- 
laires qui existent entre deux indi- 
vidus — surtout s’ils ne sont pas 
apparentés, aussi bien an ■ niveau 
du système majeur HLA qu'à 
celui de nombreux systèmes 
mineurs encore non identifiés. 

' Le cliddeu est donc pris dans 
un d ilem me apparemment insolu- 
ble, puisqu’il doit assurer la 
comptabilité dans ks deux sens : 
d’un côté, pour éviter k rejet du 
greffon par le ‘ malade, et de 
l’antre, pour éviter la réaction du 
greffon contre l'hôte. Seul un vrai 
jumeau serait le donneur idéaL 
Pour s’en rapprocher au maxi- 
mum, l’immense majorité des 
greffes de moelle soit actuelle-, 
ment faites en utilisant, comme 
donneur, un frère ou une sœur 


ayant hérité du même groupe tis- 
sulaire que celui du malade. Or il 
n'y a qu’une chance sur quatre 
qu’un frère ou une sœur soit HLA 
identique au malade. Cela réduit 
considérablement les possibilités 
de greffe. Néanmoins, deux cents 
greffes sont ainsi pratiquées 
annuellement en France. 

. . On estime qu'il y aurait, dans 
notre pays, deux mille à trois 
mille indications annuelles à la 
greffe de moelle alors que dans 
seulement cinq cents à six cents 
de ces cas existerait un frère ou 
une sœur HLA identique, pouvant 
servir de donneur. Ces chiffres 
soulignent l'intérêt considérable 
qu’il y aurait à trouver des don- 
neurs compatibles dans la popula- 
tion générale et à développer des 
techniques permettant de les utili- 
ser. 

Dans l’état actuel de nos 
connaissances, les greffes de 
moefle de donneur non apparenté 
ne dament pas encore tous les 
résultats attendus, mais des pro- 
grès rapides seront très vraisem- 
blablement réalisés. Le but essen- 
tiel est d’éviter les réactions du 
greffon contre l’hôte. On com- 
mence à y parvenir en traitant in 
vitro la moelle avant son iqjection 
dans la veine du receveur. Par dif- 
férents procédés, on cherche à éli- 
miner ks cellules capables de réa- 
gir contre le malade. L’un de ces 
procédés utilise des anticorps 
monoclonaux, dirigés contre ces 
cellules. On espère de la sorte éga- 
ler les résultats obtenus avec des 
donneurs apparentés. 

Ü faut donc nous préparer à 
cette éventualité et constituer, dès 
maintenant, une liste de volon- 
taires sains, donneurs de moelle 
osseuse. Plus le nombre des volon- 
taires sera grand, plus on aura de 
chances de trouver, pour chaque 
ma l ade , un donneur compatible. 

Ces volontaires doivent savoir 
qu’une greffe de moelle réussie 
entraîne la guérison totale et défi- 
nitive de la maladie (2) . Lorsque 
les hématologues de ma généra- 
tion constatent la guérison d’une 
leucémie aiguë de l’enfant - et 
c’est pourtant bien k cas, - ils 
croient rêver. 

On voit l'immense champ qui 
s’est ouvert progressivement à 
cette nouvelle thérapeutique 
grâce anx efforts conjugués et 
souvent passionnés des dîniei nn 
et des biologistes. Trente années 
de lutte, de déception et d’espoir, 
de surprises et de satisfactions ont 
amçné_ la situation présente. 
Celle-ci n'est encore qu’un pont 
de départ, et ces succès ne doivent 
pas nous faire oublier que la 
transplantation n’est qu’une étape 
en attendant un traitement médi- 
cal ou même préventif de ces mul- 
tiples affections. 


(O HLA (Humait, Leucocyte, Ai 
»), système de clarification innuni 
_ Qv® de* tissus de l’organisme. 

( 2 ) S’adresser à la Fédération i 
flOMOdrtd aganes « de tisras humai 
Samt-Lop». 2. place du 1 
i. 75473 Fuis Q itr x 1 
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■NOTATIONS POUR UN PORTRAIT 


Une Journée avec Pierre Boulez 


Lu c o m p o si teur Pterru Boutez, eu 
26 mars, a soixante ans. Du 
29 mare au 1- avril. SOdwmstfwifc 
(SWF), la radio de Baden-Baden. 
Organise un festival de ses œuvres 
tamfis que le Musée de la vide 
expose textes* photos, manuscrits. 
Cat anniversaire forma tout un 
ensemble. Et c'est aussi une suite 
de journées orchestrées par Pierre 
Boulez lui-même, au rythme ’ d'un 
rituel, è l'unisson de le musique. 

Sur ta coltine de ta radio SWF, c'est 
presque un retour à Noël, ce matin de 
mars. La neige s'accroche aux sapins de la 
Foret-Noire, un Noël boulézien - chaud et 
froid, suspens et harmonie, beauté sans 
guirlandes ni fioritures — un paysage 
accordé au vers de Mallarmé, le poète de 
Boulez, avec René Char : *La vierge, te 
vivace et te bot atqourcThui »... 

Un peu avant 9 heures* Pierre Boulez, 
en pardessus gris, gare sa Mercedes blan- 
che, décapotable : cEtla a bientôt tfix-huit 
ans, dit-il. En effet, je conduis vite. Les 
voitures allemandes sont construites pour 
ta vitesse, a Comme de coutume, Pierre 
Boulez a commencé la journée vers 
7 heures: il a écrit de la musique sur une 
page géante, semblable aux partitions qu'a 
transporte maintenant, refiées en cahiers 
sous le bras. 

Sa présence, tout A coup, remplit 
r espace, 3 y a de l'allégresse dans sa : 
démarche et dans sa voix.. Il est conteot de 
répéter avec ce jeune orchestre de la radio, 
de fêta- ses soixante ans ici, dans cette 
petite ville où Ha âi rich Strobei {alors direc- 
teur de la musique i SWF) l’avait accueilli 
en 1958, où 3 devait s'étabfir pour long- 
temps, où i revient dès qu'il peut, afin de 
se reposer et de travailler dans sa maison, 
une altière villa da grès rase. En 1958, 
précisément, Pierre Boutez célébrait les 
soixante ans de Hainrich Strobei, devenu 
in ami char. 

e J'avais trente-trois ans, (fit-8, le chif- 
fre soixante me paraissait loin. Cette fois, 
mon armivarsain est un rappel A l'ordre : 
si je veux faire quelque chose, M ne faut 
pas tarder. On ne r eti endra de moi que ce 
que j'aurai produit, là-dessus, uniquement, 
je senti jugé. Des projets, j'en ai plein I a 
tihe, je ne pourrai me contenter de fermer 
ce que fappelle les œuvres ouvertes. 

» Grâce Aie technologie, et sans être uni 
fanatique de la technique pour la techni- 
que, je sa» ce qu'on peut découvrir de ter- 
ritoires qui seraient, sinon, timxftiorés. A 
ceux qui craignent la déshumanisation, je 
dirai: si c'était vrai afors quel suret été la 
destin de l'homme A travers les siècles? 
Une pensée nouvelle crée un matériau nou- 
veau, et c'est ta renc on tre avec ce maté- . 
riau qui oblige la pensée à sa redéfinir eUe- 
même. Regardez /'architecture. Parce 
quUs ont pris en compte le béton, l'acier, 
le verre, les architectes ont renoncé A faire 
de faux temples grecs et sa sont ms A 
repenser les formes de a à z. A 
FIRCAM (1). nous essayons tTowenter 
tout ensemble matériau et pensée. ■ 

a Oui, tTRGAM me prend un temps fou. ■ 
Etre égoïste serait de ttire : j'aîrrmmïs 
mieux être limité de l' IRCAM plutôt que ■ 
d'en être le directeur. A l'âge que fai. ne 
faudrait-il pas apprendre C égoïsme? » 

Uun de ces grains de blé 

Les b A t im ent s de la SWF sont neufs.. 
Vaste, la salle de répétition a des boiseries 
claires, des appfiques Art Déco. Accro- 
chées au plafond, des plaques en plastiqua 
transparent se balancent et réfléchissent 
le son. Décor et atmosphère classiques, A 
ceci près que les cent dix musiciens que 
vient de réunir Pierre Boulez lot pour la 
plupart nouveaux visages d'un orchestre 
massivement rajeuni) constituent une ■ 
grande formation. au-delA des normes 
courantes an Europe. Violons, viotoncefies, 
contrebasses, hautbois, bassons, trom- 
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pettes. harpes, piano, percussions, chaque 
instrument se soumet à la main de l'inter- 
prète et du chef, chaque musicien répond 
à la précision par la précision. A l’aise dans 
son sweater bleu ciel. Pierre Boulez cfirigé 
ses Notations. D’abord le silence, puis le 
geste, le mouvement réinventent « trans- 
forment la musique. C’est la s o i dence et le 
calme, la douceur succédant à I’éd3t. 

Les contreb a sses se couchent, la salle 
se vide, un violoniste s’exerce en .mar- 
chant: ire pause après Notations . 

La villa rose 

Ces Notat i ons, dft Pierre Boutez, datant 
de 1946 ; ce sont des pièces pour piano 
de vingt ou trente secondes que j’ai agran- 
dies. orchestrées. EBes vont quatre par 
quatre, cahier par cahier, c'est un matériau 
sur lequel je travaille pour le développer. 
Je souhaiterais le faire germer de la même 
façon que P un de ces grains de blé 
retrouvé dans les cnrifisations mortes et 
qui peuvent ranaütre. Aujourd'hui, Nota- 



is Chef d'orchestre, de Paul Klee, 

tiens m'intéresse, car je confronta mon 
expérience de chef à une ouvra printa- 
nière, verte et finalement rudenentaira. 

»Lo métier sert énormément et, sans 
avoir même à la changer, je peux interpré- 
ter la musique avec plus de rendement. Je 

sais, te mot est affreux ; pourtant, je su» 
.. pertisatLtf une écriture qui favorise b ren- 
.. dament P immédiate té- Je- voudras que 
' bs difficultés d'une couvre portent b musi- 
que a u fieu de b gêner, que ces difficultés 
aident les musiciens, à se surpasser au fieu 
de bs antisar dans des problèmes insolu- 
bles. S ai révisé dans ce sens Improvisa- 
tions IH sur Mallarmé (au programme de 
■ Badenj et eties se jouent bien plus facile- 
ment. 

» Je ne suis pas an paix si je ne sms pas 
satisfait, et comment Pdtre? Dans b com- 
position, par exempfe, comment parvenir à 
une juste adéquation musicale, comment 
fana pour que ta réalisation s’empare du 
spéculatif et hâ donne un contenu perfor- 
mant? 

» Ken de plus décourageant, pour un 
chef, de répéter, même avec un petit 
orchestra de chambre, sachant qu'on a 
vingt-huit chances sur cent (f équilibrer 
écriture et réeSsuoon. et de trouver l'har- 
monie. Au bout de deux heures, on a une 
chance de plus, vingt-neuf, ce n'est pas 
assez pour éviter ce décrochage. Mas 
ranimai musical est perfectible, et, tant 
qu'à être approximatif , ; je préfère diriger 
mes propres couvres, a 

La matinée s'achève avec te Sobâ des 
eaux, une cantate sur des poèmes de René 
Cher. L’orchestre va répéter l'œuvra détail 
par détail, le chef -intervient parfois pour 


indiquer ou moefifier une cadence, dans 
une sorte de « parlé-charrté ». A cette can- 
tate, B manque les chœurs et sutout la 
soprano américaine Phylfis Bryn-Jutoon. 
interprète favorite de Boulez et qui pos- 
sède. selon lui, une qualité primordiale : la 
continuité dans le timbre et le phrasé de te 
voix, s En apparence discontinues, bs 
œuvres contemporaines ont souvent de 
grands intervalles, drt-fl. Lite chanteur qui 
ne réussit pas à saisir et maintenir te ligne 
musicale risque de sauter comme F oiseau, 
de branche en branche, et de se retrouver 
au bord d'un ravin. » 

Les musiciens quittant la radio pour le 
déjeuner. H n’y aura pas de répétition cet 
après-midi. Dans la loge des solistes et 
êtes chefs — que te présence d'un cymba- 
lum, l’un des instruments de Répons, rend 
moins banale — Joseph Haussier, 
rédacteur-éditeur du département musique 
de la SWF vient apporter un présent : 
c'est un livre, Ecrite de fêta, qui regroupe 
des textes consacrés A Pierre Boulez. La 
couverture marron est barrée de sa signa- 
ture en blanc, deux lignes nettes comme le 
début d'une portée, et le nom élégamment 
posé au centre, en lettres détachées et 
fermes. Sur 1a photo d'une page de garde, 
le compositeur écrit, penché sur le bureau 
de sa maison A Porchères, en Haute- 
Provance : «Je no vais plue là-bas depuis 
cinq ans, dit-il. Ces quatre derniers été, je 
su» resté A Péris pour travailler. Je me 
tairas tôt je descendais dans mon sous- 
sol désert de HRCAM, et b soir je remon- 
tais dans ma tour du quai Citroën.» 

La vraie maison, c'est la vitta rose domi- 
nant le parc de Baden-Baden, entourée de 
balcons qui s'ouvrent sur une masse de 
sapins. L'entrée est provinciale, l'escalier 
presque vieillot, puis* soudain, de hautes 
pièces pleines de lumière, où te métal et 1e 
verre jouent avec Je bois et le cuir, infor- 
ment sur les goûts résolument modernes 
du maître de maison. Partout des lampes» 
boules» lampadaires, «mobiles» attachés 
A de longues tiges, telles des plantes en 
acier, et partout des montres, des hor- 
loges. eja les adore autant que les 
lampes, (fit Pierre Boulez. Las. horloges 
aussi, je tes aime pour bur forma, je ne 
suis pas un maniaque du temps. » Joue-t-i 
du piano ? Un Stemway noir provoque la 
question. «Mon, cfit-fl, presque jamais. Je 
n'en ai pas besoin, b musique, on l'entend 
en sb£ # 

Wagner et V empereur 

■- Stravinski par Gteciomëtti, des tableaux 
qu’Ubac et que Zao Wou-ki donnèrent à 
Pierre Boulez, dans les années 50, pour 
des pochettes de disques, beaucoup de 
Mira et de Vieèa da Silva (de différentes 
périodes), un Klee, près du Dt {probable- 
ment aussi essentiel que le portrait de 
Webem, A côté du bureau), cas peintres 
traoent sur tes mure un parcours esthéti- 
que et révèlent l'élan d’une admiration, 
d’une amitié. Justement, las amis ? « Mes 
antis. (fit Pierre Boulez, je bs rencontre de 
moins en moins, je suis trop pris- Avec tes 
antis de jeunesse, les relations se-sont dis- 
tendues et si on se retrouve... eh bien! 
écoutez plutôt Claudel r «Qui a coupé un 
fruit an deux n'en recollera jamais les deux 
ports. » Jeune, on est extraverti, on vaut 
sortir, on . veut vor et avoir des antis. 
découvre cad ou ceb. Plus vieux, on 
devient introverti, on se repêe pour pouvoir 
s'enrichir, on ressent ta nécessité de 
s'approfontfir. de se concentrer sur sol » 

A quatre heures et demie de Paris, la 
maison de Baden-Baden c'est ce havre qui 
détend Pierre Boulez de sas tournées, de 
flRCAM, de son cosmopolitisme, et qui le 
protège de tous tes fracas. Sur lui veillent 
Astrid Schêmer, sa secrétaire, et Hans 
Messner, la première s'occupant des acti- 
vités artistiques, le second des questions 
domestiques. Astrid Shtrmar a un apparte- 


ment tout en haut de la maison, Hans 
Messner a le sien au sous-sol {un sous-sol 
polychrome, fierté du propriétaire, pont A 
sa demande, le plus petit tuyau étant 
comme la réplique de ceux de Beaubourg). 
Entre les deux, r étage de-réception, puis, 
centre vital, l’appartement de Pierre Bou- 
lez, avec, dans sa chambre monacale, la 
plus belle de sas Lampes, une grappe 
cT ampoules argentées suspendues A des 
fils qui descendent du plafond presque au 
ras du sol, une grappe comme une chute 
d'eau. Pierre Boulez sourit en la montrant, 
l'homme public s’efface devant l’homme 
privé mais maintient cependant une dis- 
tance raisonnable, nécessaire. 

« L'œuvre d'un artiste est te transcen- 
dance de sa vie privée. cfrt-iL H n’y a aucun 
intérêt A ce qu'a vienne sur la place. Par 
curiosité, je suis allé un jour A Itiiers pour 
visiter b maison de Proust. C'était 
incroyable de voir à quai point l'imaginaire 
avait transformé cette coque vide. L'exis- 
tence da Proust, c'est ceBe qu'H s'est 
inventée, comme tout artiste. Ce n'est 
quand môme pas une déception santimen- 
t ale qui a inspiré A Mahier sa sixième sym- 
phonie ? Dans son journal, Cosima 
Wagner note cette anecdote : un soir où 
elle assistait avec son mari à une représen- 
tation de Tristan, l'empereur aurait 
déclaré : «Wagner a dû avoir une grande 
aventure amoureuse pour écara une musi- 
que pareille.» A quoi Wagner répliqua : 
« Quel imbécita d'avoir pu dire ça. » 

Une génération 
de machines 

Mais le cœur de la journée, le saut final 
et spectaculaire du dix-neuvième siècle 
baroque vers le futur, ce sera la visita A 
r ancienne gare de Baden-Baden. Là. dans 
le Pavillon, une annota, un chapiteau 
métal Bq ue est aménagé pour créer le 
volume scénique de Répons. En vedette, te 
4 X. machine è fabriquer du son synthéti- 
que, star de FlRCAM. est, pour l’instant, 
isolée des autres machinas dans un pla- 
card qui lu sert de loge, où tes ordinateurs 
se reflètent dans des miroirs dorés. Sous 
le chapiteau, sous un enchevêtreme n t de 
tubes et de câbles, parfois un son traverse 
l'air, déjà on peut déterminer aux «quatre 
coins» l'emplacement des six sources 
sonores : pianos, vibraphone, xylophone, 
harpe et cymbahim. 

Mms la 4 X? eEtte peut éviter partaite- 
msnt te réalité, (fit Pierre Boulez, et alb 
peut créer une. sorte de réalité am plifiée ou 
déformée. EBe peut prendre et capter b 
son des in stru ments — par exemple des 
notes de piano, — " leur donner un autre 
timbra, un profS différen t bs prolonger 
rythmiquement, les transporter dans 
T espace. Elle peut donc « déréaliser » tes 
mstruments. et bur communiquer une 
extension structurelle dans ta composition. 
Ainsi, elle acquiert des fonctions de com- 
position.» 

Le mariage entre r exact (la machine) et 
l'inexact {l'interprétation), ce jeu entre 
l'impersonnel parfait et te personnel aléa- 
toire, c'est ce qui, concernant son œuvre 
ou celle des autres, passionne Pierre Bou- 
lez {rDe cette tension nart un monde musi- 
cal tout A fait spécifique dans sa poésie»). 
Pierre Boutez tient A ronfinataur comme 
instrument même du concert, et i prépare, 
bien sûr, la nouvelle génération des 
machines, ail faut toujours penser en 
avance, drt-i. Rien n'est plus dangereux 
que des lauriers sur lesquels on se laisse- 
rait dormir. Et cTafiteurs. te laurier c'est te 
feuille de l'oubIL» 

* Concerts « Hommage â Boulez», en direct 
de Baden-Baden, a. 20 h' 30, les 29, 30, 31 mars 
elle 1 * avril (Francp-Muaqne). 


(1) IRCAM : Institut de recherche et coor- 
dination acoustique/ hnjBkjne que dirige Pierre 
Boulrg. an Centre Pompidon. 


Georges-Henri Rivière, le fondateur du musée des ATP, est mort 


GeMBie-Hearii Rivière, efla»- 
lofae, fondateur de Musée des 
sots et (nfition populaires et 
Fa n des ptfady wx iarrtateare de 
la muséographie cootemporatae* 
est mort Atearachp 24 mais à 
jLoovecâeaaes (Yrafines). Il était 
figé cfe quatre- vtegt-initais. 
Georges-Henri Rivière était né b 
5 juin 1897 à Paris. Il était le neveu 
du peintre Barri Rivière, auquel il 
rendait volontiers hommage. Ce 
ifQg de cul-terreux », comme il b 


disait lut-mime avec humour . 
s'était d'abord destiné à la musique, 
à l'orgue. Mais les études au 
Conservatoire de Paris, ne b pas- 
sionnant guère, furent plutôt pour 
lui une raison de s’intéresser au 
jazz. . Original, volontiers sur les 
marges, u commença donc sa car- 
rière en écrivant des: chansons pour 
Joséphine Baker. 

1925 : Georges-Henri Rivière 
parait changer de voie. Familier de 
ce qu’il appelle ht * hante soc iét é 


I 150* - RIRE, HUMOUR, BONHEUR | 


THEATRE SAINT GEORGES 


MARIA PACÔME 



ODETTE LAURE 



ON M 'APPtU-t 

jTi^f^y^deiMa na PACOMË, 

j Mise en scène : Jean-Luc MOREAU 

Location : 878.63.47 et agences 


culturelle et mondaine», and des 
surréalistes, proche de Georges 
Salle, il entre, sur les conseils die ce 
dentier, à l'Ecole du Louvre, qui 
met un terme à sa carrière musi- 
cale, ce qu’il regrettera toujours. Il 
va alors collaborer aux Cahiers 
d’art de Christian Zervos, et c'est 
celui-ci qui lui suggérera d'aller 
pour Ul première fois au Musée 
d'etnographie du Trocadéro à 
l’occasion d’une exposition d’art 
précolombien. L’avenir de 
Henri Rivière est désormais l 

Rivière rencontre en effet Paul 
Rivet avec lequel il va travailler à 
partir de 1928 pour aboutir en 1937 
a la- fondation, dans F enceinte du 
Musée de l'homme, d'un Musée des 
arts et traditions populaires: 

En découvrant les arts primitifs. 
Georges-Henri Rivière s'était en 
effet passionné pour la rie rurale, 
pour tous ces aspects de la civilisa- 
tion jusqu'alors ignorés, quelques 
fois méprisés, et qui vont de l'archi- 
tecture à ces métiers de b campa- 
gne si fragiles souvent que, sans lui. 
on en aurait tout à au perdu les 
et les traces. C’est bien 
que la culture popu- 
laire a finalement acquis sa lettres 

de noblesse. 

Mats de 1937 à la fondation d’un 
musée autonome, bien de Veau 
allait couler sous les ponts. Au len- 
demain de la guerre, est d'abord 
crié le Laboratoire d’ethnologie 
française. Et c’est « l'énorme aven- 
ture de FAnbrac ». comme îl nous 


l’avait raconté au cours d’un long 
entretien ( b Monde daté 8-9 juillet 
1979). Une aventure qu’il poursuit 
avec Leroy-Gourhan : « La recher- 
che cooperative sur programme la 
plus importante qu’au ait faite dans 
le domaine français avec les six nos 
volumes qui en seront issus. J’ai 
acquis là, disait-il le sens de Tinter- 
(feciplinarité, ce sens que j’ai intro- 
duit dans la muséologieL > 

Un pionnier du patrimoine 

L’ethnologie, puis b muséologie. 
En ce domaine aussi, l’ancien orga- 
niste devait se montra? un précur- 
seur, transformant un art de la pré- 
sentation encore assez largement 
empirique, subjectif, en art de la 
compréhension, de la pédagogie. 
Rivière sut retrouver les gestes, les 
coutumes en faisant «- chanter 
juste • bs objets. On s'en rend bien 
compte aujourd’hui dans b galerie 
permanente du Musée des arts et 
traditions populaires, finalement 
inauguré en 1968, un an après que 
Rivière eut pris sa retraits, Four 
l’architecture du nouveau musée. 
Rivière avait fait appel à Dubuis- 
son. De même, U avait eu FinteHê- 
gence défaire appel à Lévi-Strauss 

S la galerie culturelle La plus 
e compétence parvenait ainsi à 
s’exprimer de la manière la plus 

simple. 

Vers I960, avait commencé aussi 
pour Rivière la réflexion sur les 


êcomusées, une extension de la 
notion de musée à celle d'écologie, à 
celle d'environnement, termes qui 
n’étalent pas encore vraiment à la 
mode. L’icomusêe du Creusot 
devait en être le plus célèbre reje- 
ton. Et l’on s’aperçoit maintenant 
combien le patrimoine industriel, 
désormais si vigoureusement 
défendu par le ministère de la 
culture, est redevable aux principes 
généraux établis par Rivière, 
d’abord pour b France rurale. 

Georges-Henri Rivière fut, avec 
une brochette de pionniers du 
Musée de l'homme, un des premiers 
à percevoir toute b complexité de 
b notion de patrimoine, son exten- 
sion possible ( et.donc les limites à 
trouver), ses ramifications dans des 
domaines, des époques, jusqu'alors 
ignorés. Il avait compris combien 
/ interaction du patrimoine et du 
présent est importante, son œuvre 
est comme à b limite de l'un et de 
Vautre. 

Premier directeur du Conseil 
national des musées ( ICOM ), 
Rivière avait créé en 1966. en liai- 
son avec b CNRS, b Centre d 'eth- 
nologie française. En 1979 il rece- 
vait afin b grand prix national du 

patrimoine. Prix qui récompensait 

le scientifique et b précurseur, mais 
aussi, pour ses très nombreux disci- 
ples et amis, ses - petits », comme U 
aimait à dire, un nomme d’exigence 
et de générosité. 

FREDERIC EDELMANN. 


A Hollywood 

HUIT OSCARS 
POUR «AMADEUS» 

Amadeus, de Müas Formait, à 
remporté huit oscars i Hollywood te 
25 mars. Consacré meilleur film, il a 
également été primé pour la réalisa- 
tion, le premier rôle masculin (Fab- 
rid Murray Abraham, en Salieri), le 
scénario-adaptation (Peter Schaf- 
fer), la prise de son, la direction 
artistique, les costumes et le maquil- 
lage. L'autre grand favori de cette 
cinquante-septième cér é monie orga- 
nisée par l'Académie des ans et 
techniques du cinéma, la Roule des 
Indes, (te David Lean, n’a obtenu 
que deux récompenses : meilleur 
rôle féminin (Pcggy Ashcrofl). ci 
meilleure musique originale (Mau- 
rice Jarre). 

Le meilleur film étranger est la 
Diagonale du fou. de Richard 
Dembo (Suisse) (1). et le meilleur 
documentaire, The Tintes of Harvey 
Milk. de Robert Epstein. 

Meilleure actrice : SaUy Fidd. 
dans les Saisons du cœur. L’auteur, 
Robert Bentoo, a également rem- 
porté l'oscar du meilleur scénario 
original. Trots oscars sont allés à 
b Déchirure, de Roland JolTé : pour 
le second rôle masculin (Haing 
S. Ngor), les prises de vues (Chris 
Menges) et le montage (Jim 
Clark). 

Enfin, Stevie Wonder reçoit 
l'oscar de la meiCeore chanson origi- 
nale (dans A Woman in red). Prince 
celui de la meilleure adaptation 
musicale (Purple rttiri). L'oscar des 
effets spéciaux est allé à Indiana 
Jones. Et un oscar spécial a été 
décerné A James Stewart pour 
T ensemble de sa carrière. 


(1) Coproduction franco-suisse, b 
Diagonale du fou a en, en France, le 
pnxLaiiis-Ddhw 1984. 


■ FONDATION DU JUDAÏSME 

FRANÇAIS. - ht prix imnd de la 
Fondation du jjada&me français a été 
attribué pour 1985 à Cbnde Lauzmaaa 
peur sou fite Shoah, sar le 

—g J "--tu*- M US 

ymn i i cBBijin a cjiupc. 

■ FIN DE -DUO POUR UNE 
SOLISTE». — La coaéfiaie Anoy 
Dupcrey tout hoqtote, les rtçrf- 
seations de Duo pour une soliste » 
Théfitre Montparnasse, ridtnwpat 
pins têt que prévu : è partir de ce nanti 
26 ms, et non le 30. 


le 27 mars 

au 5* Salon du livre de Paris 
[Grand Palaie / stand E.lt) 
de 16 J 0 A 1&30 
A roccaaion da la 
JOURNEE INTERNATIONALE 
DU THEATRE 
les Editions du CNRS 
prAaentent 
au publie 

et aux Journalistes 
Ipa trou darntars 
ouvrages de la collection 
Arts du apectacle, 
au présence des auteurs. 

LE BASQUE 

da rira au tbANm 
tabla route in te r na tionale du CNRS 
décemb re ZI, avril Bz 
responsables: 

Odette Astea. Dente BaWet 

• le maaqua an tant qu’élémsnt 
relevant du rite dans les civilisa- 
tions les plus ancremes [Amérique . 
Afrique. Asie) • le masque dans 
les Mies et les carnavals • ana- 
lyse de l’emploi du masque au théâ- 
tre aux différentes époques da son 
histoire: da l’antiquité A nos Jours 

• le masqua et le formation du 
«médian, le masque instrument thé- 
rapeutique 

21 x 27 l 300 p./ broché 

2 pl. / 44 pl. phot- h.-t- 

ISBN 2-222-03448-5 200 F 


HEURES THEATRALES 
DU PEUPLE 

re s p onsa b l e EBa Konfeson 

U ensemble d’études portant sur 1 
d ifférentes périodes de I 1 histoire du 
théâtre et consacré A une série 
d’exemples de fl pures théâtrales du 1 
peup le : dans les mystères des XV* 
et XVI* siècles, le théâtre anglais 
du moyen Age et du XVI* siècle, 
la commedla dsM’arte et le théâtre 
vénitien, (e théâtre luso-brésilien. 
la pastorale au XIX* siècle. Gui- 
gnol. Brecht, etc. 

21 x 27 / 272 p. / broché 
1 cert. J 20 pl. phot. h--t 
ISBN 2-222-00447-7 IM f 

LES VUES 

DE LA CBEATfOH THEATRALE 
L XU 

V. Garcia. R. Wilson, 

G. Tovetonogev, AL Uliisay 

* A travers las études consacrées 
A quatre créateur* de théâtre d’ori- 
gines les plus diverse* [Amérique 
latine. Etats unis. Union soviétique. 
Turquie) une rencontre des civil h 
■atione. des formes anciennes et 
dramaturgie* nouvelles, des un 
plastiques et du théâtre 
21x27 JS96p. /relié 
10 fi» / «2 Phot. / 6 pl. fig. 

ISBN 2-222-03580-5 Mf F 


Editions du cr >?s 

2 r5 rue S: J,')cc;u5S 7-.C ■ - - 
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PEUT MONTPARNASSE 

FRANCINE 
BERGE MICHEL 
DUCHAUSSOY 





RANÇOB NOCHER 


CALENDRIER 
DES ADMINmATECRS 
DE CONCERTS 


SALUE 

PUEYR 


6 20 h 30 


TWEATHE 
RBtAtSSANCf: 
«■rend 27 
129 


618h30 

Ipj, IQngm) 


[THEMES et VARIATIONS 

BOIS ET OUVRES 
ENCHANBRE 

L'ENSEMBLE 

POLYCHROMIES 

Dr. DmM BARDA 
Mort Dvorak. R Snauu 


DEMONACO^ 

MOMIE-CARLO 

da Eau 
23 Md 
1986 


•tlOOKiM 

TtUpkam: 

(93)80-7664 

fcii Miaulai 


SALLE 
PLJEVR 
116 


620830 
r/OAl 


SALLE 

PLEYEL 


30 

Ml 

620830 
(PAVW mUMi 


SCHUMANN 

Dtofirieh 

FISCHER- 

DIESKAU 

Harmut Hôll 


PRINTEMPS 
DES ARTS DE 
MONTE-CARLO 

HOMUGE AHABBB. (10-11/4) 
aoficM.cba«xM«.ardM(ra 
BEUSN BACH FESTIVAL 
CHAUT: 

Fndwb¥MSMli(a/4) 
Jauni Monrdia (13/4) 
8MohM|1l/4l 
TanmB«gna(1B/4 
PM»: 

Huriiat Garnir (1/4) 
AMoQaa64t1E/4) 
maOUEDECHAMME: 
Outrer Via Non (S/9 
IMMd (12/41 
«Mu tant (13/4) 
MUSQUE EYITHOMOIIE: 
Ow Amn l l Bi niM ii p i 
rittntaCrto 
Or.: larme* FoaUri 


Hr, 


piMoru/o 
MimltakiK 
HméBMMbphno(17/4) 
Or.iNmSaMmtmc 
Mr cMBi àh . i te o fgl/4) 
MUET: 

Loadu FtaMUte 1*4/4) 

Thretr. (OSA 22-23/4} 
THÉÂTRE: 

Wd»(M/fl 


Fia (forint (423/4) 


STERN 

Jean-Be rna rd 

POMMIER 

Santal pour «Mon at piano da 
BEETHOVEN. FAURÉ. 
DEBUSSY. BRAHMS 


tobOM. 

11861S8 


2 CONCERTS 
ORCHESTRE 
PtflLHARMOMQUE 

DE BERLIN 

Dir. : Hartnrt 

VON KARAJAN 

li 28 : MOZART. STRAUSS 
la 30: BRAMAS 


m 


JLX 




JL-JÜ 


Théâtre 

DE LAVIliE 


0jn 


une heure sons entracte 38 F 
mardi 26 
mercredi 27 mars 

elisabefh 


clavecin ’■ 

'de ia gavotte à la salsa' 
Rameau - Couperin 
Purcell 

et œuvres écrites pour 
Elisabeth Chojnacka 
par 

Xenakis - Ohana 
Ferrari - Daugherty 
■ Sierra 

274.22.77 j 



uWÀ albert SARFATI 

présente 

Ballet 

de 

Montréal 

Eddy : 
Toussaint 

du 16 au 28 
Avril 1985 inclus 

2 PROGRAMMES DIFFÉRENTS SIGNES 
BACH • BRUCH • Mc LEflN S 
ALBINONI -TREMBLAY 
JUSTER * PIA2Z0LA 
EDDY TOUSSAINT $ 

F.i'ronné ?Jr I' Master» Jet reisl’an :nt«ajtie!u!« QueSec 
e: sconerlM jj: Htini Qsebet irtematieia! et beaiie 


THÉAHî Ce P5RIS 1S RU: ÎIAHCHE 7S009 PÏRI» 
MîiRO TRINITÉ LOCÎïlGPiCEUHJiSh TEi ?3C 03 50 
:«iiC ET ÆCENCtS SOIREE >’h VlllhîE DIMîhCHE 17h 
e.E-.iCn: Cühsnm- Î0!R e! liiHD! 


CONCERTS 


Radio France 


ORCKSTHE NATIONAL DE FRANCE 


THCHAAM- 


Rhr.Si 
20 h 30 


TR CHAMPS* 
ÉLYS&S. 


SawS. 
20 h 30 


Jaodi 
2S mer* 

20 h 30 


AUDITOMUM. 


4nrL' 
20 h 30 


Dv.:HdMrtoU8ADO 

ftttHtvto) oncuta 
BRAHMS -BBM-DVMML 


Dfc.:LP.SAU» 

SrintmACCARDO.iMM 

SIRAVNKY-SM&JUS-RHS 


RAdtalda piano: 

FneçoflKMTHOUB 

■ RAMEAU- CZHWV 


CHOPM-RACHMAMMOV 


(■ternirai 
fcrOrctetielUîBri 
fefnce 

HAYDN- ARNOLD 
HLHAUD-F. SCHMTTT 
O.UGET1 


Lacrtta : UM-nuCE. saHts «t wns 


DANSE BUTO - ESPACE KIRON 


du 29 mars au 20 avril 

CARLOTTA IKEDA : mUTT » (jusqu'au 7 avril) 

KO MUROBUSHI : r£N» 

MICHEL BRUEL BALLET : *JEUX CÉRÉMOMAUX» 

SAI KUIMA : kKALADOm 

MuTdmns: WIM MERTENS... ■ Exportions : HACH1RO KANNO. 

LOCATION : ESPACE KIRON, 373-50-25 

10, rue de Is Vacquorie. 7601 1 PARIS (M* Votmlra) 

Et3FNAC 


un événement exceptionnel 

\ une date à retenir 
jeudi 23 mai à 20h30 
Palais des Congrès 

unique concert du prestigieux 

ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 
VE LENINGRAD 

sous la direction de MARIS JANSONS 
successeur de EUGENE MRAV1NSKY 
$0 liste GRIGORY SOKOLOV 

BEETHOviNNTCHAÏKÔWSKY 


SPEC TACLES 

théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

MUSECA MUSECA : Rond-Psint 
(256-70-80), 20 h 30. 

L’ENTRÉE EN MATIÈRE s Lo- 
oenaire (222-26-50) , 18 b. 

EN ATTENDANT GODOT : Ato- 
Ber (606-49-24), 21 ta. 

LE CONCILE D'AMOUR ; TbéL 
tre de Paris (28009-30), 16 h 30 ct 
218. 

- LA FOLIE DON QUICHOTTE : 
Espace Mania (271-19-10). 20 h 30. 


des spectacles i 


par le CM» da 


Les salles subventionnées 

'« COMÉDIE-FRANÇAISE (296- 
KV20),20 h30:FffictBE. 

«CHAILLOT (727-81-15), Grand tfcéd- 
tre, 20 h: Henmi; Théâtre Chrier, 
20 h 30 : HBtal de Fboame onvage. 
ODÉON (325-70-32), 20 h 30 : rHeurenx 
Stratagème. 

PETIT ODÉON (325-70-32), 18 11 30 : Is 
Donna et Olympe dort, 
n- TEP (364-8080) Tbfâlre. 19 h : les 
Mémoires «Ton Boenhommne; 21 b 15 : 
l’Engeance. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83), Ballet : 20 h 30 : Ballet da vîng- 
âne siècle' (1* programme ; G. Mat 
Ict/P- Hcozy) , 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77), 
20 h 30: Volpooc, de Juk* Romains. . 
CARRÉ SXLVIA MONFORT (531- 
28-34) . 20 h 30 : la MBBardaire. 

Les autres salles 

rA DEIAZET (887-97-34). 20 b : la 
Fonreüm de sdldls; 22 h 30 : Brecht 
opéra. 

■r AMANDIERS (366-42-17). 20 b 30 : 

PoHeshoricagaas faner — dona l ra, 
«ANTOINE63MONE BERRIAV (208- 
77-71), 20 h 30 : le SabHer. 
ar ARCANE (338-19-70), 20 h 30 : le Ter- 
rier. 

«ARTS- HÉBER TOT (387-23-23), 21 h: 
Mot-29* 6 l'ombre; 21fa : h Vie mm- 
mme ; Onde Varna. 

v ATELIER (60649-24), 21 h : En atten- 
dant Godot- 

ATHENEE (74247-27), 18 fa 30 : 
ImpaneFriré- 

« BASTILLE (35742-14), 19 fa 30 : 
Othello m. 3- 

«BOUFFES-PARISIENS (2966044), 
21 fa :TaiDearpoar dames. 
«CARTOUCHERIE, Iquartnm (374- 
99-61). 20 h 30 : les Incurabkt; Cfa — 
draa (32697-04), 20 h 30: Loin. 

CINQ DIAMANTS, 20 b 30 : feaFenunea 
(—ta. 

■rtrrE INTERNATIONALE UNZVER- 
' STTAIRE (589-3669), U Reeawra» 

20 fa 30 : le Dernier jonr d’nn 
condamné ; C al c ri e , 20 h S) : Le plus 

COMÉDD&CAUMARHN (7464341). 

21 b : Reviens donnir 6 rEJyi6e. 
CUMÉUIB DES CHAMPS-ÉLYSÉES 

(723-T7-21), 20 h 45 : Léocufia. 
«-COMÉDIE ITALIENNE (321-2242). 

20 fa 30 :1e Briser (Tamov. 
«COMÉDIE DE PARIS (281-00-11). 

21 h 15 : Mcaaoun Ica raad»6e«rir. 
DAUNOU (261-69-14). 21 h : le Quant 6 

roransc. 

«DÊCHARGEURS (2360002). 19 fa : 
Colette dame sente ; 21 fa : Tokyo, no 
bu-, m MccL 

«DUC-HEURES (60607-48), 20 fa 30 : 
jtcpn de fanriHe; 22 fa : Scènes de 


«EDEN-THÉATRE (3566637), 21 fa : 
Relax. 

EDOUARD- VH (742-5749), 20 h 30 : 
Chapitre IL 

«ÉPICERIE (724-14-16). 20 fa 30 : Kf 
Bug «fan» rÔc de 

«ESCALIER M» (523-15-10). 21 fa: 

Tragédie dans lea dames moyennes. 
«ESPACE-GAITÉ (321-564)5), 

20 h 30 : fatepiariY palaea. 
«ESPACE KIRON (373-50 J5), 

20 fa 30 : la Parenthèse de sang ; 
22 fa 15: Adam et Eve. 

«ESPACE MARAES (271-10-19), 
1 8 h 30 : tel Htarnami. 

«ESSAHJN (2784642). L 17 fa 45 : le 
Chant profond da Ylddïahland ; 

20 h 30 : Un habit d'homme. IL 19 h et 

21 h : le Combat deTaocrMe etdeCk»- 
i imip- ; Çfcm dam hzHiiL 

«FONTAINE (874-7440). 20 h 30 : 
f Orp Wf pyx p wfa * 

«GAITÉ-MONIPARNASSE (322- 
16-18). 20 fa 45: Love. 

«GALERIE 55 (3266361). 20 h 30: 

Pink’Da m dcrt rin L - - 
«GRAND HALL MONTORGUHL 
(296944)6), 20 h 30 : Atlantide ma 
mort. 

BUCHETTE (326-38-99), 19 b 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 b 30 : la Lepon ; 
21 h 30 ; OOeafaech, tn connais 7 
«LA BRUYÈRE (874-7649), 21 fa : 
Guérison américaine. 

«LUCERNAKE (544-57-34). L 18 fa : 
rOndne d'Edgar ; 20 b : Enfantillages ; 
21 h 45 : Le periUe watt être tntenr. IL 
18 h : rentrée en matière; 20 b : 
Orgasme adnlte échappé dn zoo. 

« LYS-MONTPARNASSE (3274841). 

21 fa ; Lon AndreaaSalomfc 
«MARIE-STUART (508-1 7-80) ,.19 h: 

I*Àir du large ; 20 h 30 : Sautage Low ; 

22 fa : la-Forte - la Crise. 

MAJUCNY (2560441), 20 fa 30: Napo- 
léon. SnBe Gabriel (22620-74). 21 fa : 

‘ Is Berlue. 

«MATHURINS (265-90-00), 20 h 45: 
Ua drôle de cadeau. Petite salle 

20 h45 : ks-Ffantasmea dn bouefaer. 
MICHEL (265-35-02), 21 b 15 :0 b dlnen 

an lit. 

MKHOUCSE (74245-22). 20 h 30 : te 
BtufTear. 

«MONTPARNASSE (32M940). 
Grand* salle, relâche. Petite natta, 

21 h : Tcbekbov Tdtddwn. 
«NOUVEAU HL MOUFFETARD 

(33 Ml-99) , 20 h 45 : Mkropere. 
ŒUVRE (87442-52). 2! h : Cooment 
devenir une mère jnhc en dix leçons, 

PALAIS-ROYAL (297-598 1), 20 h 45 : k 
Dindon. 


POCHE-MONTPARNASSE (548-92- 
97), 20 fa 30: Ma femme. 

« FORTE DE GENTOLY (58(320-20), 

20 fa 30 : MsriemoîseUe JnlieL 
«PORTE -SAINT -MARTIN (607- 

37-S3). 20 h 30: Deux homme* dam 
nue valsa. 

POTIN iÉRE (261-44-16), 20 fa 45 : Dou- 
ble foyer, 

RENAISSANCE (208-18-50, 203-71-39). 

21 h: Une d£ pour deux, 
«SAINT-GEORGES (87843-47), 

20 h 45 : On m’appelle Emilie. 
«SALIE VALHUBERT (5844060). 
20 h 30 : Ruy Blas. 

SPXJENDH3-SAINT-MARTIN (208- 
2 1-93) ,20 fa 30: Tons aux abris. ^ 
STUDIO . DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-3642), 20 fa 45 : De si tendres 
Beos. . . 

«TAI THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79). 
1. 20 fa 30 : l'Ecume des jours. 
«THÉÂTRE D’EDGAR (322- 
11-02), 20 h 15 : les Babas-cadres ; 

22 h : Noos m fait oh on noos dit de 
fane. 

«THÉÂTRE DU MARAIS (2784)3-53). 

20 h 30 : Androdès et le Lion. 
«THÉÂTRE DE PARIS (280-09-30) : 

18 fa 30, 21 h : le Concile tramonc. 
«THÉÂTRE PRÉSENT (20342-55), 
20 h 30 : la Madeleine Proust en forme. 
THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE (327- 
09-16). L 22 fa : Ce qui est boa dam la 
tarte. - IL 22 fa : T Ascenseur. 
«THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
70-80). Grande salle, 20 h 30: Muska 
Mnriea ; Petite satta, 20 h 30 : l'Arbre 
des tropïq i rer 

«THÉÂTRE DE L’UNION (246- 
20-83). 18 fa 30 : le Journal d'un fou; 
20 fa 45: Dû 6 la famé qu'elle vienne. 
TOURTOUR (887-8248), 18 h 30 :Tne; 
20 h 30 : Haut comme là table ;22 h 30 : 
Carmen Cm. 

«VARIÉTÉS (2334942), 20 fa 30 : ka 
Temps difReOes. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35). 20 fa: 2000 
moins 15:21 h 15 : Baby or not Baby; 
22 fa 30 : Chants d’elles. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1544). L 

20 h 15 : Areuh - MC2 ; 21 h 30 : ks 
Démones Loulou ; 22 h 30 : les Sacrés 
Monstres. — IL 20 fa 15 : Super Lncctte; 

21 il 30 : Sauvez ks bébés femmes; 

22 h 30: Fin de siècle! 

BOURYIL (37347-84), 21 fa 15 : Y en a 
muT—czwotu? 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51), 21 fa: 
Impasse des moils. 

CAFÉ D'EDGAR (3224 142). L 20 h 15 : 
Tiens voOà deux boudins : 21 b 30 : 
Mangeuses d'hommes; 22 fa 30 : Onks 
de secours. IL 20 h 15 : Ça balance pus 
mal ; 21 fa 30 : le Chromosome 
chaiouiUcnx; 22 fa 30: Elles nous ventait 
tontes. 

PETIT CASINO (278-3650), 21 fe : Dca 
gratte-cul dans la crème fraîche ; 
22 b 15: Vida vota. 

POINT-VIRGULE (2766743), 18 h 30: 
Reste avec nous; 20 h 15: Mal je craque, * 
mes parents raquent ; 21 h 30 : Bonjour 
les cl ips. , 

SENTIER DES HALLES (236-37-27), 

20 h : Les dicnx sont tombé* sur la secte ; 

21 fa 30 : Marshall non voOL 
TINTAMARRE (887-3342). 20 fa 15 : 

Fh6dm;2]fa30:Limecrèverécraii. . 
VIEILLE GRILLE (7074043), 20 b 30 : 
lfl, VdX tlIlIll&IXML 

La danse 

« BASTILLE (35742-14), 21 h : 
Trabisons-Men. 

«CENTRE MANDAPA (5894140), 
20 h 30 : Rnjarajeswari. 

«PALAIS DES GLACES (607- 
4943) ai h : O A. Gcnnaîn. 


Le music-hall 

CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
9447), 21 h : Chassons françaises. 
«COMÉDIE UE PARIS (28140-11), 
20 h : Rapatrié mon égas qu e. 
«ESPACE-GAITÉ (3274544), 

20 h 30 :PIl Val ; 22 h 15: P. Font • 
FORUM DES HAIJES (297-5347) . 

21 h: Manoicfc. 

GYMNASE (246-79-79), 21 b : Thîeoy 
Le Laroo. 

«LUŒRNAIRE (544-57-34), 21 fa 30 : 
A. Aurencfae. 

«MOGADOR (285-2840) JD ta 30 : Bye- 
ByeShow^Kz. 

OLYMPIA (742-2549). 20 h 30 : E. Ma- 
rias. 

PALAIS DES CONGRÈS (758-1444), 
2! h : M. Sardon. 

«PALAIS DES SPORTS (8264040), 
20 h 30 : Holiday on Ice. 

«THÉÂTRE DE PARS (2804950), 
21h:L.Eacudcra 

Les concerts . 

EgBse de la Tkfarité, 20 fa 30 : Cbœun 
oudi-cantore*. Ensemble întfrnmertfil 
f'vi I'ordMane Crame, cfir. : Su Kocskr 
(Hanegger.Mmax). 

« Tfa. des Ghnma-Elyaia^ !8b 30 ; Trio 
Henry (Tm 6. Brahms, Ravel). 

« Uemafre, 20 fa : J4L Hagacamcr, P.- 
H. Xnereb. M. Mardcr (Bacfa. Bralmii, 
Haydn—) 

SaBe Ptayeï, 20 b 30 : IL RsctanDUio. 

a HoO (Schumann). 

Tfa. Mooffietird, 21 fa : Tfa. Hnfflet (Scfan- 
mann, Ravd, Liszt). 

TV des fTiimpa râyaéea, 20 fa 30 : 
R. Shan fc ar , A. Rafcfaa, G. Gorinda, 
V.Baujn. 

Egfia* Sriat-Thomaa ifAmria. 20 fa 45 : 
Académie royale, J.'-C. Veilhan 
(Vivaldi). 

F g ibr da BBetaes, 20 h 30 : Chenus 
tfhnmmrt, dir. : F. Leeraod Van Parys 
(Schumnmv, Schubert. BerBog), 

BfeBae Safari Gvraialn du Mm, 21 fa : 
Ens em ble vocal M. PiquemaL Orchestre 
de chambre B. Thomas (Bach). 

KgBse Safari Pagine, 20 h 30 : Bnsemfaie 
vocal da Couaervatoire D. MîifaawH, 
Ensemble vocal du Conservatoire da 
XVI 1 , Ense mbl e instrumental Amman, 
dir. :D. Barda (Bach). 

Sale Gavean, 20 h 30: Orchestre des PTT. 
ÉBBsa Saku-Tbrwaas iTAqriu, 20 h 45 : 
Académie royale de nmknw de Paris, 
«Ür.:JÆ.Yiflhan 


[teMonde Inf o rmations Spectades] 

281 26 20 

Pour tous renseignetnents concerna ni 
l’ensemble des programmes ou des salles 
. Ide 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 

Imservarion et prix préf*rn*i«b ave ta Cartm qubj 


Mardi 26 mars 


E|Rm N4L da Vf», 20 h 30 : Orchestre 
symphonique Paris rive droite, dir. : M. 
Poddsk (Scfaebert. Mozart. Griqg). 
fwt» madmt, 18 h 45 : Ensemble 
G. Tadk/erre.à Schnnbori (Mozart) . 
EgSK S ala Mta k Pa u vre , 21 fa : Bach 
ou la vk de famille, ensemble baroque 
A. StoccbettL 

Jazz, pop, rock, fol k 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
6545), 21 h 30 : Btae Dock. 

MEMPHIS MELODY (32960-73). 
22 h : Y. Cbdala. 

MONTANA (5484348). 22 h : R. Urtre- 
gcr. 

MUSK7HAJLLES (26146-20). 22 fa : 
CL Barthélemy. J.-L. Pon t hi c nx. i. Ma- 
faietuc. 

MUTUALITÉ (3296466), 20 h : Big 
Yctufa. 

«NEW MORNING (523-51-41). 
21 h 30: J. looea. CL Jordan. CSÜngcr. 
j.4_ Rassmfoate. 

PETIT JOURNAL (326-28-59). 21 fa 30 : 
CL ttrtiiiwg trio. 

PETIT OPPORTUN (23641-36). 23 h : 

Boto et Nouos Tempos. 

SLOW CLUB (23344-30). 21 fa 30 : 

G. CoUicn's Loodoo AD Sun. 

SUNSET (2614660). 23 fa : Trio 
Cfa.Vaadcr. 

ZENITH (2406040) ,20 h: T. Turner. 


En région parisienne 

ARCUÜL, S«Be L-VBar (547-5342), 
21 h : Jazz en Conscrvaioire. 
«BOULOGNE-BILLANCOURT. TBB 
(60340-44) . 20 ta 30 : Le «tel n'en (dns 
aussi chaud qu'avant. 

CLAMAXT, OC J~Arp (645-1147). 

20 h 30 : Ensemble orchestral de Paris, 
dir. J^P. Wallcz (Mozart. Roaaini. Bee- 
thoven). 

«CLICHY. Th. Rrittaf (739-28-58). 

21 fa : r Ombre asaaas i n éc ou 1'Aprte- 
Carmen. 

«CRÉTEIL, Mata» da arts (899- 
94-50) JO h 30 : L. Koritz. M. SolaL 
«ÉLANCOURT, AP ASC (0624241). 
21 fa: Hymen. 

«GENNEYHIIERS, Théâtre (793- 
26-30), 20 fa 30 : PEeole da femmes. 

«IVRY. Th. da Quartiers (672-3743). 
20 fa 30 ; Amour de dan Periùnplin avec 
Mite dans son jardin. 

MALAKOFF, Tfa. 71 (6554345) 

20 fa 30 : PEcde da femma. 
NANTERRE. TV da AmaaHea (721- 
1841). 20 h 30 : la Fausse Suivante. 

VERS AILLES» TV Mnntwilnr (950- 
71-18). 21 fa : Camaata de Vcrsaitta 
(StocUumeti. Berio. Xafl t houdakà). 
«VINŒNNES, TV a-Sorano (374- 
73-74). 21 h : Arsénié et viotDea den- 
telles. 


cinéma 


La Orna marquis O m 

niaa de treize ans, (**) an mohu de rix- 


La Cinémathèque 

CHAXLLOT (704-24-24) 

16 h : Boisrièic, de F- Rivera; 19 h : 
70 ans d’Urarersal : le Rivage oublié, de 
A. Harvey ; 21 h : Cinéma japonais (S. Hi- 
diri) : Maman «t sa «ne de 

H-Gosba. 

BEAUBOURG (278-35-57) 
Rrilcfae. 

Les exclusivités 

A LA RECHERCHE.DE GARBO 
(A, va) : Onoofaa.6- (633-1042). 
ALSINO Y EL CONDOR (Nicaragua, 
v-o.) : Républic Cinéma. 11* (805- 

51- 32). 

ALPHABET CITY (A, vJ.) : Puis 
CbriL 1» (770-21-71). 

AMADEUS (Au, va) : VcndSmc, 2> (742- 
97-52) ; Ciné-Beaubourg. 3* (271- 

52- 36); Onocfaca. 6* (633-10-82) ; 
Georje-V, 8* (5624146) ; Escoriai, 13* 
(707-2844). - V. t Rex, 2* (236- 
83-93) ; Impérial* (742-7242) ; Mont- 
paraoa, 14* (327-52-37)-; UGC Conven- 
tkm, 15* (574-93-40). 

LES AMANTS TERRIBLES (Pt.) : 

Répubfic Cinéma, 11* (805-51-33). 
L’AMOUR A MORT (Pt-.) : Gmcfaes, 6* 
(633-1042). 

L’AMOUR BRAQUE (Fr.) (•) : UGC 
Nonnamfie, 8* (563-16-16) ; UGC Bou- 
levard. 9* (574-9540). 


L’AMOUR EN DOUCE (Fr.) : UGC 
MautparnasK, 6* (574-94-94) ; Gaumont 
Ambassade. » (359-1908) ; UGC Bou- 
levard, 9* (57495-40). 

ANOTHER COUNTRY (Brft.. va) : 
Ohrmpîc LMembonig, 6* (633-97-77) ; 
Bysfalâcoto.» (359-36-14). 

APRÈS LA RÉPÉTITION (Sue, v.o.) : 
Gaumont Halles, !« (29749-70) : 
Contrescarpe, 5* (325-78-37) ; 14-Juillct 
Parnasse, 6* (326-5840) ; Olympic 
Saint-Gcrmsin, 6* (22247-23) ; Pagode, 
T (705-12-15) ; Colisée. 8* (359-2946) ; 
14-Jnflkt Bastille, 1 1* (357-9041). 
L'ARBME SOUS LA MER (Pr.), Grand 
Parois (Hsp). 15- (5544645). 
AU-DESSOUS DU VOLCAN (Au, va) : 

TempGen, 3* (2729446). 
L’AVENTURE DES EWOES (A, v J.) : 
Saint-Ambroise, 1 1* (700-89-16) ; 
Espace Gaîté, 14* (327-9594) ; Mistral, 
14* (539-5243): Grand Pavois, 15* 
(5544645) ; Images, 18* (52247-94). 
LE BÉBÉ SCHTROUMPF (Belge) : 
Geosgo-V. » (5624146) ; Mistral. 14* 
(539-5243) ; Grand Pavois, 15* (554- 
4645). 

BODY DOUBLE, VOUS faPEN CROI- 
REZ PAS VOS YEUX (A, va) (*) : 
HamcfcoiHc. 6* (633-79-38) ; George V. 
8* (5624146) ; Marignan. 8* (359- 
9242) ; Parnassiens, 14* (33521-21) ; 
VL: Lumière , 9* (2464907). 

BOY MEE1S GDBL (Fr.) : Reflet Qnar> 
tkr Latin, S» (3264445) 

BRAZZL (BriL, va) : Forum, I* (297- 
53-74) ; HantefenBk, 6* (633-7938) ; 
CoBsfie. P (359-2946) ; EscariaL IP 
(707-28-04) ; Parnassiens, 14* (335- 
21-21); Mnamar, 14* (vD/RiebeUen. 
2* (233-56-70). 

ÇA N’ARRIVE QU’A MOI (Fr.) : Gmïié- 

Bonkirard,Pi 
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^ORCHESTRE 

PARIS - 7 MAI 

OPERA 

THEATRE 

DES CHAMPS-ELYSEES 

7 14. 17 MA! A "9H30 
?? MAI A 16H30 

DON GIOVANNI 

DIRECTION MUSICALE 

DANIEL BARENBOIM 
MISE EiM SCE^JE 
DECORS ET COSTUMES 
JEAN PIERRE PONNELLE 


DE PARIS 

- 13 JUIN 1985 

CONCERTS 

SALLE PLEYEL 

15. 21, 29. 3C MAI 
5. 9 JUIN 

SYMPHONIES- SERENADES 
CONCERTOS POUR PIANO 
CONCERTO POUR VIOLON 
LE MESSIE (Haendel iVlojorr: 

DANIEL BARENSOIM 

CHEF ET SOLISTE • 


MUSIQUE DE CHAMBRE 


ÜALIE PlLYEL 


CHATEAU DE VERSAILLES EGLISE SAINT MERRI 
FF;-,riVûL DE VERSAILLES -LSÎIVA.. Du .‘/IARais 


REINJSEIGnJElVtEWTS / DEPLIANTS : 563 07 d Q 
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SPECTACLES 


c ^gg£ 2 Œ*P- ' B °* le 1 17 " 

C ^a£^ U: «*“■ 

’ n : * 

LA COMPAGNIE DES LOUPS CAnfc, 
va.) : Cmochca. » (CMfrÇ). 

OOTTON CLUB (A, vjl) : UGC Biar- 
ritz.* <562-20-40)7^- VJ. 

14- (327-52-37)- 

LA BficamusE (A-wt.) : Gaumont 
HnUe*. I- (297-49-70) ; Pantmonnt 
Wfen, 6- (325-59-83) ; Pagode, > (705- 
1*15) ; Gaumont Amburade, 8- (359- 
19-08) ; PnbQcts Ommpt-Ebrxées. S* 

: Butille. Il* 

(357-90-81) ; PLM Saint-Jacques, 14 e 
(589-68-42) ; 14-JuiQet BcaugreneOe, 
15* (575-79-79). - VX : RicheteT* 
(233-56-70) ; Paramoum Optra, 9- (74* 
56-31) ; UGC Gobclias. 13» <336- 
2344) -, Paramount Galaxie, 13 » (580- 
1M3) ; Gaumont Sud, 14* (327-84-50) : 
Miixmar. 14» (320-8952); Ganmoot 
Convention. 15* (82842-27) ; pfcra- 
m»nt Maillot, 17» (758-24-24) ; Pinbé 
CBchy, 18» (32246-01). 

DUNE (A-, v.o.) ; Marignan. 8» (359- 
92-82). - VX : Grand Rex, 2» (236- 
83-93); BerOtz, 2» (742-60-33) ; Modt- 
parsos, 14» (327-52-37). 

ELEMENT OF CRIME (Dan, v.o.) : 
Studios Gabutde, 5» (354-72-71). 

EL NORTE (A, tæ) : UGC Odécc, 6e 
(225-10-30) ; UGC Mubeof. 8e (561- 
94-95). 

EMMANUELLE IV (Fr.) : Geocge-V. 8» 
(5624146). 

LES FA YORK DE LA LUNE (Fr.) : 
Olympic Luxembourg, 6» (633-97-77) ; 
Otympic, 14» (54443-14). 

GSEMLINS (A, va) P aram o u nt 
Optra, 9* (74256-31). 

GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES 
(Aag , vX) : Capri, 2* (508-J 1-69). 

LES GRIFFES DE LA NUIT (A, v.clY: 
George V, 8» (5624146). - VX : Maxé- 
vflle, 9* (770-72-86) ; Lainière, 9» (246- 
49-07) ; Fauvette, 13» (331-56-86) ; 
Montparnasse Pathé, 14» (320-1206). 

GWEN, LE LIVRE DE SABLE (J=r.) : 
Onodjts.fi» (633-1082). 

HF.1MAT (AIL, va) : Cfamy Palace, 5” 
(354-07-76). 


^iat -Ambroise (H- sp.)* 11» (700- 
HOLLYWOOD GRAFFITI (A, va) 


i? s ”6-14)j Parnassiens, 14» (335- 
21-21) iCa^rpsot 17» (38003-11). 

« VOUS SALUE MARIE (Fr.) : Studio 
<*e kj* 1 »!*, 5» <6342552); Ambas- 
sade. 8» (359-19-08). 

KAOS, CONTES SICILIENS (h, va) : 
14-Juület Racine, 6» (326-19-68); 14- 
J afllet P araisse. 6» (326-5800). 

LOUISE L’INSOUMISE (Fr.) ; Forant 
Orient Ererest,l« (2324226); Epée de 
Bob, 5* (337-5747) ; George V. 8* (562 
4146) ; L umi ère, 9» (24649-07) ; UGC 
Gofaefias. 13» (336-2344) ; fi-ment 
Sud, 14» (327-84-50) ; Images. 1 » (522 
47-94). 

LOVE STREàMS (A-, VA) : Ofympie 
Luxembourg. 6» <633-9277). 

MARCHE A L’OMBRE (Fr.) ; Para- 
moont Marivaux, 2» (296-8040) ; 
Goage-v. 8* (5624146). 

MARIA ’S LOYERS (A, va) ; UGC 
Biarritz, 8» (5622040). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit, va) : Saint- Ambroise 
(Hsp). II» (700-89-16). 

LES NANAS (Fr.) : George- V, S» (562 
*146). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) ; Quintette, 5» (6327238) ; Paris 
Loisirs Bowling. 18 » (606-64-98). 

O AMULETO DE OGUM (v.o.) ; Latine. 
4» (27847-86); RépÔMic n- 

(805-51-33) ; Denfert, 14» (321-4J-01). 

PARIS; TEXAS (A-, va) : Panthéon, S» 
(354-15-04); UGC Biarritz, 8» (562 
2040). - VX iÇapri.» (50211-69). 

PAROLES ET MUSIQUE (Fr.) ; 
Ambassade. 8» (359-19-08) ; Paris Loi- 
shs Bowling, 18» (606-64-98). 

LA PART DES CHOSES (Fr.) : Ohm- 
pie, 14» (5444214). 

PETER LE CEIAT (Suédois, vX) : Tem- 
pbers, 3* (27294-56) ; Studio 43. 9» 
(7706340); Saint-Lambert, 15» (S32 
91-68). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) ; 
Forum. 1- (297-5274); Ricbdien. * 
(23256-70) ; Studio de la Harpe. 5» 
(634-25-52) ; UGC Destin. 6» (225- 
10-30) ; George V. 8» (5624146) ; Mari- 
gnan, 8» (359-92-82) ; Saint-Lazare P*s- 
8» 


Boue 8 Films, 17» (62244-21). - VX ; (357-9081) ; UGC Gaie de Lyon, 12» 


LES FILMS NOUVEAUX 


ANTARCnCA. film japonais de Ko- 
reyothi Kurabara : Forum. 1“ (297- 
5274); Paramoum Marivaux, 2» 
(2968040) ; Action Rive Gauche. 
5» (3294440) : Bretagne. 6» (222 
57-97) ; P&ramocnt Odéou, 6» (322 
59-83) ; Monte Carlo, 8* (222 
09-83) ; Paramount City, 8* 
(5624276) ; Panmonot Opéra, 9» 
(74256-31); Paramount Gobetinx, 
12 (707-1228) ; Paramoum Mont- 
parnaase, 14» (3323040) ; Greren- 
tion Saint-Charles, 12 (579-3200) ; 
Paramount Maillot. 17» (758- 
24-24) ; Images. 18» (52247-94). ■ 
LE COW-BOY, film français de - 
Georges Lautner ; Fonlm Orient Ex- 
press, I- (2334226); Berlitz. > 
(74260-33); Ricfaelïra. * (232 
56-70) ; Quintette, 5» (63279-38) ; 
George V. 8» (5624146) ; Mari- 
gnan. 8» (359-92-82) : Paris. 8» 
(359-53-99) ; Français, 9» (770- 
3288) ; Maxévilk. 9» (770-72-86) ; 
Bastille, ] 1» (307-5440) ; Nation, 
12» (34204-67); Fauvette. 12 
(331-60-74); Gaumont Sud, 14» 
(327-84-50); Montparnasse Patte, 
14» (320-1206) ; Gaumont Conven- 
tion. 12 (8284227) ; Clicfay Patte, 
18* (5224601); Gaumont Gam- 
betta. 20» (636-1096). 

FESTIVAL INTERNATIONAL DU 
CINÉMA JUIF : Rivoli Beaubourg, 

4» (272-6232). 

MISSION NINJA (va) (*), fifan 
américain de Mats Helge : hn- 
moum City, 8» (56245-76). - VX : 
Paramount Marivaux, 2» (296- 
8040) ; MaxévUle. 9* (770-72-86) ; 
Paramount Otera, 9» (74256-31); 
Paramount Galaxie, 13* (580- 
18-03); Paramount Montparnasse. 
14* (335-3040); Paramount Or- 
léans. 14* (54045-91) : Convention 
Saint Charles, 12 (579-33-00). 


LA NUIT PORTE JARRETELLES 
("), fibn français de Virginie Theve- 
net : UGC Opéra, * (5749250) ; 
Cite Beaubourg, 2 (271-5236) ; 
Saint André des Arts, 2 (326- 
48-18) ; UGC Biarritz, 8* (562 
2040) ; Parnassiens. 14» (320- 
30-19). 

PASQLINL LA LANGUE DU DÉ- 
SIR, film français de Ludwig Tro- 
vsio : Studio 43. 9* (7706240). 
PÏANOFORTE (•). mm italien de 
Franccsca Comcndni (va) : Gau- 
mont Halles, I*r (297-49-70) ;-Sami 
Germain Hdcbena9 (633-63-20) ; 
Elysée». Lincoln,' 8» (3S9-36-14) ; 
14 Juillet Bastille. Il» (357-90-81) ; 
Parnassiens. 14* (335-21-21). - 
VX : Français, 9* (770-3288) ; 
UGCGobetins, 13» (336-2344). 
ROMANCE DU FRONT, fihn sovié- 
tique de Pfatr Todcnnski (va) : 
Épée de Bois. 2 (337-S7-47) ; 
Cosmos, 6» (544-2880) ; Olympic 
Entrepôt. 14» (5444214). 

SAC DE NŒUDS, film français de 
Jonate Bafasto : Forum, l" (297- 
5274); Impérial, * (7427252); 
Re*. 2 » ' (326-83-93) ; Ote Beau- 
bourg. y (271-5236) ; Q uintett e, 5» 
(633-79-38) ; UGC Danton. 6* 
(22210-30); UGC Montparnasse, 
6* (574-94-94) ; Marignan. 8» (359- 
92-82); Saint Lazare Pasquier, 8» 
(387-3543) ; UGC Biarritz. 8* 
(562-20-40); Nation, 12* (342 
0467); UGC Gare de Lyon. 12* 
(34201-59); Fauvette. 1> (331- 
56-86) : Miramar, 14* (320-89-521 ; 
Mistral, 14» (539-52-43) ; 14 Juillet 
BeaugreneUe, 15* (575-79-79); 
UGC Convention, 15* (5749340) ; 
Murat, 16* (651-99-75) ; Patte W6- 
pler. 18* (5224601) ; Seofitan, 19» 
(241-77-99). 


-POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES - 



Upkmi 



WMJDISNEY 

Belle 

“ fc haitl 


TBOBOCOUNt CWEMASOOTE 
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26 rue de G^ite 75014 PARIS - Tel 322.16,18 


-A mourir ds rire. Un amour de spectacle! Un écisl : de rire pemanent. 
C'est vrtemera le plaéir du théâtre» M- ™®AUO-RGAlW JMDWiJE 
-Oi passe là une soirée ew»pttoimefle» ^G. .WJJWB-LEWÎUVQ. OBS. 
■Ne manquez pas leur taxiez-vous* F. CHALaIS- FRAN CE-S OIR. «Une 
des soirées (es plus réussies de la sason théâtrale» L’UNITE. -Une folie 
qui atteint le sut#me» J.& KERBOURC’H-LE QUOTIDIEN. 




(34201-59) ; Mistral. 14» (539-5243) 
Montparnasse Patte, 14* (320-12-06) 
Ganmoot Convention. 15» (82842-27) 
14JuDlet B c au g rnnrJl c, 15» (57279-79) 
(380-30-11); Images. 12 

LA PETITE FUIE AU TAMBOUR (A^ 
va) : Forum Orient Express, 1* (232 
4*26) ; Quintette, S» (63279-38) ; 
Paramount Odéou, 6» (325-59-83) ; 
George V. 8* (56*4146) ; Paramount 
Mercury, g* (56275-90) ; Parnassiens, 
14» (320-30-19). — VX. ; Paramocmr 
Opéra, 9* (742-56-31); Fauvette, 12 
(33160-74) ; Mistral, 14* (5325243) ; 
Paramount Montparnasse, 14» (332 
3040). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand 
Pavois (Hsp.). 12(55446-85). 
PURPLE RA3N (A, va) ; UGC Erai- 
Uge. 8» (5621816) ; Espace Gaîté. 14» 
(327-95-94). 

RACINES NOIRËS 1905 - FESTIVAL 
DE FILMS ANTILLAIS ET BRÉS8 
LOBS - BLACK STARS ON SIL- 
VER SCREEN, CINEMA AFRICAIN : 

- . Latins. 4* (2784706) : Carre Gcolrges- 
Pompidou, 4»' (2721233) ; Manon des 
caltnres da monde, 8 (544-72-30). 

RAS LES PROFS (A» va) ; Paramount 
Odéon, 6». (325-59-83) ; Paramoum City, 
8» (5284276). - VX : Paramount 
9» (742-5831) ; Paramotmi- 
14» (3323040). 

LES RIPOUX (Fr.) : Forum Orient 
Express. 1- (2324226) ; Rex. * (238 
8293) ; UGC Opéra. > (574-9250) ; 
UGC Odéon. 8 (2221230) ; UGC 
Enmxsgc, 8» (5621816) ; UGC Nor- 
mandie, » (5621816); UGC Boule- 
vard, 9* (574-9540) : UGC Gare de 
Lyon, 12» (343-01-59) ; Athéna, 1* 
(343-0065) ; UGC Gobdim, 12 (338 
2344); .Pa ramount Montparnasse, 14* 
(3323040) ; Paramount Orléans, 14» 
(54045-91); Convention Saint-Charte», 
12 (579-33-00) ; Murat, 18 (651- 
99-75) : Patte Chchy, 18 (5224801) ; 
Sccréum, 19* (241-77-99). 

IA B3VIÊ&E (A-, V.O.) : Cœfe- 

Beaubourg. 3» (271-52-36) ; Saint- 
.. Kficbd, 5* (32879-17) ; UGC Danton. 
8 (225-10-30) ; UGC Rotonde, 8 (572 
94-94) : UGC Champs-Elysées, 8» (562 
2040) ; 14 JniHet-BeWrcodle, 12 ( 
757-79-79). - VX : UGC Boulevard, 9» 
(574-9540) ; Paramount Montparnasse, 
14» (3323040). 

LES ROIS DU GAG (Fr.) : Ganmoot 
H»n«, 1- (29749-70) ; Berlitz, * (742 
60-33) : Richelieu, 2» (2325870) ; 
Publiera -Saint-Germain. 8 (222 
72-80) -.Mârignaj), 8» (359-92-82) ; 

. ' Publiera Champs-Elysées. 8» (720- 
7823) ; Français. 9» (770-3288) ; 
MaxéviBe. 9» (770-7286) ; Bastille, 11» 
(307-54-40) ; Nations, 12» (3430467) ; 
FaUveitc, 12 (331-5886) ; Paramount 
' Galaxie, 12 (580-1803) ; Gaumont Sud. 
18 (327-84-50) ; M ont p arnas se Paibé, 
18 (320-12-06); Convention Saint- 
Charles. 12 (579-33-00) ; Gaumont 
Convention, 12 (82842-27); Victor 
Hugo, 18 (7274875) ; Paramount 
Maillot. 17» (7582824) ; Patte .CDcby. 
1» (5224801) ; Gambetta. -20* (638 
1096).- 

LES SAISONS DU COEUR (A. va) : 
Forum Orient Ex pr es s , I* (23242-26) ; 
UGC Danton,. 8 <22818301-, Ganroan 
Champs-Elysées, 8 (3590867) ; Blea- 
vcmer Montparnasse,' 18 (544-2202) ; 
14-JnîQct BeaugreoeDe, 18 (57279-79) ; 
vX : Oa— ont Berife. 2» (74260-33) . 
SAUVAGE ET BEAU (PT.) : Paramount 
Marivaux. 2 (2988040) Paramount 
City. 8(5624276). 

SOLDŒR’S STORY (A-, va): Forum 
Orient express, 1» (23342-26) ; Hauto- 
■ feuiBe. 8 (63279-38): Marignan, fr 
(359-92-82); Parnassiens, 18 (332 
21-21). - VX: Impérial, 2» (742- 
7252); UGC Gare de Lyon. I* (342 
01-59); Fanvette, 12 (33160-74) ; 
Montparnasse Pwhé. 18 (320-12-06); 
PUssy, 18 (28862-34) : UGC Conven- 
tion. 12 (5789340) ; Pathé dichy. 12 
(5224801) ; Images, 18 (52247-94). 
SOS FANTOMES (Æ, vX) : Opéra 
Night. 2(296 6236) . 

IES SPECIALISTES (Fr.) : Gaumont 
Halle», 1* (29749-70) ; Berlitz. 2» (74* 
60-33); Grand Rex. 2» (2388293) : 
UGC Opéra, 2» (574-9250) ; Bretagne. 

8 (22257-97) ; UGC Odéon, 8 (222 
10-30) ; Ambassade, 8 (359-1908) : 
George V, 8* (5624146) ; Saint-Lazare 
Pasquier, 8 (387-3543) ; UGC Nor- 
mandie, 8e. (5621816) ; Français, 9* 
(770-3288) ; Bastille, 11* (307-5440) ; 
Athéna. 12» (343-0065) étions, 12* 
(3420467) ; UGC Gare de Lyon. 12" 
(343-01-59) ; Fauvette, 13* (331- 
5886) ; Paramount Galaxie, 1» (580- 
1803) ; Mistral. 18 (539-5243) ; Mont- 
parnasse Pathé, 14- (320-12-06) ; 

' Ganmoot Convention, 15* (8284*27) ; 
Kinopenorama. 18 (30850-50) ; 14 Juil- 
let BeaugreneUe, 15» (575-79-79) ; May- 
taie. 18 (32827-06) ; Paramoum Mail- 
lot. 17* (7582824) ; Pathé WepJer, 18 
(5224801) ; Secrétan, 19» (241- 
77-99) ; Gambetta. 20» (6381096). 
STALINE (Fr.) : Gaumont Halles. 1* 
(2974870) ; Saint-Germain Village, 5» 

- (6336220) ; Colisée, 8 (359-29-361 ; 

PAnaatiens. 18 (33221-2)). 

STAR WAR» LA SAGA (A^ va). LA 
GUERRE DES ÉTOILES. L’EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 
DU JEDI : EscuriaL 12 (707-2804) ; 
Espace GaBé, 18 (327-9594). 
STRANCEX THAN PARADISE (A_ 
va) t Sainl-André-des-Am, 8 . (328 
4 818). . 

LE THÉ A LA MENTHE (Fr.) : Rex, 2» 
(236-8293): UGC Opéra, * (578 
9250) ; Ciné Beaubourg, 3* (271- 
5236) ; Paramoum Odéon, 8 (328 
' 5983) ; UGC Rotonde. 8 (575-94-94) ; 
UGC Marbcuf. 8* (561-9895) ; Gaîté 
Rochechouan, 9* (87281-77) ; Tou- 
reHes.20* (36857-98). 

TRAIN IMENFER (Fr.) ; L ucemair e. 6e 
(54857-34) ; Bienvenue Mo utpar nase. 

12 (54825-02). 

TRANCHES DE VIE (Fr.) : Ambassade, 

8 (359-1908). 

LA ULTXMA CENA (Cab.) : Républic 
CSoéma, Il* (80851-33). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : UGC Opéra. * (574-9250); 
Lacernaire, .6» (54857-34): UGC Biar- 
ritz, 8» (562-2040). 

URGENCE (PrO : Gaîté Boulevard. 9» 
(23367-06). . 

VARIETY (A^ va) : Action Christine 
Bis, 8. (329-11-30) ; Denfert, 18 (321- 
41-01). 

LA VIE DE FAMILLE (Fr.) : Quintette. 

2 (63279-38): Ambassade. 8c (359- 
1908) ; Parnassiens, 18 (330-30.19). 
VOYAGE A CYTHERE (Grec, va) : 

14 Juillet Montparnasse. 6» (326-58-00) ; 
Saint-André-dcs-AiU, 6* (326-48-18) ; 
Balzac. 8» (561-1060). 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Mardi 26 mars 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

20 h 36 Jeu : Errâmes au bout du monda. 

De J. Antoine et C Savant. 

21 h 35 Séria ; Us passion da le viu. 

De Jacocte Chollet et André Voâxn. 

Data ce quatrième valet d'une série consacrée aux pre- 
mières heures de la vie. Jaeotte Chollet et André Voisin 
se sont installés à ta maternité de l’hôpital de PithMers, 
OÙ le chirurgien Miche! Odent s’est fait connaître itaer- 
natlonalement pour la réflexion qu'il a m e née autour de 
l'accouch emen t. 

22 h 26 Tûitam'arts : Spécial éro tiam a. 

L’érotisme a envahi tous tes arts, même l’opéra. 

23 h 25 JoumaL 
23 h 45 C*«stàRra. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 40 ClnématTuaurdadamaa. 

Film anglais d’A.. Mackcndrick (1955). avec 
A. Guioess. K. Johnson. C Parker. P. Sellera, R Lots. 
Une vieille dame habitant une maison isolée découvre 
que les cinq charmants musiciens auxquels elle loue une 
chambre pour leurs répétitions sont des bandits Que va- 
t-il lui arriver T Comédie d’humour anglais tournée à 
une époque où la veine du genre commençait à s’épuiser. 

22 h 15 Mardi cinéma. 

Avec Richard Bohringer. Jean-Louis Trlntignattt. Fran- 
çaise Fabian. Catherine JRouveL 

23 h 25 JoumaL' 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


Dr Françoise Gailland, 
vous avez tout le temps d’aller 
à la Samaritaine-Rivoli. Il y a 
nocturne jusqu’à 20 h 30 (comme 
tous les mardis et vendredis). 


20 h 35 Cinéma : Docteur Françoise GaBland. 


22 

22 


23 

23 


Film français de Jean-Louis Bcrtucclh (1975), avec 
A. Girardot. J. -P. Casscl. F. Pérzer. I. Huppe rt. 

Une femme- mé decin, qui n’arrive pas à mettre de Tordre 
dans sa vie privée, apprend, brusquement, qu’elle est 
atteinte d’un cancer au poumon. D’après un livre de 
Noëlle Loriot racontant une expérience vécue, un mélo- 
drame socio-médical dont l’interprétation d'Annie 
Gtrardot a fait le succès. 
h 16 JoumaL 

h 45 Gaorgaa-Emmanuai Clanciar ou t'écrriura 
des jour*. 

L’itinérmrt intellectuel et personnel de ce poète, roman- 
cier, essayiste, né à Limoges, dont l'œuvre le Pain noir a 
été adaptée par Françoise Vemy et Serge Moati à la 
télévision. 

h 35 Altegoria. 
h 40 Prélude à la mût. 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

175 5, Oum le dauphin ; 17 h 10, Ciné 16 ; Photo souvenir; 

18 li 35, L’invité PIC : Jean Mabcu ; 18 h 50, Atout PIC ; 

19 b, Janique Aimée ; 19 b 15, Informations. 

CANAL PLUS 

20 h 50, La Chèvre, film d’A. Poiré ; 22 h 5. Rende de août, 

film de J.-C. Missiaen; 23 b 40, La Paloobière, film de 

J.-P. Denis ; 1 b S, Vol du condor ; 2 h. Batman ; 2 fa 25, 

Top 50. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Pour ainsi «firt : en direct du Salon du livre. 

21 b Charlotte Perriand ou Part dlmbiier. entretien 
avec Pnitle Chavasse. 

21 b 30 Diagonale ou l'actualité de la chanson française et 
étrangère. 

22 b 30 Nuits m n g tetiq a ea ; le Mali. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 fa 30 Concert (saison lyrique) : l'Eau, opéra de Ahmed 
Essyad (création), livret de T. Ben JcQoun, par le Nouvel 
Orchestre philharmonique et les chœurs de Radio-France, 
dir. Y. Pnn P.Y. Artaud, flûte, sol. L. Williams, 
M. Lindscy, Y. N ara. sopranos. „ 

23 fa Les soirées de France-Musique : Jazz-club (en 
direct du New-Morning). 


Mercredi 27 mars 


PREMIÈRE CHAINE : F 1 


il 

11 

12 
12 
13 
13 

16 


16 

17 

18 
18 
18 
19 
19 

19 

20 
20 
20 
21 


22 


23 

23 


15 ANTIOPE 1. 

45 La Una chez vous. 

FeuOlston : Cap surTavonture. 

30 La bouteille à la mar. 

Journal,. 

40 Vitamine. 

Feuilletons, dessins animés, variétés, infos-praüques 
h 15 kifojeunes. 

Noah à la Une. Initiation en vingt-cinq leçons avec le 
champion de tennis. Michel Hidalgo à ta Une : tout sur 
le football, du Jeu de liteau tir au out. 
h SO De A A Zébra. 

BD, rock, look— 

h 30 La chance aux chansona. 
h 5 La village dans les nuages. 

25 MmFfcurnal pour les Jeûnas. ' 

35 Sério: Coeur da diamant. 

15 Jaù : Anagram. 

40 Feuilleton : Los Bargaot. 

55 Tirage du Tac-o-tac. 

JoumaL 

35 Tirege du Loto. 

40 Série : DaBas. 

30 Document : Romands d'amour. 

Le rive aujourd'hui pour une jeune Mauricienne, le 
conu de fie moderne, c’est de traverser l’océan pour 
épouser un Suisse. Un phénomène en misse de devenir un 
fait de société. Jean-Louis et José Roy son allés d'un 
côté à l’autre de ce courrier transatlantique qui finit par 
une bague au doigt. Une extraordinaire émission, pleine 
tTinuUlgence et d’intimisme où il y a cette manière par- 
ticulière de tout dire, sans omettre ni juger, de dépasser 
le sociologique pour atteindre l’humaine condition. 
h 30 Cotes d’amour. 

Emission de G. Foucault et L. Toi tou. 

Avec Blancmange. P. Bmley . Les Calamites. Bien» 
Monkeyx ._ 

h 15 Journal, 
h 35 C’est à lire. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

6 h 45 Téléma tin (à 8 h 30, feuilleton : les Amours 
des années grises). 

10 h Récré- A2. 

Avec Doràthée. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu : L'académie des neuf. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 30 Feuilleton : Les amours des a nn é oa folles. 
13 h 45 Cinéma : la Guerre des mondes. 

Film américain de JB. Haskxa (1952), avec G. Barry, 
A. Robinson, L-Tremayoe^. (Rediffiinon). 

Les Martiens débarquent est soucoupes volantes en Con- 
fonde et commencent la conquête de h Terre, avec un 
rayon destructeur. Adaptation d’un roman de 
H. G. We/les reflétant les hantises et les craintes de 
l’Amérique au temps de la guerre de Corée. Trucages 
impressionnants. 

15 h 10 Récré A 2. 

Les Schtroumpfs ; les Vïrmatoums ; Teddy ; Pac Man.~ 

18 h 60 Micro Kid. 

17 h 25 Carnet de l’aventure. 

Flash bock, de L LHckinson. 

18 h Platine 45. 

Avec Gtno VannelH. Regrets. Vince Taylor. Jean-Pierre, 
Bucohx.. " - 
18 h 30 C’est la vie. 

18 h 60 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre, de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Téléfilm: la Mer du teams perdu. 

D’après la nouvelle de G. Garcia -Marquez. réaL & Hoo- 
gesteipu avec O. Berisbema, JvN. Urdaocta. 

Un véritable miracle se produit une nuit dans un village 
côtier: une odeur de roses qui vient de là mer. Des tou- 
ristes affluent aussitôt suivis de marchands, d’un prêtre 
fou et de l'homme le plus riche de la terre. Une parabole 
sur l’arrivée des « Yankees » en Amérique du Sud par 
l’auteur de Ceçt ans de sol i tude ; adaptée par T Allemand 
Jakob Hausmàn. 

22 h 10 Téléfilm : • Enquête- sur une perde 
donnée... La lettre perdue. .. 

D’Y. BeBer. réaL P. Koralmk avec F. Périer. Bl Haller. 
Presque un essai de mise en imagé d’une psychanalyse, 
qu’on suit comme une enquête policière. François Périer. 
magistral, subtil, mouvanL 

23 b 15 JournaL 


TROISIEME CHAINE : FR 3 
14 h 55 Questions au gouvernement é 
blée nationale. 

17 h Télévision régionale. 

Programmes autonomes des dame répons. 


l’Assem- 


19 h 65 Dessin animé : Lucky Luke. 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 35 Téléfilm : la Cinquième Victime. 

RéaL Ivan Nagy. 

Quatre femmes sont assassinées de la même manière. 
Une cinquième affaire éclate. La victime, vivante, est 
amnésique. 

22 h 10 JoumaL 

22 h 35 Les Métficales. 

Émission d’Igor Barrère et Victor Cohen- Adria. 

Les maladies de la vision. 

23 h 35 Urba. 

Magazine de la ville de Dominique BaiOaud. 
invité r.Léo Malet. Au sommaire : Chinatown à Paris ; 
J bas la ville (tes galeries souterraines de Lyon J ; le 
métro de Van 2000: l’hypermarché, nouveau centre- 
ville. 

0 h 10 Aflagoria. 

Léonard de Vinci. 

0 h 16 Prélude à la nuit. 

Aria, de Haendel, par les Douze Violons de Paris. 


CANAL PLUS 

7 fa, 7/9; 9 h, Cabou Cadzn (les gym’c. Les Minipouss, 
Cobra, Le conte des deux cités) ; Il h 15, Sonde de irait, 
film de J.-C. Missiaen ; 13 b 5, Rue camot (et à 17 h 30) ; 
13 b 30. Cabou Cad in (Sherlock Holmes, les Quatre filles du 
docteur Marcb. Patadop Pénélope) ; 14 b 20, Johnny Hal- 
lyday an Zénith; 15 h 10. Série : Colette ; 16 fa 5S, Batman : 
18 h, TLC; 18 fa 40. Jeu ; J9 h 40, Zénith ; 19 fa 45, Tout 
s’achète ; 20 h 5. Top 50 ; 21 b, Tfae State mu. film de 
R. Rush ; 23 h 10, Ot a leu r et poussière, film de J. Ivory ; 
1 b 20, Un étrange voyage, film d’A. Cavalier. 


FRANCE-CULTURE 

9 h. Les aides de FhnceCdt« : 7 b. Le goût du jour ; 
8 b 15, Les enjeux farteraatioasax ; 8 fa 30, Les de 

la «renaissance : Secrets d’archives et à 10 b 50 : Le petit 
geste da fumeur; 9 b 5, Matinée de b sdeace et des 
hommes; 10 b 30, Musique : Miroirs (et 1 17 b) ; 11 b 10, 
Le Hvre, ouverture sur la vie : Rencontre avec des jeunes lec- 
teurs ;11b 30, FenQletou : Le paysan parvenu ; 12 h. Pano- 
rama : Radio jeunes : Notre Monde ; 12 b 45 : la Yougos- 
lavie ; 12 h 45. Avaat-pramièfe : la Tragédie dans les classes 
moyennes, an Théâtre de l’Escalier d'Or ; 14 h. Un fivre, des 
vobe Vitsliano Bnmcati « le Bel Antonio • ; 14 h 30, 
Reprise : Passage da témoin (diff. le 23 mars) ; 15 h 30, 
Lettres ouvertes, en direct du Salon du livre avec William 
Styron ; 17 h 10, Le pays d’ici, en direct de Douamenez ; 
18 h. Subjectif : en direct du Salon du Livre ; 19 h 30, Pers- 
pectives sdentifiqnes : les origines de le vie : 20 h. Musique, 
mode d'emploi : Happy btrthday Pierre Boulez. 

20 fa 30 Antipodes : Ecrire les langues françaises, trois 
débets tenus an Salon du livre (langue et cultures ; com- 
ment circulent les influences; la langue: outil, objet, 
enjeux. 

22 h 30 Pulsations : musique traditionnelle de l’Iran. 

22 fa 30 Nuits ma got ti ques : An fil des génies retour dn 

Mafi. 


FRANCE-MUSIQUE 

2 b. Les retira de France-Musiqae : Turcs et Maures ;7h 10, 
L’imprévu : magazine d'actualité musicale ; 9 h 8, Le matin 
des m us i c i en * : Pierre Boulez, multiples - Qu'est-ce qu’une 
politique musicale ? Œuvres de Berg, Berio. Bach, 
Weberru. ; 12 b 5, Le t emp s du jazz : feuilleton James 
P. Johnson, père des pianistes ; 12 fa 30, Concert (39* Fes- 
tival dé Montreox-Vevey) : œuvres de Bach, Berio, BaDif. 
Ligeti. par C. Hendel, violoncelle, A- Adoijan, flûte, 
J. Pontet, clavecin, G. Poulet, violon ; 14 b 2, Tempo primo : 
Spécial Erik Bercbot, œuvres de R. Schumann, Rachats- 
rnoov. Debussy; 15 h. Les après midi de Franee-Maslqiie : 
George Sébastian interprète des oeuvres de R. Schumann. 
Brahms, Wagner. Bruckner -, 18 h 2, Les cfaaats de la terre ; 
18 b 30, Jazz «TanjourdTiui r Où jouent-ils ? ; 19 h 15, Spi- 
rales : magazine de la musique contemporaine; 20 fa 4, 
Sonate* de Scariaui, par Scott Ross, piano ; 20 h 15, Avant- 
concert : œuvres de Brahms. 

20 b 30 Concert (en direct dn Théâtre des Champs- 
Elysées) : Ouverture pour une file académique, de 
Brahms ; Concerto pour violoncelle et orchestre en mi 
mineur. d’Elgar; Symphonie m S en sol majeur, de 
Dvorak, par l'Orchestre national de France, dir. 
R. Abbado. soL Yo Yo Ma. violoncelle ; complément de 
programme ; Mélodies, de Brahms. 


23 b 
rica. 


Les soirées de France-Mudqae : America Ame- 





4 
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COMMUNICA TION 


Propriétaire majoritaire dn « Matin de Paris ». 
la coopérative DIS Média a d’antres projets 

La récente prise de parfàdpatloa sujoritafae (53 %) dans le capital 
dn Mutin de Paria par nae mdoa d'économie sociale, UES a 

provoqué quelques remous, y compris dans les milieux enseignants dont 
cette société coopérative est issue. Pour sa part, M. Henri CaiHaret, 
invité samedi 23 mars à aoe journée d’étude sur «Le droit de la presse» 
— à «sage des avocats, — a annoncé que la commis si o n pour la tnnspt< 
reace et le pluralisme qu’il préside allait se pencher sar le cas du Marin. 


Les interprétations diverses - et 
parfois tendancieuses — données de 
la récente prise de participation 
majoritaire au Matin de Paris p ar 
tue union d'économie sociale (UES 
Média, société coopérative anonyme 
groupant des organismes relevant 
des milieux éducatifs et universi- 
taires, ont incité les responsables de 
cette opération h organiser une 
conférence de presse. Président 
dTJES Média, ML Pierre Roussel a 
tenu à * la replacer dans son 
contexte, tout en remarquant 
l'importance à lui donner sa vraie 
valeur à l intérieur d'objectifs glo- 
baux visant à améliorer nos outils 
de communication. Elle a sans 
doute surpris tant l'Intervention de 
nos milieux d’économie sociale 
dans le secteur des médias est chose 
nouvelle ». * Ferions-nous figure de 
« mouton noir » dans le trou- 
peau ? ». a lancé M. Roussel 

Cette entrée spectaculaire de 
r économie sociale - un secteur qui 
emploie 800 000 salariés - dans le 
monde de la presse a été favorisée 
par la loi du 20 juillet 1983 qui a 
voulu « démontrer ». comme l'a pré- 
cisé M. Jean Gâte!, secrétaire d’Etat 
& l’économie sociale, que - les 
termes économie et social n’étaient 
pas antinomiques ». A telle «weîfloe 
que M. Gatel a accepté le rfile de 
• parrain » d’UES Média qui, 
comme nous Pavions indiqué lors du 
rachat du Matin (le Monde du 
2 mars), groupe: 

- Trois coopératives: la Cas- 
den BP, SA coopérative de banque 
populaire (président : M. Jean Des- 
vergnes); £ CAMIF, SA coopéra- 
tive de consommation (M. Hubert 
Amault) ; la CIEPEP, SA coopéra- 
tive de conso mmati on à Toulouse 
(M. Maurice Piques) ; 

— Trois mutuelles : la MAIF, 
société d’assurance à forme 
mutuelle (M . Jean Germain) ; 
FUNMÏRIFEN, société mutualiste 
(M. René Teulade) ; FUMU, Union 
mutualiste universitaire (M. René 
Labes) ; 

— Deux associations : Arts et 
Vie, association déclarée sans but 
lucratif (M. Pierre Roussel) ; la 
Ligue française de renseignement et 
de l’éducation permanente, associa- 
tion reconnue d’utilité publique 
(M- Jean-Louis Rollot) . 


Tout récemment, une quatrième 
mutuelle, la MNEF (Mutuelle 
nationale des étudiants de France), 
est venue rejoindre UES Média, 
laquelle se présente comme une 
« structure ouverte ». Quant aux 
objectifs que poursuit cette union 
d'économie sociale, ils sont précisés 
dans l'article 3 des statuts : 

- Gérer les intérêts commuas de 
ses associés résultant de la création, 
Fétude et la diffusion de tous pro- 
cédés et supports médiatiques, et 
notamment la régie publicitaire, la 
télématique, l'informa trône, la 
presse fiente et parlée, la vidéo ; 

- Fournir tontes prestations de 
service se rattachant A l'objet 
soda! ; 

- Plus généralement, effectuer 
tontes opérations immobilières, 
mobilières, industrielles, financières 
et autres se rattachant directement 
ou indirectement à l'objet sociaL 

M. Pierre Roussel a alors indiqué 
que, en dehors de la prise de parbeî- 
au Matin de Parts, UES 
a déjà apporté son soutien à 
la mise en route du «train-forum» 
de l’éducation nationale et que 
l’union se proposait d'intervenir dans 
le secteur des radios locales privées, 
en faveur également de la création 
d'une banque de données d'écono- 
mie sociale et pour lancer une régie 

g nblicitaire propre à ce secteur 
'activité. 

Soulignant pour. sa part l’impor- 
tance de la loi du 20 juillet 
1983 (1), M. Jean Gatel a reconnu 
cependant qu'une des exigences 
actuelles — îles sociétés coopéra- 
tives doivent détenir au moins un 
tiers du capital et des droits de 
vote » - constitue un facteur de blo- 
cage qui nécessite réforme. Le 
secrétaire d’Etat fera une proposi- 
tion au Parlement au cours de la ses- 
sion de printemps, pour faire * sau- 
ter ce verrou». 

CLAUDE DURIEUX 


(J) Les coDectivités locales peuvent 
participer aux UES. Leur création 
implique cependant que les trois quarts, 
au avons du capital et des droits de vote 
' rilrfon w par des aigânïâmes de 

f lfoUntni» «n rriile^ • 


AU SALON DU. LIVRE 

Retours aux sources 



Maintenant que la cohue du 
week-end s’est calmée, que les 
vedettes se font plus rares, au Salon 
du livre, les visiteurs ont le loisir de 
faire preuve d’un peu d'imagination. 

Pour les amateurs, au sens plein, 
du livre et de son histoire, il est un 
stand à ne pas manquer, même si on 
le voit moins que ceux des grands 
éditeurs, c'est celui des éditions Pro- 
modis ( l ), qui proposent notam- 
ment une Histoire de l’édition, dont 
la publication a commencé en 1982 
(le troisième volume paraîtra fin 
1985 et le quatrième en 1986). 
« Tout ce que nous faisons est un 
peu sorti ae cette histoire de l’édi- 
tion. explique Je directeur de Pro- 
modis, M. Jean- Pi erre Vivel, que ce 
soit lié à la bibliophilie, la biblio- 
graphie. la sociologie du livre, etc. » 

Ainsi les collectionneurs trouve- 
ront un Argus du livre, répertoire 
bibliographique des ventes publi- 
ques entre 1 982 et juillet 1984. Aux 
amoureux de l’« objet livre », Pro- 
modis a réservé un ouvrage de 
Sophie Malavieille. la Reliure et les 
Cartonnages d’éditeurs en France, 
1815-1863. • C’est à la fois un beau 
livre, avec de nombreuses illustra- 
tions et une analyse de qualité, 
puisqu’il s’agit d’une thèse de 
l’Ecole des chartes, précise 
M. VivcL De même, la Caricature 
contre Napoléon n’est pas seule- 
ment un bel objet, avec quatre- 
vingt-seice planches en couleurs, 
mais le travail d’une Jeune femme. 
Catherine Clerc, qui a soutenu une 
thèse sur les caricatures ami napo- 
léonienne s françaises de 1799 à 
ISIS sous fa direction de François 
Furet et de Pierre Bourdieu. - 


Si l'on -veut remonter aux sources 

du livre, le premier ouvrage imprimé 
- la Bible de Gutenberg - est aux 
Editions les Incunables (2), dont il 
est la première publication. Cette 
nouvelle maison, née de la passion 
de M. Jean-Marie Dodu, un agrégé 
d’histoire bibliophile et désireux de 
créer une entreprise, va se consacrer 
m à la réédition de beaux livres du 
passé », dit M. Dodu. « Il y a tant 
de manuscrits du Moyen Age qui 
dorment dans les bibliothèques... ». 
La Bible de Gutenberg, reproduite 
• en totale fidélité à l’original 
(1455) étape par étape », sera dis- 

g jniblc dans quelques semaines. 

Ue est vendue 24000 francs pen- 
dant la durée du Salon (un paie- 
ment par mensualités de 7.00 francs 
est possible). Us souscripteurs sont 
déjà au nombre de quatre cents. 

Plus loin encore, aux origine de 
l’écriture, on trouve tes hiérogly- 
phes. Et, en arpentant le* galènes du 
premier étage, on a la surprise de 
découvrir r&éüsoue de la place de 
la Concorde; ou du moins sa répli- 
que au 1/ 5 (5 mètres). Trois sculp- 


teurs , MM. Olivier Bardou, Christo- 
phe Ducourant et Pascal Vitte. se 
. relaient pour graver, pendant la 
durée du Salon, les mille cinq cents 
hiéroglyphes de l'obélisque originel. 
C'est la manière inattendue qu’ont 
choisie F Institut d'Orient (3) et son 
animateur - un jeune journaliste 
d'origine corne, M. Miche] Sidhom 
- pour célébrer le succès de la réé- 
dition du manuscrit de Gbampol- 
lkm, dont le dix millième exemplaire 
a été remis au premier ministre, 
M. Fabius, le soir de l'inauguration. 
Ce livre, qui reproduit intégrale- 
ment le manuscrit de Champouion, 
introuvable depuis des années, est en 
vente au prix de 680 francs. L’Insti- 
tut d’Orient en a vendu denx cent 
cinquante exemplaires depuis le 
début du Salon, dont quatre- 
vingt-dix à des libraires. Quant à 
l'obélisque, il sera mis en vente le 
dernier jour. Tous ceux qui Rempor- 
teront pas ce monument hiéroglyphi- 
que peuvent tout de même faire 
écrire leur nom en hiéroglyphes, 
grâce à l'ordinateur à leur disposi- 
tion sur 1e stand et au programme 
informatique de transcription mis an 
point par des chercheurs du CNRS. 

Jo. & 


(1) Pramodis, 18, rue Dauphine. 
75006 Paris. 

(2) Editions les Incunables, 13- 
15, place des Vosges, 75004 Paria. 
T6L 274-57-14. 

(3) Institut d'Orient, SI, me Lacé- 
pède, 75005 Paris, m 535-50-50. 


• Françoise Sagan et les éditions 
de La Différence. — A la suite de 
l'affaire opposant M" Française 
Sagan et les éditions de La Diffé- 
rence — la première demandant et 
obtenant la saisie d’un livre portant 
sa signature, « publié par les mêmes 
éditions, tandis que La Différence 
déposait une plainte pour coups et 

blessures contre la romancière et 
contre un ami de celle-ci, M. Marc 
francelet ( le Monde du 26 mars). 
- nous avons reçu le communiqué 
suivant de M c Jean-Claude Zylbcrs- 
tein, avocat de l'écrivain : 

« Françoise Sagan dément caté- 
goriquement les imputations par 
lesquelles les éditions de La Diffé- 
rence . rendues sans doute furieuses 
par son intransigeance à dçfendn 
ses droits moraux d’écrivain, ten- 
tent de ta discréditer. Cela en 
exploitant ses liens avec une per- 
sonne qui a payé ses dettes 
anciennes envers la société, et dont, 
au demeurant, elle revendique 
F ami né. Elle a résolu d’invoquer 
aussitôt en Justice l’article 373 du 
code pénal qui sanctionne la dénon- 
ciation calomnieuse. » 


INFORMATIONS « SERVICES » 


MÉTÉOROLOGIE 



Enfatioa probable du temps es France PRÉVISIONS POUR LE 27 MARS 1985 A 0 HEURE (GMT) 

cuire le mardi 26 mars à 0 heure et le " 



mercredi 27 anus à M Mores. 

Les pci te r bâ tions actives qui traver- 
sent le pays seront suivies, mercredi, 
d’air plus nais et toujo ur s tria instable. 

Mercredi matin; les muges prédomi- 
nerom des régions du Nord et de l'Est, 
aux Alpes et à la Corse. Ils seront 
accompagnés de précipitations plus 
marquées sur ks régions du Nord- Est. 

Un ciel peu nuageux sera observé des 
pays de Lare aux régions du Centre et à 
F Aquitaine. 

An cours de la journée, une zone de 
temps nuageux avec averses s'étendra 
progressivement vos le sud-est, pour 
atteindre en soirée les répons s'étendant 
des Charente* an Jura. 

Cette zone sera suivie (Fus temps très 
instable, avec de fréquentes averses, 
pouvant être orageuses ou de grêle. 

En revanche, un temps peu nuageux 
se maintiendra de rAqiütaine à la Médi- 
terranée. 

Le vent, qui tournera au nord-ouest 
puis an nmd, soufflera parfois fort près 
des eûtes de la Manche. 

Les températures minimales seront 
veuilles de 3 à 6 degrés dans l'intérieur, 
de 6 à 10 degrés près des côtes. L’après- 
midi, les maximales atteindront 8 à 
18 degrés du nord au sud. 

Temps prévu 
pour la fia de semaine 

Jeudi, un temps instable se générali- 
sera. De nombre us es giboulées se pro- 
duiront. Elles seront parfois (nageuses et 
pourront donner de la grée. Générale- 
ment la neige tombera au-dessus de 
500 mètres mais des flacons sont passi- 
ble» en plaine dans le nord et le nord-est 
Le* nuages seront plus abondants et les 
averses phu nombreuses de ta Manche 
orientale aux Vosges, aux Alpes et à ta 
Cotse, ainsi que sur tas Pyrénées. En 
revanche, des éclaircies plus belles se. 
développeront en fin de journée sur ks 
dites atlantiques ainsi que sur ta littoral 
méditerranéen. 

Les vents de nord-ouest à nord seront 
irréguliers avec des rafales {dus fortes 
près de ta Manche et du Pas-de-Calais. 
Un mistral assez fort soufflera pris de la 
.Méditerranée. 

De faibtas gelées pourront se produire 
sur rextrèæ nord ta matin. Ailleurs, les 
tempéra tores minimales seront com- 
prises entre 3 et 5 degrés. Les tempéra- 
tures maximales varieront entre 7 à 
9 degrés près des frontières du nord et 
du nord-est, et de 13 à 15 degrés pris de 

la Méditerranée. 


Vendredi, la rr sera fraîche 
avec de fréquentes gelées de 0 à 
—2 degrés. Quelques formations bru- 
meuses réd uiro n t un peu ta visibilité au 
lever du jour sur les répons de l’ouest 
alors que des averses se produiront 
encore des Aidâmes aux Vosges, aux 
AIpcs-du-Nord et à La Corse. 

Dans la journée, de bdtas éclaircies 
se développeront sur la plupart des 
régions. Toutefois, un temps instable se 
maintiendra sur la Corse et le mistral 
soufflera encore près de ta Méditerra- 
née. De plus, une nouvelle aggravation 
nuageuse suivie de pluies débutera en 
fin de journée près de r Atlantique, 
accompagnée d'un renforce m e nt des 
wuindusud. 

Samedi, ta nouvelle zone pluvieuse 
traversera d’ouest en est use grande par- 
tie du pays pour se localiser ta soir des 
Pyrénées aux Vosges et au nord des 
Alpes. A Pavant, le temps restera avez 
ensoleillé près de ta Méditerranée. A 
Panière, un temps plus variable avec 
éclaircies et averses s’établira l'après- 
midi de la Bretagne et de ta Vendée A ta 
Normandie et an Nord. 

Les vents de sud puis sud-ouest souf- 
fleront fort du golfe de Gascogne aux 
côtes de ta Manche. Les températures 
maximales, voisines des normales sai- 
sonnières sur la moitié nord, atteindront 
15 à 18 degrés sur les région méridio- 
nales. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, A Paris, le mardi 


26 mars, à 7 heures, de 1003,4 millibars, 
soit 752^ rntitimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique ta maximum enregistré an cours 
de ta journée du 25 mais; ta second, ta 
mini mum de ta nuit du 25 au 26 mars) : 
Ajaccio. 15 et 4 degrés; Biarritz. 18 et 
10; Bordeaux. 14 et 7; Bourges. 10 et 7; 
Brest, 12 et 6; Caen, 12 « 7; Chet^ 
bourg. 10 et 5; Clermont-Ferrand, 16 et 
7; Dijon, 13 et S; GreuoMe-St-M.-IL, 
19 et S: Gnmobk-St-Gecürs, J5 et 5; 
Lille. 10 et 7; Lyon, 14 et 7; MarseHta- 
Marignane, 16 et 9; Nancy, 14 et 7; 
Nantes, 14 et 9; Nice-Côte d’Azur, 15 
et 9; Paris-Motusouris, il et 8; Plaris- 
Ody. 10 et 7; Pau, 18 et 6; Perpignan. 

18 et S; Rennes, 13 et 8; Strasbourg, IS 
et 8; Tours, 13 et 8 “Toutous©; 16 et 4; 
Pointe-à-Pitre. 29 et 18. 

Températures relevées & l’étranger : 
Alger, 17 et 8; Amsterdam, il et 6; 
Athènes, 18 et 13; Berlin, 12 et 5; Bonn, 
12 et 8; Bruxelles. 11 et 7 ; Le Caire, 24 
et II ;Ües Canaries, 22 et 15; Copenha- 
gue, 6 et - 1 ; Daiar, 22 et ]8;Djerba, 

19 et 14; Genève, 15 et 4; Istantail, 1 1 
et 7; Jérusalem, 16 et 4; Lisbonne, 17 « 
8; Londres, 10 et 4; Luxembourg, 11 et 
5; Madrid, 16 et 0; Montréal, 2 et -9; 
Moscou, 6 et -3; Nairobi, 27 et 14; 
New-York, 10 et - 1 ; Palma- 
de-Majorque, 17 et 5; RtodeJanedro, 
31 et O.C.; Rome, 17 et 6; Stockholm, 1 
et 0;Tozeur, 25 et 13; Tunis, 14 et 9. 

{Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N* 3931 



HORIZONTALEMENT 
I. Dans leur marché, on trouve 
tout ce qu'on veut, sauf ce qu’oo 
cherche. - IL Peut aussi bien quali- 
fier la route que l'automobile. - 
I IL Souvent à la tête (Tune compa- 
gnie quand il est général. — 

IV. Souffle. Note. Ordre ou encou- 
ragement. - V. Négation. Peut qua- 
lifier une langue ou la sauce qui en 
accompagne une autre. - VI. Note. 
Fît porter des cornes Â Junon, qui, 
en échange, l'en dota d'une belle 
paire. - VII. Est sonnée avant 
même que soient donnés les pre- 
miers coups. Se réfugie dans la clan- 
destinité. - VIII. Représentation à 
caractère mar tial. Froide, elle peut 
calmer une tête chaude. - 
IX. Matériau de construction éphé- 
mère. Note. - X. Mouvement d'hal- 
térophile. Unité au carré. - XI. Nid 
de certaines punaises. 

VERTICALEMENT 
1. Hommes de chambrée promus 
hommes de chambre. — 2. Telle une 
femme apparemment consentante. 
Passé touchant celui qui a passé & 
côté. — 3. Homme théoriquement 
chaste ae dédaignant pas le contact 
de la chaire. Brûlante divinité. On 
passe l’un, l’autre permet de passer. 

- 4. Blonde légère souvent en bal- 
lon. Celle du h»ng»B* fait rougir les 
oies blanches. - 5. Chasseur auxi- 
liaire. Gautier les associe aux 
Camées (épelé). Mesure. - 6. Ren- 
trées. - 7. Distrait par jeu ou par 
nécessité. De tout un peu. Démons- 
tratif. — 8. En mesure d'assurer un 
service inédit. Interjection. Forme 
d’avoir. - 9. A donné le jour à 
Thoutmès. Chez elle, ce sont les 
poulets qu'au emballe. 

Solution du problème B* 3930 

Horizontalement 
L Capuchon. - H. Doryphore. - 
III. On. Raisin. - IV. Ut. Esope. - 

V. Ceux. Tilt. - VI. Hus. - 
VIL Erablière. - Vin. Ga. Aï. - 
IX Etriers. — X Tartes. Em. - 
XL Essuyeuse. 

Verticalement 

1. Douche. Eté. - 2. Conteur. As. 

- 3. Ar. Usagers. - 4. Pÿrex. Battu. 

- 5. Upas. IL Rey. - 6. Chiot Irisé. 

- 7. Hospice. - 8. Oriei. Rares. - 
9. Nen. Théisme. 

GUY BROUTY. 


PARIS EN VISITES- 

JEUDI28MÂRS 

• Musée de Onny ». 1 4 h 1 S, caiste. 
«L'habitat populaire autrefois», 

15 heures, 2, nie des Archives (Paris 
autrefois). 

«Les salins de l’Hôtel de Ville, 
15 heures, place de rHOtel-de-VQto, 
devant la posta (Anne Ferrand). 

• Les jésuites au quartier Saint- 
Paul», 15 heures, 101, rue Saint- 
Antoine. 

• La place de rËtcdta et l'Are de 
triomphe », entrée Axe de triomphe. 

«L’hôtel de Pouluy», 15 heures, 
métro Solferino- 

• Les Buttes Chaumont, des carrières 
an pare», 15 heures, place Armand- 
CaireL 

• Monsieur Vincent », 15 heures, 
métro Vaneau. 

• Les Gobeüns, atelier* en activité», 
24 h 45, 42, avenue des Gobehas. 

• De raneton boulevard du Crime an 
faubourg Saint-Martin», 14 h 30, métro 
Filtas-du-Cahraîra. 

« Hôtels du Marais», 14 fa 30, métro 
Hûtd-de-Vüta, sortie rue Lobau. 

«De Renoir & Picasso (collection 
Walter Guillaume) et les « Nym- 
phéas», de Monet», 14 h 30, place de la 
Concorde, entrée musée de l’Orangerie. 

« Hôtels de l’ïle Saint- Louis ». 

14 fa 30, sortie métro Saint-Paul 

«La Conciergerie», 14 b 15 et" 

15 heures, Lqurndefïtodoge. 


CONFÉRENCES 

17 b 30, 6, rue Ferras : «Un tonnant 
dans le terrorisme international » 
(Gérard Chaland, écrivain). 

18 h 30, 35, rue des Francs- 
Bourgeois*; «La Bavière dans l'Allema- 
gne et l'Europe d’hier et d’aujourd’hui* 
(Ferdinand Kïnsky). 

18 h 30 r «Des menus énergétiques, 
soleil, chaleurs et vapeurs, des vents, 1a 
famé» (sur inscription (1) 707-85-44, 
poste 1170 ou 1151). 

18 b 30. Centre Gcorges-Pompïdaa : 
•Iittératnre/nouveBestechndr^jes». 

20 heures, 26, rue Bergère : «L’énig- 
matique Pythagorc» (Boris Marino- 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont paras au Journal officiel des 
hindi 25 et mardi 26 mars : 

DES ARRÊTÉS 

• Modifiant FarrSté du 27 juil- 
let 1984 portant ouverture h titre 
expérimental du service de 
l’annuaire électronique, 

• Fixant les dates des épreuves 
écrites des concours d’entrée à 
l'Ecole normale supérieure et â 
l’Ecole normale supérieure de jeunes 
filles (section des sciences, 
groupe D) en 1985. 

• Fixant le montant des subven- 
tions, accordées au titre de l'aimée 
1984 à divers bénéficiaires do sou- 
tien financier à l'industrie cinémato- 
graphique. 


EXPOSITION 

LES HANDICAPÉS ET LE MONDE 
DU TRAVAIL - La préfecture de 
Phris- organite jusqu’au 29 mars 
une exposition sur le thème « Les 
handicapés et le monde du tra- 
vail i. Onze panneaux traitent de 

' . l'action de l'Etat en faveur des 
handicapés, des aides financières 
et de la règlementation su 1 le 
nombre des handicapés en entre- 
prise. Du 25 au 29 mars, la com- 
mission technique d'orientation et 
dé reclassement professionnel 
(COTOREP) tiendra une perma- 
nence. Les non-voyants peuvent 
consulter sur place les documents 
écrits en braille qui concernent 
l'exposition (17, boulevard Mor- 
ts nd, Paris 75004. de 10 heures à 
17 heures). 

D’autre part las groupements 
int e rprofessionnels régionaux pour 
ta promotion de l’emploi des per- 
sonnes handicapées (G1RPEH) ani- 
meront le mardi 26 mars è 
14 heures un atelier destiné à 
aider les handicapés dans leur 
recherche d’un emploi (comment 
lire laie petite annonce, rédiger un 
curriculum vitae, et aussi quand et 
co mment parier de son handicap). 
(Renseignements et inscriptions : 
T <8. : ( 1)567-35-86, poste 409.) 


annonces 

associations 


Appels 


RADIO-PAYS ch. 1. h./f. 

XI nMDL aria br e tonne pL anquSta* 

d* idg. Part*, cond. T.U.C. <cr. 
8, taçaM ieM A 7E008. 

AMedation Souff • garda 

jaunjM, 


mpértnwntéa 24- h/zA h. 

TO. = 203-97-7 7. 

Ba ttait* M ans c h a ud » acrtvtta 

bdndvoto dan* 16* arr. Parta.' 

CowpwMfcé ou angUa. TéL : «ma 

17 h «18 h. 63343-37. 


Manifestations 


? PRIX DE POÉSIE 
RUlïBEUF 

Concoure anonyme sur 
marnworit Jugé par des poètes 
consacrés, le recueil du 
lauréat tant édhd. Règlement 
contra enveloppe timbrés è : 

Po n da t iùtt Dtrtd Ku f ermera, 

3, tue de rHarmonto. Partais» 


Sessions 
et stages 


Cetec aesoc. r 
cT utilité cubtfque , 

formation oont 
364-38-07/328-9; 


ANGLAIS, ESPAGNOL. OWOW. 
ALLEMAND. FRANÇAIS. BUSSE. 
Apprantiaaaga efficace, rapide. 
Joyaux par la auggano-pMegmie à 
ta aoorcalrancalaa- 326-22-64 


MfCflO-MHlRAflATOUE 

Stage initiation au Basic 20 at 
21/04/86 (10 h-18 h) et du 20 au 
25/06/BS {JS MT ft 3» 400 F. 
Mtoo-Mormatique pour ta gasdort du 
20 au 24/06/86 :2 600 F. 
Micro-informatique du 22 au 
26/04/86 :1600 F. 

Pot tou» ranBaigremants contacter : 
CONNEX OTE au 367.26.42. 


MCRO-tNFÛflMATKUlE 

Stage intensif d’initiation du 8 au 
12 avril. Session du samedi 
matin à partir du 6/4/85. 
JOURNÉE 

PORTES OUVBiTES 


IW 1 M. rue de vaugirard 
76006 Paria. 

TéL i B44-06-14 

L ACtM organise nue («a mot 
dosMeos» d'initiation A II 
maçartraie. On peut ouaoà vers 
y réparer sa voiture, sa moto a 
as mobylette. Associa dot 
culturelle d'initiation A li 
mécanique. 10 , rue d< 
Fontarabie, 20». Tél. 
367-27-39. 

VICTOIRE 
SOR LE TABAC 

Vous pouvez en 4 semaine 
ceeeet de fumer durabtamen 
et mm grossir. Nous ni 
ferons pas appel A wotrt 

SÈES' «S* * yem bon n 
vYmTOta rama ai voua mm 

W^mwa-vout 
Victoire sur le Tetoat 
861-16-13. 


LjÜlÎ 7°* n? 0 ",* 1 mang 

«•B* Ivwm UiM, 7, tuada Morxtneiy, 75007 pains. 
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«KPSODUCTION INTEïDrnS 


OFFRES D'EMPLOIS iST^j 

demandes D'Emploi SS 

««MOWUm Ca'nn 
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automobiles 

AGENDA mm 

PROP. COMM. CAPITAUX' ’*’* ■MUnn 



UUgMTTC 

104.00 

123,34 

31.00 

36,76 

89,00 

81,83 

69.00 

81,83 

69.00 

81,83 

204,00 

241,94 


Annonces cinssees 


ANNONCES ENCADRÉES 

Um/Nf 

OFFRES D'EMPLOIS 

... 59.00 

DEMANDES D'EMPLOI .... 

... 17,00 

IMMOÔHJEft 

. . . 46.00 

AUTOMOBILES 

... 45.00 

AGENDA 

... 45.00 


* IWjyidh w ■uifrrwwiiiotnbradaiMin—* . 


DIDECTIOm . DIRECTIOni . DIRECTION 

Fonctions N ationales et Internationales 




THOMSON SEMICONDUCTEURS 

DIRECTEUR DU MARKETING 
"MICROSYSTÈMES" 

^«uK^tnarodéwaoppefnent faœ à la compétition internationale, nousavons créé un 
oeparteenent rracro^soèmes: a dispose de moyens autonomes de conception de dévetop- 
pement et de fabrication de ces produits, précurseurs des composants de fawenir. ftxir en 
prendre la Direction Marketing, nous recherchons un Ingénieur Ôectroniden possédant 
wie expérience de 5 à 10 ans de rindustrie électronique ou informatique. Âgé d'environ 
35 ans, nous lui demandons une double œmpétenceà la fbêtechnique et mariœtingqui lui 
permettront d'assurer: 

- la conception du plan marketing à long terme des pnxfcâB et la définition du plan 
marketing opérationnel. 

- l'orientation de faction commerciale et Animation des irtgénfeixs des ventes sur tes 
produits microsysièmes, 

- KHaboration de la pofitique de prêt en fonction de notre aratégie et de notre environ- 
nement concurrentieL 

- la mise en œuvre de ta promotion et des campagnes de communication des produits» 

- la poétique de marge par produit et marché, et sa réalisation^ 

Ce poste, situé à Grenoble peut évoluer vers la Dnection des Études et du Marketing pour 
l'ensemble du département miaosystèmes ou pour d'autres Divisions de Thomson SA. 

Merci cfedresser votre dossier de candidature sous léf. 9Q355/M à Monique Nervet - 
Directeur du Développement des RessourcesHumaines- 101. boulevard Murat - 
75781 feris Cedex t6. 

O 


BANQUE 


exploitant confirmé 

(VII - VIII. 35 ans minimum) 
un poste de 



KTTTTnnrTTrr 


Nous souhaitons un CANDIDAT DE FORMATION SUPERIEURE, disposant d'une expérience 
équivalente dans l'exploitation. 

Grâce à notre développement commercial actuel et aux parts de marché qu'il devra conquérir, 
il pourra se voir proposer des responsabilités de haut niveau. La taille de notre Groupe offre 
les plus larges perspectives de carrière sur l'ensemble de la France et éventuellement à l'étranger. 

Merci d'adresser lettre manuscrite (CV, photo et prétentions) en rappelant sur t'enveloppe 
la référence 53454 à PROJETS , 12, rue des Pyramides 75001 Paris qui transmettra en toute 
discrétion. 


Réflexion et action pour directeur du développement 

Notre société de services spécfatfeés (CA : 100 mSons de francs) est leader sur le marché de la promotion de biens d'équipement 
industriels. 

Nous reche r chons aujourd'hui note directeur du développement dont les missions seront : 

1. Pévsioppe— ent, en liaison étroite avec la Direction Générale : 

- définir révolution nécessaire des produits existants, 

« prendre en charge la léafisattan de nouveaux produits, ■ ■■ 

-établir tes programmes (faction correspondants, en France et à l'Etranger, pour l'entreprise ede-méme et ses sous-traitants. 

2- Comm er ci a l, en dirigeant le Service Co mme rc ia l : 

- définir tes objectifs et suivre leur réafisation, 

- organiser et animer te Service Commerçai et le Réseau Inte rna tion a l - 

A la fols homme de réflexion et hommede terrain, vous étés un enénateur et un coordinateur capable de vous ImpAquer constamment 
personnellement au sein de structures volontairement légères et de mener plusieurs projets de front. 

De formation supérieure, vous pariez couramment l'anglais et falemand. Agé d’environ 35 ans, vous di spose z d'une expérience 
confirmée de 4 à 5 ans dans oeiype de fonction. 

Société du Groupe C.E-P., noue vous remercions d'ad ress er votre, dossier de cmdidature (latte, CV, photo et prétentions), sous 
référence MN 15, à 

Relations Sodates 
| h M 20 avenue Hoche 

X-*X 75006 Paris 




EE ; j!T^T^ ijf'yrii j!(|f i 
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ATTACHE DE DIRECTION- 
FUTUR DIRECTEUR GENERAL 


Paris 


± 300.000 Frs 


4. rue Massenet 75116 Paris\ I 0 


Dans le cadre de son développement 
Société Anonyme d*HLM Région Parisienne 



r 


im 

If 

Ë 


Si 


Notre cfient est «ne entreprise moyenne spécialisée dans la communication. Indépendante, bénéficiaire et commercialement agressive,' 
elle prépare l'arrivée des nouveaux médias et des nouveaux modes de vie. Ses intérêts très variés exigent de ses dirigeants une rare combi- 
naison de rigueur gestionnaire, de créativité, de disponibilité et d'instinct pour les affaires. Bref, du talent. 

Si vous possédez ce talent, s'il est conforté par une expérience réussie d'au moins 5 ans, s'il est appuyé par une volonté intense de dévelop- 
pement personnel et une jeune santé solide, nous pourrions discuter avec vous de cette remarquable opportunité. 

Envoyez-nous d'abord un CV détaillé et une lettre explicative nous permettant de déteder, entre les lignes, les premiers points de. conver- 
gence. Indiquez-nous votre salaire actuel et donnez-nous votre numéro de t é léphone. Ecrivez à : 

Noël Wickland X Associates 

. High Croft, Monchester Rood, Otopel-en-le-Frilh, Stockport, Cheshire, SKI 2 6UH, Englond. 

Ce poste est ouvert oussi bien oux femmes qu'aux hommes. Toute candidature recevra réponse. Votre confiance sera totalement respectée. 

Les entretiens auront lieu à Paris en avril/mai. . 


ch er ch e ne 


DIRECTEUR DU PATRIMOINE 


Le poste : Responsable de la mnhumancc du patrimoine (10000 loge- 
ments en Ile-de-France) ; 

Direction des antennes de gestion décentralisées. 

Membre à part entière de f équipe de direction générale. 

L’expêrieace : Formation ingénieur (AM., etc); 

Connaissance pratique du bâtiment. 

Solide expérience dans un poste de haute responsabilité. 

Le profil : Rigoureux et méthodique, attentif aux problèmes concrets. 


ayant le souci de T efficacité. 

Homme de synthèse et d’organisation sachant diriger, déléguer 
et contrôler. 

Hommede dialogue, à l'aise en toute circonstance. 

SALAIRE: 280 000 + 

Eavoycr cv. de lettre manasc rit e à : réf. MF, CLPAL 
Hommes et Structures, 18 bu, rue Violet, 7515 PARIS. 


r DIRECTEUR y 
INFORMATIQUE 

Entreprise du secteur tertiaire (plus de 1000 pers.). 
nous cherchons le Directeur de notre Informatique. 
Rattaché à la Direction Générale, il aura pour mission 
d'améliorer et de moderniser les outils existants (matériels, 
logiciels, méthodes) pour accnrftre r efficacité et la performance. 

La définitioa puis la mise en place d’un nouveau plan 
informatique, revêtira des aspects très complexes tant au 
niveau de l'élaboration que de la réalisation. 

C’est donc une fonction que nous destinons d un candidat 
de très haut niveau. diplômé d\me grande école d Ingénieurs 
a Centrale. Mines, Ponts) et ayant une solide expérience 
de la gestion d’un site informatique. 

Adressez votre candidature sous référence 455 
â notre Conseil : 


DIRECTEUR DU SERVICE 
RELATIONS HUMAINES 

Maîtrise Droit, Sciences Economiques 


ou équivalent. 


- Gestion du Personnel, 

- Pofitique des salaires et avantages sociaux. 

- Amétioratian de conditions de travail et de sécurité. 

- Formation. 

5 à 10 ans tf expérience: gestion du personnel, 
relations industrielles, problèmes du droit du travai. 
sont nécessaires. 


Adr.CVdét 
ss. réf. 1115 à 


67009 
STRASBOURG 
CIOÏX 




9 rue Alfred de Vigny 
75006 PARIS 


MEMBRE DE svurae Informatique 


Noua prions Im lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien 
indiquer lisiblement sur renv o i opp o le numéro 
de P annonce les intéressant et de vérifier 
l’adresse, salon qu'il s'agit du < Monde 
Publicité » ou d'une agence. 


Directeur Administratif 

Paris/Banlieue Est 

La. Filiale France d’un important groupe italien recherche son Directeur 
Administratif pour assurer la gestion administrative et financière. 

Véritable bras droit du Directeur de la Filiale, il anime une petite équipe pour 
les fonctions : comptabilité, personnel, administratif im port/ export, gestion 
des stocks. 

D établit le bilan et le reparti og pour la Maison mère. L'implantation infor- 
matique en cours lui permettra de mettre en oeuvre des outils de gestion perfor- 
mants. 

Diplômé de l’enseignement supérieur, le candidat apportera une expérience 
d’au moins! ans acquise en Entreprise Internationale, au sein d’unités B taille 
humaine. Devant travailler tant en Français qu’en Italien, il maîtrise bien les 
deux langues. 

Poste évolutif tant en France que dans les autres filiales. 

Votre dossier sera étudié en toute confidentialité : merci d’écrire sous référence 
409 A,à: 


* 


Marcelline BISES TI, Conseil de Direction 
1 1, rue La Boétie 75006 PARIS 
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REPRODUCTION INTERDIT® 




emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 




Des responsabilités 
immédiates 
pourun jeune ingénieur 

Filiale du Groupe Luchaire, NCS dispose à 20 km de Rouen d’une 
unité de fabrication en plein développement 
L’ingénieur, que nous cherchons pour cette usine; est débutant ou 
1 ” expérience et possède une formation A et Mou école <f électricité. 

H prendra la responsabilité dune, chaîne de fabrication et sera 
rapidement orienté vers des missions plus larges te conduisant dans 
un délai relativement court à h direction de notre établissement 
Nous souhaitons trouver chez vous ambition, stabilité, sens des 
responsabilités et compétence. 

Si nous sommes exigeants, c’est que l’opportunité offerte est rare. 

Pour r envisager avec nous, adressez lettre manuscrite 
et 07, b 

GESTION ET METHODES, 

CONSULTANTS D’ENTREPRISES 
1 bis, place du Commerce, 75015 Paris. 

AtEMBrr oe srmtc 




JÏÏÀ 


llNTER /MUTUELLES 

ASSISTANCE 


entreprise en pleine expansion implantée à Niort (Deux-Sèvres), 
recherche pour renforcer son département informatique 


| 2 INFORMATICIENS 

Iis devront posséder une maîtrise ou un DESS infor- 
matique ou MIAGE. 

Leur expérience professionnelle leur permettra de; 

• participer à la définition d'un plan informatique à 
moyen terme prenant en compte les besoins d'organi- 
sation administrative de l'entreprise; 

• concevoir des systèmes informatiques de gestion; 

• participera leur réalisation et à leur programmation en 
utilisant des générateurs de programmes. 

Si vous répondez à ce profil, merci d’adresser C.V., lettre 
manuscrite, photo et desiderata de rémunération au ; 

Département des Affaires Sociales 
INTER MUTUELLES ASSISTANCE 
. BJP. 300 - 79033 NIORT CEDEX 



DIRCCTIOnf 

Nationales et Internationales 


Leader sur son marché, 

Centre de Formation aux nouvelles technologies 
recrute 

SON DIRECTEUR 

DE RECHERCHE ET PROSPECTIVE 


Vous «tes: 

• Oiprôméie) d'une Ecole d'ingénieur* (ESE, 
Téiécoms, ENSt-Grsnoble. Toulouse—.) 

- Au fa» des nouvelles technologies en électronique 
et mtormaiiqu e 

- Ouvert (e) aux techniques de marketing, expéri- 
menté (e) A l’outil informatique. 

Saieietâ Rouen, vous analyseier et définirez les nouveaux 
besoins des entreprises en matières d'emploi et de quaéi* 
I ica non professionnelle liées aux mutations technologi- 
ques. proposerez les créations de formations répondant 
A ces besoins. 

- Prendrez en charge la Direction d’une équipa 
responsable de la mue en place de nouvelles méthodes 
d’enseignement à distance basées sur des échanges 
«télématiques* (minitel ou autre). 

Merci d'adresser votre. CV, photo et prétentions é : 

Liliane MANENT 

S, rue Gabiîel Péri - 921 10 CLICHY ' ' 


RECRUTE SON 

DIRECTEUR 

** *” r <taîZvo&davM l 


FONCTIONS : assurer la raa- 
ponaaMM du aarvlca départ »- 
marital dans la cadra daa «ma* 
farta da compétance» prévus 
par la loi du 22 hiOSaft 1983. 
CONDITIONS REQUISES ; 


tura Isa f onc t i onnai rsa ayant 
vpcsdon ii rsmféoi da dnctw 


rtitairas «t a e d a l aa da F Etat 
(déenat n* 77 S39 du 27 mai 
1977 modHIé par -h» déerat 
n* 81 36S du 13 avril 1981). 

Posta é pourvoir 

dans Isa m a l sura dS a la 

Ad r e s ser candkfatura avac c.v. 
détaillé i M. I* Présidant du 
oonsafl génér al da l'OISE. <* mo- 
tion g éné ra is daa servies» — 
aarv. dépanamantal du p araon- 
•aé — 1. plaça da la PidMctura, 
9J*. n-241. 

80009 BEAUVAIS CEDEX. 



emploi/ internationaux 

(e< départements d Outre Mer/ 



ADMINISTRATIFS ET FINANCIERS 

AFRIQUE - MOYEN-ORIENT - 280 000 F NET + 


Important groupe français recherche pour ses fitieles A T étranger des 
responsables administratifs et financiers. 

Agé d'environ 28 ans, de formation Ecole de Commerce + DECS, vous 
avez une première expérience dans un cabinet d'audit ou en entreprise 
et, de plus, vous maîtrisez parfaitement la langue anglaise. 
Aujourd'hui, vous souhaitez évoluer. Si, au-delà de vos co mpéte n ces 
professionnelles, vous êtes un homme de contact, autonome, prag- 
matique et ambitieux, nous vous proposons une opportunité de* car- 
rière à l'étranger, dans un pays en forte expansion. 

Outre tous les aspects de la gestion financière et administrative de nos 
filiales (comptabmté. trésorerie, budgets, procédures...), vous serez 
chargé d'établir et de maintenir des relations prhrléglées avec les admi- 
nistrations locales. 

Votre sens de le diplomatie et voire efficacité détermineront votre réus- 
site dans cette mission et votre avenir au sein de notre Groupe. 
Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions, sous 
la rèf! 3462/LM, à COMMUNIQUE - 9, bd des italiens - 75002 PARIS, 
qui transmettra. 


MERLIN GERIN 


Evolution technologique, croissance et dimension internationale 

Spécialiste mondïaf des matériels électriques et électroniques de commande et de protection, est I un des plus 

importants constructeurs européens pour l'appareillage haute et basse tension et pour les ensembles elœtnquas 

•dés en mains». 16 000 personnes - 43 filiales et participations en France et dans le monde - 6,4 munaras ae 
chiffre d’affaires en 1984 dont 50% à l'exportation. 



«flY _ 


Pour sa filiale S.E.A. en pleine expansion 



Réf. CFR 250 



industrielle réf. CFR 251 

Rattaché au Directeur de la Filiale. S anime 1e service Méthodes chargé de l’industrialisation des fabrications et le 
Bureau d’Etudes. JJ prend en charge la gestion technique des produits. 

Missions : s il définit les investissements de production, s il organise les ateliers, • il gère tes flux de production, 
s-il analyse les problèmes techniques de fabrication et recherche tes solutions. 

il fait partie de l’état major de la filiale et contribue directement à ses résultats. 

Nous souhaitons intégrer un ingéniées - mécanicien diplômé ayant acquis une expérience industrielle de plusieurs 
années dans la fonction Méthodes. Nous attachons une grande importance à sa personnalité et à ses capacités 
de manager et d’organisateur. 

Nous offrons de fortes perspectives d'évolution au sein du groupe MERUN GERIN. 

• Pour son Département SYSTEMES ET ELECTRONIQUE DE SURETE 
de la Division ELECTRONIQUE INDUSTRIELLE 

ingénieur chargé d’affaires 

Domaine d’activité : clientèle militaire française (terre - air - mer) et export 

Missions : Dans un contexte concurrentiel, il participe à l'élargissement du domaine d’activité avec l’appui de la 
Force de Vente de (a Société et conduit les affaires en découlant (établissement des offres, négociations, conclu- 
sion des contrats, coordination études, réalisation, mise en service, maintenance). 

Il est l’interlocuteur privilégié du client et devra se déplacer fréquemment en France et à l’étranger. 

Compétences : Ingénieur Electronicien ayant des compétences informatiques. 

Expérience de plusieurs années dans une activité similaire, avec une connaissance de ta clientèle militaire. 
Pratique courante de l’anglais. . . 

Une expérience au sein d'un organisme militaire, service technique ou achats, serait un atout supplémentaire. 

Ce poste s’adresse à un ingénieur à fort potentiel, désireux d'évoluer dans un secteur de pointe ouvert à l'export. 

• Pour sa filiale proximité Rennes 

ingénieur chargé d’affaires m cfr 

Dans le domaine des équipements Basse Tension, commande contrôle moteur, distribution et automatismes 
industriels, vous conduirez, sous ('autorité du responsable du service technico-commercial : • l'étude du dossier 
technique s la réalisation du devis • le suivi des affaires. 

Ces activités impliquent des déplacements de courte durée en France et à l’étranger. 

De formation ingénieur électrotechnicien, vous avez une expérience de quelques années dans une activité simi- 
laire et une bonne pratique de la langue anglaise (lue - écrite - pariée). 


responsable 


Réf. CFR 249 



Sous la responsabilité du Directeur de la fifiale, vous aurez à : 

• participer à l’élaboration des plans de direction et des budgets 

• assurer la responsabilité et l’animation des services comptabilité (générale et analytique) 

• gérer l’administration des ventes (contrats France et Export) . . 

s mettre en place les procédures nécessaires à r organisation administrative de la filiale au moyen de routü informatique. 

De formation supérieure comptable et de gestion, vous avez une expérience de quelques années en milieu indus- 
triel. Anglais souhaité (lu - écrit). 

Merci d’adresser votre dossier de candidature avec prétentions en précisant la référence au Service Recrutement 
des Ingénieurs et Cadres 38050 GRENOBLE CEDEX. 


iw 


Q 
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Nous sommes un important groupe industriel français, leader mondial pour les Accumulateurs Alcalins, las 
Générateurs Spéciaux et les Piles à usage technique. Nous recherchons un 

JEUNE RESPONSABLE RECHERCHE 

(INGENIEUR ELECTROCHIMISTE) ~ 

pour la Direction Technique de notre Département Piles situé à POITIERS. 

Au sein d’un groupe de produits tra d itionnels (piles alcalines, salines, amorçables et industrielles), vous 
contribuerez au maintien de la qualité en améliorant les connaissances des mécanismes électrochimiques. 

Ce posta s’adresse à un débutant ayant des capacités d’initiative et d’adaptation. Anglais nécessaire. 

Merci d’adresser votre candidature sou s référence P.2.4 à SAFT - Direction des Ressources Humaines - 

57. rue de Vflliers, 92200 NEUILLY-S/SEINE. 


5, 275 personnes 
CA 90 MF. 

Horlogerie industrielle, chronométrage, télé-affi- 
chage, recherche 

INGENIEUR METHODES 
ET INDUSTRIALISATION h/f 

Position: Rattaché au Directeur cfe Production - Liaison, 
étroite avec le B. E. 

Mtosion: Animation de T équipe - méthodes (gemmes, 
nomenclatures]. Industrialisation des fabrications (petites et 
moyennes séries^ Babfesemera et amâloration des Prix de 
Revient. Rfise en service et suivi de La GP AO. 

Preffl: Ingénieur diplômé. Première expé- 
rience souhaitée de préférence dans entreprise 
à dominante étectrique ou ètectrofflècsniQua 
Utfaaüon active de l’outi informatique. 

Personnalité ouverte et 
convaincante. 

Merci d'adresser sous 
Identification D914. C.V. 
complet avec références, 
photo et indoetlon de 
saine au 

' Conseil d’entreprises 
CEIP 56270 PLOEMEUR 



Jeunes Ingénieurs 

AM ou équivalent 

j|g| Prenez tout de suite «reaponaqbWéeopéfotkxine»^ 

WWlld 500 Personne*), Leader sw Je marché du to- 

MHh boevous propose des postes «terroin» dans ses usines 

«*e r Ouest, du Centre et du Sud-Ouest. 

Avec nous, vous démarrez votre carrière industriel. 
Wf u Vous aime* animer, gérer, mettre votre marque, créer 

- Vous vous formerez à nos activités, à nos équtoements 

(machines à coince rapide, Intégrant des automatismes pouSq 
Vtous Jouerez un rôle majeur dans r encadrement de nos unités. * 

«» 



[•y z 


65. Avenue Kléber - 75116 Paris 
Paris - Lille - Lyon - Strasbourg 


*EMB*E DE 5YNTÈC . 




Ùfp'a° l J<Â4 
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.-ÿ a», 

' rr >at, 


Hou industrielle 



emploi/ rcgionouH emploi/ régionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Société d© service internationale recr ute 

pour, une 

Jeune chef 
d’agence 

Niveau : études supérieures (commerce, gestion-) 
Anglais courant 

Expérience : minimum, 5 ans cf encerclement ckms le 
secteur des services, kx grande distribution. - 
Profil : le candidat doit : . 

• être animateur d'équipe ouvert en permanence au 
dialogua 

• être un gestionnaire rigoureux 

• être très disponible mobüa et avoir le goût de l'effort 

Envoyer CV„ photo et prétentions, en précisant sur ïenve- 
loppe la rét 6822. à. Média-System. 104 rue Rôaumur 
75002 Paris, qui transmettra. 


COAPEX, 5o«*b jeûna A très fart potentiel à son» 
dw pmdûits originwi et nmqnei an Europe. dan* la 
domina dai d waux locaux industriel 
Sa od*cM dtimovatk» an recomte par Ma p a ha 



Nous racharchons notre 

RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

Sous la raponsabOltd da la Direction, voua sMftnjaaaz et 
mettez ai place des structuras admini s tra ti ve * «fftnan- . 
cMrss permettant le comr&ie de notre orotKanca. 

An-dalA d'ntrbuthmi classique* * fournisseurs, cHeat*. 
banquox, employés. inventaire. comptabilité- votre mtaskxv 
yélirgh au suivi At contrôle budgétaire des Inweetie- 
«a men a, é la mise an place delà comptabilité analytique, 
aux rapports mensuels, ainsi qu‘i la pré se nta ti on du 
Tableau da bord A la Direction. 

De formation supérieure, vous avez une première expé- 
rience. la pratique de t* anglais est un phi s. 

ManS <T adresser vot re candidature A 


COMPEX 
2. av. Bouvard 
T4000 ANNECY. 


COMPEX 


t**ff cures 


La Sotiétc EVIAN- y Md de F de CA, principales marques : Evian, Badoit, 
Fruité— - a mené ces dernières années une vigoureuse politique de 
développement technique» notamment dans le domaine des emballages où 
elle est fortement innovatrice. 

Au sein - du Centre de Recherche et de Développement, l'ingénieur 
responsable du développement des emballages plastiques agit à un double 
niveau:' 

— en tant que responsable de projets, il conduit avec son équipe la recherche, 
le développement et la mise en oeuvre industrielle de nouveaux types 
- d’emballages (bouteilles, gobelets) en liaison étroite avec le marketing, 
■ l'ingénierie, les usines et les -fournisseurs extérieurs; 
w en tant que spécialiste des matières plastiques, son rôle est de surveiller les 
évolutions technologiques concernant les matériaux et leurs procédés de 
transformation, et d'en recommander l'application au sein de la société. 
Pour ce poste basé à Evian, nous recherchons un INGÉNIEUR ayant de 
préférence-une expérience de quelques années dans le domaine de la mise en 
.oeuvre des matières plastiques. Les perspectives d'évolution sont largement 
ouvertes pour un candidat à potentiel. 


Mtrd ifadrcwcr votre- candidature, «oat rcL B3M rn préfixant 
rémunération actuelle à: BSN - Service Krcraiemcai Cadres 
7. rue de Téhéran. .7S381 Paris Cedex HL 








jablk b k cherche 


Pour servir ses marchés internationaux 
(photo, cinéma, vidéo, radiologie, bureauti- 
que, biologie médicale-.), KODAK-PATHÉ 
procède à des investissements majeurs 
sur lés 230 hectares de son parc industriel 
de Chalon-sur-Saône : 

- extension des unités de production, 

- création d'un nouveau centre de Recher- 
ches et de Technologie. ... 

KOD AK-PATHÉ offre donc des opportuni- 
tés dé carrière à de ' 

JEUNES INGÉNIEURS 

débutants ou possédant 


rJÊ ENGINEERING : Ingéniciara cPaffaii'ea 

de formation, généraliste , génie chimique, automatismes, process control, 
pour la mise en place d’équipements de product ion de haute technicité. 

Centrale, Mines, .Grandes Écoles de Chimie, ESE, TÉLÉCOM, ICPÏ— 

e ORGANISATION : ingénieurs en or gsnisaHon 

responsables d’études de haut niveau, expertise indispensable en génie 
industriel 

Centrale on Mines, 5 ans d’expérience minimum. 



e PRODUCTIONS ingénieurs chimistes 

pour prendre en -charge des opérations de contrôle et de gestion de qualité 
de produits de haute technologie. 


docteurs en synthèse orgasuqne 

pour conception de nouveaux composés photo sensibles, 
docteurs en chimie dn solide 
pour conception et élaboration des matériaux 
pour l’enregistrement d’informations magnéti- 
ques (en particulier, matériaux magnétiques), 
ingénieur électronicien 
expérimenté en vidéo pour développer, 
l’imagerie électronique. 

Doctorat ou diplôme de Grandes Écoles de 
Chimie, ESE, TÉLÉCOM.. 




ingénieur électronic ie n 

pour assurer le contact technique à l'échelle 
de l’Europe avec les utilisateurs 
professionnels de produits vidéo. 



jeun 

t* 


n mgon 


finies 


7* 


EST DE LA FRANCE 

(230 km de Paris) 

Importante Société, en expansion, spécialisée dans h fabrication de produits des- 
tinés à la constxuetioa, recherche 

ATTACHÉ© DE DIRECTION 

Sons l’autorité du Directeur Général, il (elle) assurera les missions de relation 
(filiales—), contrôle (informatique...) . suivi des dossiers, et assistera te DG dans les 
domaines de la vie interne et de la gestion de la société , . . , 

Le (a) candidaUe) sera âgé(e) de 35 ans environ, de formation univcwrtaire (Ecole 
Supérieure de Commerce ou Institut d'études Politiques) et possédera une connais- 
sance approfondie de l'anglais. 

Il (elle) pourra en outre justifier d’une expéneacede quelques années à un poste 

*ûnQure en milieo industriel. . — . . . 

Les qualités de personnalité : sens coofjnné de l’organirauoa, 

capacité d’adaptation à des tâches muhiples et variées, seront considérées dans 

rattri bution de ce poste. „ . 

Si cette offre vous intéresse, envoyez votre candidature (jet ire, ma misent e, c.v. 
détaillé et prétentions) â UNIVERSAL COMMUNICATION, sous référencé 
n°LM/H9, 1 1 2. chée de la Hulpe, 1 050 Bruxelles, Belgique. 

Réponse et discrétion assurées. 


Notre usi ne de fabrication de MATERIELS ODE' 
SECOND ŒÜVREPOURLEBXXIMENTde 160 per- 
sonnes. Gliale d'un groupe internationa l imp ortant et 
structuré renforce SA DIRECTION TECHNIQUE./ 
•Vous aurez des responsabilités â court terme en wie 
de la restructuration des différents services teefan- - ■ 
ques, contrôle «justification des études de mardié^ 
a l' exportation qui nécessitent de pader anglais bon*:. .' 
rnnwnent et si possible l'allemand. 

•Amélioration du maténel au programme en fonction 
des pnx de revient compénrüs à chacun des mat- - 
chés, sont des objectifs â moyen terme. 

• D’entrée sous reportez à la Direction GénéraJeetvo- 
tre.iniegiatwD sera facilitée par nos collaborateurs, 
cadres qui vous apporteront leur savoir. • 


Ecrivez sous la rét C/81 à: 


Orne* en tesouwi huma+és 

GoMundcutcei 


CONCORDANCES 
129. rve Sentent 
690Q3LYPN . 

TéL ; (7) 883.65.60 


Région Chartres 


210000 F 


Responsable des Services 
Administratifs et Comptables 

hk>hredêveloppemefif passe aussi par vous! 

Fifiale cfun. grand groupe industriel français de renommée internationale!, nous 

: .scxnmes-une RMI de 150 personnes en forte expansion, près de Chartres, . 

Nous créons ce poste, directement rattaché au Directeur génésal et souhaitons y 
accueiffir un ESC ou un universitaire de niveouDECSayantJ à 5 ans d'expérience 
qn milieu. industriel ou en cabinet d'audit 

nprendra b responsabilité des comptabifitès gènferafeetanalytique. du oontiOlede 

gestion, du reporting auprès de b société mère. 

Une intéressante évolution de carrière existe si vous en avez f ambition, 
i . Mous vous remettions d adresser votre candidature 

(lettre manuscrite CV et photo) en précisant la réference 
24 RC 113. au CPA 3 rue de Liège. 75009 Paris. 
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"SALLES BLANCHES" 

POUR UNE USINE DE POINTE 

Ingénieur, la trentaine... 

Rodé aux équipements de salles blanches par 5 ans en entretien, travaux neufs, à l'aise 
en anglais, renvie de construire, vous serez notre 

FAQLITTES MANAGER (Respon sa ble do» i n st al l at ion^ 

Venez démarrer à Nancy notre nouveau centre de fabrication très automatisé de droits 
intégrés avec les équipements les plus sophistiqués. En charge des 'fadlities' (climatisa- 
tion, énergies et fluides, bâtiments../ et de la sécurité, vous les gérez au moindre coût en 
assurez (avec votre équipe très qualifiée] le fonctionne ment 24 h sur 2 4, et les adaptez en 
permanence aux évolutions techniques. Rémunération et perspectives d'avenir sont à la 
hauteur de vos performances. 

Merci d'envoyer votre candidature sous référence 8î432/LMà notre cons&) qui îètucEera 
en toute discrétion : Jean-Paul MENASSIEZ SELE QEGOS. 204, rond-point du Pont-de- 
Sêvres. 92516 BOULCX5NE-B1LLANCOURT Cédex. 


THOMSON 


Chef de département 

Recherche et Développement 



Compagnie internationale de services appli- 
qués à 7 industrie pétrolière, nous développons 
au sein de notre centre de recherche de 
St-Etienne, des techniques cfîntervenbons'utïïi- 
sées sur nos chantiers dans plus de 50 pays. 
Nous recherchons un chef de département 
Il aura la responsabilité du développement 
cf équipements destinés à rindustne pétrolière: 
mixage de produits, injection dans les puits, 
mesure des résultats à raide de capteurs et de 
systèmes d'acquisition de données. 

Il sera amené à soutenir des argumentations 
aussi bien auprès de nos clients qu'auprfes de 
nos ingénieurs qui travaillent sur lés chantiers 
ou dans d’autres centres Schlumberger. 


Nous souhaitons confier ce poste à un ingé- 
nieur d'environ 35 ans possédant 1 0 ans d'ex- 
périence dans des domaines similaires 

Animateur et homme de communication, il doit 
par ses compétences techniques et son tempé- 
rament de leader, obtenir r adhésion ae sot _ 
équipe composée de 40 personnes dont 20 in- 
génieurs. H aura acquis une excellente pratique 
de f anglais à Toccasion de séjours prolongés 
dans des pays de langue anglaisa. 

Merci d’adresser votre candidature au Service 
du Personnel EFDS. BP 90. 42003 St-Etienne 
Cedex ou pour informations complémentaires» 
téléphoner à J. Geourjon (77) 32.6423. 

I dowell Schlumberger ! 




Var- Côte d* Azur 

Prmhli w t w nf scientifique et industrie! de tris grande importance, noui recherchons 3 JEUNES INGENIEURS, pour réaliser et 
coordo nn er la études a asû de systèmes fiés eu développement d'engins ta c tiques. 

Futur chef de la division essais-évaluations 

ENSAM, INSA, ENSI... 

Assistant les fadratfnVk, c c nU C * d’essais et persannds de bord concernés dans ks tins' d'évaluation d’engins, vous interviendrez 
notamment dans Ves essais et évaluations de dispositifs éteciro -pyrotecfaniques. 

Vous procéderez également aux enquêtes après incidents, aux analyses des défirifionoa et étoda de fiabifisatioii, ainsi qn’anx exe- 
mens des rap ports sécurité sons l'angle fiaoüi té-sécurité des engins entrant en service. 

Animant une petite équipe de tertmiririH. vous évoluerez A court oo moyen terme vers le poste de CHEF DE LA DIVISION 
ESSAIS-EVALUATIÔNS- 


ESSA1S-EVALUATIONS. 

Le poste conviendrait é nntnaé râ cor ayant i 
pyrotechnie, métrologie (maures) et qualité 


xg en mécanique, âectnxnéambiue, âectromque. Des connaissances en 
itéserom appréciées. CRéf. 8517/LM) 


Chef du service mesures informatiques 

ENSEEIHT, ENSERG, ENSERB, DOCTORAT, DEA... 


JEUNE INGENIEUR 
TECHNICO- 
COMMERCIAL 
ASSISTANT DU 
DIRECTEUR 
DES VENTES 

ENI ENSI INSA 
(électromécanique) ou 
similaire -ff à 2 3ns 
esperience BE ou 
Services Techniques. 


Une industrie de nrreau Menafionri eu 
erpeabn, fabriquai des équipflffiads 
aectnpnuMiqoR spéci afe i s pour 
ndcs>riMi >i«nCT (d»iiie. tnèca ii quu. 
abnoobcE, qçâÂges srâfiiqus. 
etc.), nctarctecajame cadre par sa 
Bris taoçân jmdie de Sate-Louà 
(B6). 

Ifasha: (ntorat des cuBBéMions 
des dents, offres tKbriqaas et om- 
mensates. cnosait tecbnqoa au 
dents, gestin de raprès-vadiB, éc- 
rions puMc ta te, ppositiwt 
llfoiiandmiiijai efficacement parié 
fetApnnlrie. 

Posa tf»»*, ôwtaffl. 

Mr. CV dét arétWà 
SELETEC Cornai 


UnMle tentât 


- Arrimant réqmpe ma rn a (16 personnes) et k futur service informatique (3 personnes) vos activités, cancana ont ; 

• La définition a b mise en œuvre des moyens informatiques ainsi que des équ ip e ments de mesure et d'enregistrement. 

• Le dépouiUanciit et l'exploitation des maures. 

■ La modélintioa da phénomènes. 

Vous serez en ndatioo avec l’ensemble des ingénicnri chargés des étuda a des essmama qu’avec kslaboratoiraspécafisésnanp- 
naux a inte mai îo n a ux . 

Cette fonction. * caractère «dcatifiqiic. s’adresse i des rawSd ar s parvant avoir da compétences en ma tb fa n a ri quc. aücnl scienti- 
fiqnc, acquisition q traitement du signal, modélisation, métrologie... (Réf. 8518/LM) 

Chef du groupe lancement 

ENSEEIHT, ENSERG, ENSERB, ISEN, ESIM... 

Vont serez directemag chargé <k k m a mtffl i ncg et dn suivi tcchnîqac de systèmes fleetroroqnes Sès an lancrroe ni et i k cooduite ; 
d'engins tactiques. Réatisaot ks études d'avaries et de modifications, vous participerez éga lemen t aux opérations d'essais à ta ma. ; 
Vous animerez une équine de boit électroniciens et aurez da relations permanentes avec ks cadra da service* concernés ainsi 2 
qu’avec ks offidan des Moments porteurs de systèmes d’armes. J 

Ce poste c on vie ndr ait à on ing én ieur spécialisé en baisa fréquences, ayant de bonnes co n n ais s anc e s en fl rnronih ’ imr pc et smt- , 
mes asservis de faible et forte puissance. (Réf -8519/LM) < 

* -k * * * 

L'ANGLAIS EST NECESSAIRE. UNE PREMIERE EXPERIENCE DANS DES DOMAINES SIMILAIRES EST SOUHAI- 
TEE MAIS NON INDISPENSABLE. 

Merci d’adresser C.V. + photo + lettre ma n us cn ii t e , en précisant k référence choisie, A notre Conseil J. Cariotti - CAPPOR - 
Ata/MancRk - CA. Evofic - Bastide Blanche - B 5 - 13127 VTFROLLES, qui traitera confidentiel Irmem ks candidatures. 


■i l a « de M qnt p iflisr 

ON MME 

Mvaau 3* cycle, étude* *upé- 
riauraa. Expérience production . 
E nvoyer C.V., photo «t pnften- 
tion» A : 

CLAUD8 mBARIAN 
B.P. 1103 

34007 MONTPQLUBt CEDEX 
Ou trit. (B 71 53-20-20. 

L'école d'architecture de 
Oermont-Ferrand, re c herche 
■ relUta ct» ayant aoüda axpé- 


eit «itxepw*® 

Les techniques et les marchés évoluent. De nouvelles aspirations 
apparaissent.. L'entreprise et ses salariés doivent s'adapter à de 
nouvelles exigences. La qualité de la Communication est l'une des 
pièces maîtresses d’un management efficace : elle favorise la 
mobilisation des énergies, parce qu’elle permet à chacun de situer 
sa mission dans la structure et de percevoir les orientations et 
enjeux de l’entreprise. Numéro un de la VPC. nous croyons que 
notre évolution passe par l'efficacité et /Initiative de chaque 
individu dans son travail. 

JOURNALISTE CONFIRMÉ 

Vous êtes, comme nous, convaincu que l'entreprise joue un rôle 
essentiel, à la fois dans la création de richesses et dans l’épanouis- 
sement personnel des individus . A trente ans environ, vous avez 
déjà prouvé que vous savez faire partager ces convictions. 
Après une solide formation (ESJ, GELS/LJ, vous avez acquis une 
expérience réelle de la communication en entreprise. Attentif aux 
événements et aux hommes, vous savez mettre à profit vos . 
connaissances techniques (écrit et audiovisuel) pour faire vivre un 
message, comme pour développer Porganlsation de l’information. 
Professionnalisme et enthousiasme vous seront absolument 
nécessaires pour entraîner dans cette volonté de communiquer, 
aussi bien, votre équipe que tous les relais qui sont nécessaires 
daris uné structure importante. 

JOURNALISTE DÉBUTANT 

Nous vous proposons vos premières vraies responsabilités en 
vous confiant l’animation de notre support écrit hebdomadaire. 

Par ailleurs, membre du Comité de Rédaction, vous aurez ainsi 
roccasîon de participer à la construction de notre Plan de 
Communication et de signer des articles pour plusieurs supports. 

Les métiers dans notre entreprise sont variés (Commercial, 
Opérationnel, Technique..) mais l'exigence en matière d’in- 
formation est réelle dans tous les secteurs. Le champ d’action que 
nous proposons est donc suffisamment vaste pour répondre à vos 
attentes et désirs d’évolution. 


produira coura théorlqua 
no mm a support A enseigna- 
nwnt du pn*K- 

Contrat da a ans, ranouvatabta 
un» toi», aarvica da 16 hauras 
habdomadaàrwa- R aa pact régie- 
(namaüon cumul d*amploi». 
Tta tt unam brut ; 1 1 444 F. 
AJ bawr candidature « propo- 
rtion pédagogique ava c doa- 
a tar d 'œuvre avant la d aura 
IMS par courrier mcommandé 
av»e A. R. au Directeur da 
rfcda <fancMMcaa» do CL- 
Forrand. 71. bd COto-Btetin, 


Merci d’adresser votre 
candidature (Lettre, CV, Photo 
et Prétentions) sous réf. 57 M 
à Véronique SILVAIN 
57, rue de Blanchemaille 
59100 ROUBAIX. 


La 


CAPFOR 


Cherche pour burea u 


PARIS - LYON - AIX/MARSEUXE - NANTES - CAEN 
ANGERS - BREST - MONTLUÇON - MONTPELLIER - NIORT - QUIMPER - RENNES 


NOUS NE PILOTONS PAS SEULEMENT DES A VIONS 

Le transport aérien est un secteur aux aspects multiples et diversifiés, impliquant chaque Jour dé cis io n et 
action. 

Dynamisme, compétence et enthousiasme sont donc les qualités maîtresses que doivent .posséder nos 
cadres parce que chaque Jour ils décident et agissant. 

Nous vous invitons, dans le cadre de notre développement, à venir les rejoindre si votre profil correspond 
â l’un des postes proposés: 

3 CADRES COMMERCIAUX MF 

ES SEC, SUP de CO ou équivalent 

première expérience réussie, puissance de venta largement prioritaire.- 


CBtU80MTEDI(trice) 

Tachas oommareMaa, prospae- 

don, nAfloc ^ttan». contrats 
propthhairas, etc-, ipalamant 
■rruail dl ntt pendant la 

licanoa ou maSa - i a» an IWl 
at bonnaa connais tanças 


Voua 4MB JtpowMa. aima* 
co nt act » humain*. 
A d n — »r «and, manusertta, 
C.V. détaillé. photo, copias 
«SpWttia# 4 : 

VOYAGES SUD-SOLEIL SA 
ZaughauafjBMa 18, . 

CH «300 2SOUG Ç P u fr — 1 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 

555-91-82 


La Chambre de Commerce et d'industrie d'Angers 

recherche un 

Collaborateur 

pour son Service Commerce Extérieur 

H sera chargé de missions d'information et de conseil auprès des entre- 
prises et de la mise en place tant en France qu’à l'étranger d'actions de 
promotion. 

Il lui sera également demandé de participer à la réalisation d'études de 
marché et à la recherche de débouchés. 

Ce poste conviendrait à un candidat de formation supérieure avant 
acquis, si possible, et de préférence sur le terrain, une expérience 
sérieuse en commerce international. 

Adresser curriculum-vïtae, photo, lettre manuscrite et prétentions 
sous référence 741 M à 


Deux d’entre eux deviendront: 

DELEGUES REGIONAUX 

Mobilité Impérative requise, réf. CD/DR 


Au troistèma nous proposerons le poste: 

D’ATTACHE DE DIRECTION 
COMMERCIALE 

Poste basé à TOURS réf. CD/ADC 


2 CADRES CONFIRMES 
DE DIRECTION FINANCIERE MF 

Postes basés à TOURS réf. CC/DF 

Expérience réussie (minimum 5 and dans la fonction sera votre mal leur atout après une formation efficace: 
BUcS et/ou diplOme de Grandes Ecoles spécialisées en Finance - ESSEC, SC. PO. 

2 INGENIEURS DEBUTANTS MF 

ENAC, ENSICÀ, ESTACA 

Postes basés à DINARD réf .JD 
Spécialisés en maintenance aéronautique. 


Un Ingénieur pour concevoir Fmdushi 
de la carte de paiement à mémoire 


Orléans 


Mena cTadrtssar lettre manu ter! ta. CV 
Service du Personnel TJK.T. BP « 


\gr prétentions au \ 
VÔ2 routtS Cédex 


L' ir ‘9é r i|eurque nous recherchons sera totalement res^s^^dece^miMW . 

et définition du processus, conception de la chaTrwde^rtcatton 11 831,011 ;é,ude 

soudure. J. choix dessous-traitante, négociations, installation et lancement riefiaSSÎ?’ { ^f cou £ e ' ^ermo* 

« ï'iÆ™ de™?, 

e 4 ta — * voui — 

Votre dosser a. cAdidaure. emoyé sous la réf. LM 851 7/3. Mra étudiée par notre Conseil : 


Gilles Delal andr e CSana ailianifra 

3 me du Maréchal Foch 37000 TOURS 





i 5 ,r— ’ H'HonmviMMc 

4 3rrî comraieeri 


AKDREM fmfl 




«l\ 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Ul 


SDDETEG $ TA I 

Filiale de SODETEG. INGÉNIERIE du GROUPE THOMSON, nous sommes spécialisés dans 1 Ingénierie de systèmes d'automatique et dïnformatique industrielle. 
Nos 480 Collaborateurs plus de la moitié sont Ingénieurs), conçoivent et mettent au point des systèmes informatiques complexes, de haut niveau technologique dans 
des domaines variés: production et tra nsp ort de Ténergie, gestion automatisée, productique (leader français des systèmes de conduite diateBmflejd- 
bles), réseaux de télécommunications, systèmes transactionnels, ingénierie des courantsfùOAes, gestion centralisée de grands ensembles _ Nous 
réa&sons 60% de notre CA. à Pexport, nous cherchons: ’ 




CHEFS DE PROJETS INGÉNIEURS LOGICIELS 

CO^mMÉS CONFIRMÉS 

MM ml MM ^ TP Spécialiste temps réel vous justifiez dhne expérience de plusieurs années dans 

A Ey)DT POTF7V77FT conception et réalisation de logiciels (pnxess industriel système d'aide à 

■ ** * '^•“1 — » * Mm l'exploitation). La connaissance dim ou plusieurs des domaines suivants est 

Pour ces postes des connaissances sont requises dans les domaines suivants: requise: BASEfeJWNNÉJES, SOCRATE, WV*X langage PASCAL, 

réseaux de télécommunications, messagerie, système d'exploitation UNIX, calculateurs GOt/LD, MINI 6, DPS 7, WUC_). Anglais souhaité. 

systèmes de gestion de base de données ; systèmes Informatiques temps réel ' (R# 4 JM) 

avec une solide expérience de conduite de projet depuis l’étude (participation • . ,r 

à télaboratk>n des spécifications avec le client), jusqu a h réalisation et la mise f/VfiljV/F( /IfV 

en service: Connaissance réseaux industriels (Ethernet, et/ou base de données ** ^ 

appréciée, ainsi que ceffe dbrj ou p/asiCurs des matériels MPÜ'6, DPS 7, ^LTA P/^PÇ kJMJÆ VDPÇ 

GOULDSEL série CONCEPT, VAX) ? ils sont responsables du développe- |y/lli/ïllu^O 

s “r ‘-"Sf** * — 

* 3 ^ v créons un poste de conseiller en organisation de réseau et télématique, qui 

^ ^ ^ • nécessite une solide connaissance et un bon contact client 

CHEFS DE GROUPE • PournotreactivitélRANSPORTSURRAILSETGESTIONTECHNI- 

QL/E CENTRAUSÉE’’: Vis-à-iKS de sa hiérarchie, de ses clients et partenai- 
M res: c'est un véritable Chef (TEntrepnse pour son Affaire H dirige les équipes de 

développement et réalisation, y compris ftnstallatfon sur site (80% du CA à 
chargés de ^encadrement technique des Chefs de projet logiciel sur différents l'exportf C’est un technicien d’ingénierie informatique et un gestionnaire de 

projets (messagerie, tâécom, système d’exploitation UNIX systèmes de ges- projet 

tion de base de données-), ils sont, aussi les correspondants méthodologiques Fburcespostesi des connaissances sont requises dans /es domaines suiüants- 

de la. Direction Technique Anglais souhaité. 0?# réseaux de télécommunications, messagerie: système d’exploitation UNIX 

■ • m m _• qstèmes de gestion de base de données Les concfidats ont une ejqjérience de 

JlVl lFiVff"T JW • • • quelques années en fogiaef temps réel, encadrement d’équipe de réalisation 

de projets comprenant de l’Informatique, relation avec les partenaires et sous- 

EN PLANIFICATION traitants. Anglais souhaité. Réf. 5/M) 

(ou équivalent) INGÉNIEURS 

Il sera chargé de Pélaborution des plannings d’affaires fà raide de ta méthode n A rM? HAtlMri iq 

PER J), de Fanalyse des projets avec les responsables (mise à jour et suiui), delà • - H A Nr". I 3s - | / \y/V/\ fr!.r‘j\ 

maintenance des. pr ogramm es de; planification sur micro-caxûnaEeum. Nàas- "**- "s : -a 

souhaitons renœntrér des candkhtspoæédant une expérience de Hngénlerie ■ - ' Profil :“DAJA BASE ADMJNBSTRATORZ La œnncassançeen DPS 7et en 
informatique et de la planification. Anglais indispensable. (péf. 3/M j DPS8 est indispensable Anglais souhaité. (Réf. 6/M) 

Pour tous ces postes, les candidats Ingénieurs Grandes Écoles ou 3* çyde,sont débutants ou ont quelques années d’expérience dans plusieurs des spécialités énumé- 
rées ci-dessus. 

AGENTS TECHNIQUES 

Niveau BTS ou équivalent, vous justifiez dhne expérience de quelques années, pour la mise en service sur site, et la maintenance de systèmes VAX. 

Anglais souhaité. (Réf. 7/M). 

Lieu de travail situé en proche banlieue ouest de Paris. 

Nous vous remercions d’adresser votre candidature en précisant la référence du poste choisi à Mme MICHOT - Chef du Personnel -SODETEG/TAI - 283. rue de 
la Minière, BR U 78530 BUC 


O 






ET INGÉNIERIE 


IMPORTANT HOLDING FINANCIER recherche 

Assistant du Contrôleur de Gestion HF 

Sa mission sera d'élaborer les budgets et les plans de trésorerie des diffé- 
rentes sociétés du groupe, d'assurer le suivi de ta réalisation des objectifs 
et d’analyser les écarts. 

Ce poste s'adresse fa un candidat de niveau DiLC.S. pouvant justifier d'une 
expérience d’au moins 3 ans. ayant si possible des notions de micro- 
informatique. 

Lieu de travail : Parts. 

Adresser C.V. avec prétentions sous réf. 88252 M à BLEU Publicité 
17, rue du Docteur Le bel - 94307 V1NCENNES CEDEX 




emploi/ régionaux 
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IMPORTANTE SOCIETE DE 

CONSEILS JURIDIQUES ET FISCAUX 
recherche pour la province 

JEUNES JURISTES 

MàTTRFS EN droit DK AFFAIRES* 

Petite exp éri ence nécessaire (en Entreprise ou en 
Cabinet de Conseils). 

Formation comptable souhaitée. 

Envoyer lettre manuscrite + C.V. + photo 
s / réf. 1172 i PARAPHE. 

10, me de Lpovois 75002 PARIS qui transmettre. 


DANS l£ CADRE DE 
LA DIVERS RCATtON 
DE SES ACTIVITÉS 

CHEF DE PROJET 


rniN^I»-— ÛNDC-C «t COBOL «t 
MéWHMS/MVSviiMIl 


ANALYSTE 


D'abord le recrutement 

puis la gestion des ressources humaines 

Nous sommes une importante société de services techrtqua8(i 000 perso nnes),flBate d’un des plus puissants groupes français. Danste cadre 
de révolution de nos structures et compte tenu de notre développement, notre Direction des relations humaines recherche un Responsable du 
recrutement Vous êtes diplômé de renseignement supérieur et bien que jeune, votre expérience professionnelle du recrutofnentd'aumoinsSans 
en entreprise ou en cabinet voue permet d* être crédible et reconnu comme ta) par nos responsables avec qui vous définirez les postes à pourvoir 
(ingénieun prinetpatoment) et les méthodes appropriées pour y parvenir. Vous aurez une grande autonomie d’action. Vous serez le conespon- 
dant de iasodâté et te garant de son image auprès des grandes écoles, des organismes professionnelsetdes prestataires de service. Un candidat 
de vatotx peut être assuré d’évoluer vers une fonction globale de gestion des ressources humaines dans notre société ou dans notre groupe. 
SI vous pensez avoir te pro8 de >a personne (femme ou homme) <ftie nous recherchons, merci de faire parvenir votre dossier de candktmige an 
précisant ta référence 510 à: . 

j.l parichon 

38 rue de Lisbonne - 75008 Paris - Tél. : 563.03. 10’ 


\ 5*"* laboratoire mondial, 

uiizen PFIZER fabrique à feu continu, dans son usine de Massy (180 pers.) 

\ jf des produits chimiques, à usage pharmaceutique. 

RESPONSABLE DU SERVICE SECURITE : UN INGENIEUR 

Vous assurez et améfiorez l'hygiène et la sécurité dans r entreprise. Tout problème de sécurité est le vôtre, qu’il concerne les conditions de 
travail et les installations existantes ou nouvelles car d'importants projets de rénovation sont en cours. Principe* artisan du programme annuel 
de sécurité et des CHSCTque vous animez avec le Directeur de r usine : vous établissez des normes, conseillez tes responsables de produc- 
tion, proposez des solutions et bien sûr Informez et responsabilisez le personnel Vos moyens : un budget de fonctionnement et d’amélioration. 
2 collaborateurs, les équipements indispensables et surtout votre imagination et votre sens pédagogique. 

ingénieur, chimiste de préférence, une expérience d’au moins S ans delà sécurité dans une -unité de production a risques» et une bonne 
connaissance de rang bis sont indlspensablea [Référence 688 UM) 


2 S 3 mnm d'mMnM «or 
GftOS SYSTEMES fBM 
exploité* >ur OS/MVS-TCO 
C üiMi Nlw nr G Adab**/N«yi*J 


Ecrire avec C.V ? photo oc pvé- 
undoM. 

chotsi. à : UT1 SERVICES 
M.COURV0ISB1 
GarvioN du peraonov* 

9. rua La Pérou** 

76784 PARIS CEDEX 18 


JEUNE INGENIEUR METHODES : CENTRALE, AM- 

Au sein du Service Production et en assistance des responsables d’atelier, votre mission consistera à concevoir et à proposer 
les méthodes de travail qui améliorent r organisation, le suivi de la production, la circulation de l'Information.. Vous serez res- 
ponsable de rroplantation de la micncHnfonnaMque de production et prendrez en charge la tomwUon de sas utilisateurs. 
Ce poste et destiné à un jeune cemraiien, débutant ou doté d'une toute première expérience ayant r esprit largement ouvert 
h r wonna ti qu e. (Référence 689 UM) 

Adressez votre dossier de candidature complet (lettre manuscrite. CV, photo et prétentions) sous référence du po«e choisi à 
notre Conseil. AUHHUk CM, 181 avenue Charles de Gaulle. 92200 NEUILLY SUR SEINE. 


ni 





HAVAS CONTACT 
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REPRODUCTION INTEUHtt 




OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


© THOMSON- Tl TN 

Lo Département COMMUNICATIONS dans le cadre de l’expansion de ses 
activités Bées aux produits TW1CE : logidets de communication portables aux 
normes ISO offrant un service dé en main complet, renforce son équipe 
responsable du développement de ces produits et recherche 

ANALYSTES - PROGRAMMEURS 

formation DUT minimum, possédant première expérience. 

INGENIEURS LOGICIEL 

— débutants grande école option « tâlâcom » ou « système ». 

— 3 ans d’expérience environ dans un contexte réseaux. 

Pour tous oes postes, la pratique du langage C. ta connaissance d'un 
OS (UNIX, MS / DOS, XENIX...) seraient fortement appréciées. 

La connaissance de l'anglais est inc&spertsâbfe. 

Postes situés M° Maiakoff Plateau de Vanves. 

Merci d'adresser lettre, C.V., photo et prétentions sous téf. C/L 
à Ariane CHARTIER - THOMSON-TTIN 
1 à 5, rue Gustave Eiffel - 91420 MORANGIS. 



UN DES PREMIERS GROUPES EUROPEENS DE B.T.P. recherche 

jeune responsable financier export 
de zone géographique 

POSTE : il sera le représentant de la Direction Administrative et 
Financière auprès d'une ou de plusieurs directions opérationnelles 
de zone, auprès de chantiers ou d'établissements à l'étranger, 
auprès des organismes exportateurs français (COFACE, DREE-..J 
et des boriques pour les problèmes concernant sa zone. 

A ce fifre, il participe activement à fa préparation des soumissions 
et actions commerciales, met en place et gère les moyens finan- 
ciers nécessaires aux chantiers. 

PROFIL : 26 à 30 ans - diplôme de Grande Ecole de Commerce ou 
équivalent - Anglais très courant - Première expérience obliga- 
toire, connaissance des mécanismes financiers export et interna- 
tionaux - Ouverture d'esprit, dynamisme, grande motivation, dis- 
ponibilité, mobilité. 

Merci d'adresser CV, photo et prêt, sous rèf. 7878 à COMTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01 , qui transmettra. 


UN GROUPE FRANÇAIS parmi les premiers mondiaux 
dans son secteur industriel dont Inefficacité reconnue repose 
sur un projet d'entreprise impliquant une politique de 
participation , mobilisation et responsabilisation de 
son encadrement, ainsi que sur un choix de diversification 
dans le domaine porteur de technologies nouvelles 

recherche 


Directeur de l’audit 

Ce poste de tout premier plan implique le développement 

en matière d’audit interne, d'une autorité de compétence. 

Ses missions seront: 

• de développer des méthodes communes à fensemble 
des auditeurs et d'assurer leur continuité. 

• de contribuer à lïmélîoration de Organisation admi- 
nistrative et comptable, 

• de veiller à la sécurité dû patrimoine ainsi quà la fiabi- 
lité des informations dbrdre constable, financier et de 
gestion, 

• d'assurer les audits opérationnels, 

• de promouvoir ^exercice du contrôle par ta hiérarchie. 

La réussite dans ce poste nécessite: 

• une formation supérieure HEC, ESSEC, Sciences Po_ 
MBA, 

• 5 ans ^expérience dans un grand cabinet d'audit 
anglo-saxon à un niveau MANAGER ou SENIOR 
confirmé, 

• une envergure personnelle permettant dètre l'interlo- 
cuteur avisé de la Direction Génçraleetdes Directeurs 

opérationnels. référença HR 394 AM 


Contrôleur de gestion 

Rattaché à la Direction du Contrôle d« Gestion du Groupe, 

Q sera chargé: 

• de participer au développement de la comptabilité 
analytique en liaison avec un grand cabinet anglo- 
saxon, 

• de participer à élaboration des budgets ptunannuels 
et à la mise en place des modèles de simulation, 

• dStre le correspondant des contrôleurs de gestion des 
unités décentralisées et de prendre en charge pro- 
gressivement lé contrôle budgétaire du Groupe, 

La réussite dans ce poste important, implique : 

• une formation ESCP (finances-comptabilité) ou 
maîtrise de gestion + DECS ou équivalent 

• 3 ans environ dtexpérience en contrôle de gestion et de 
solides connaissances en comptabilité générale et 
analytique. 

• une bonne familiarisation avec (Informatique et Hutili- 
sation personnelle de la microinformatique. 

• de solides qualités de contact et la goût du terrain. 

référence 15 395 AM 



La réussite à ces postes constitue un tremplin pour des responsabilités 
de futurs cadres dirigeants du Groupe. Connaissance de l’anglais nécessaire. 

Lieu de travaB: Paris. 

Ecrire en précisant la référence 


4. rue Massenet 75116 Paris 



Jeunes ingénieurs électroniciens 
intégrez les circuits 
d’un grand groupe industriel ! 

Groupe industriel de dimension internationale, 
nous sommes prêts à vous confier la responsabilité d'une équipe 
TEST CIRCUITS INTEGRES 

Vous êtes un(e) jeune dlplômé(e) d’une Ecole d’ingénieurs (Centrale, ESE, INSA.~), famfliarisé(e) 
avec la physique et la technologie des semi-conducteurs, vous avez une solide connaissance des circuits 
intégrés bipolaires ou ECL, et l’expérience des tests de qualité et de fiabilité paramétrique et fonction- 
nel de ce type de matériel. 

L’anglais est votre langue de travail, vous avez le sens des responsabilités et celui du contact humain. 
Pour ce poste basé dans la région parisienne, adressez votre dossier de candidature (lettre, CV et pré- 
tentions) sous référence 1 821 M, à 



iOURCBf 


144 rue de Rivoli - 75001 Paris, 
qui transmettra. 


Pour Pün de nos secteurs en expansion, 
dans la domaine de la MONCTIQUE et de la BUREAUTIQUE BANCAIRE, 
notre département ETUDES BANCAIRES 
chargé d’assurer le développement des produits attendus par le marché 
(guichets automatiques et terminaux financiers) recherche 

INGENIEURS LOGICIELS EXPERIMENTES 

HP - FORMATION ECOLE D'INGENIEUR 

■ Leur mission : 

la conception et la réalisation de progiciels d’application et de logiciels de base dans un environnement 
micro-ordinateur avec operatfng System mufti-tâches. 

■ Le domaine d’application : L- . • 

la gestion temps réel des automates bancal res en liaison avec les réseaux téléinformatiques des banques. 

■ Le profil des candidats : 

-une première expérience et une forte motivation pour travailler dans un environnement micro. 

- une bonne connaissance système, 

- la connaissance d'un langage évolué est un atout. 

Pour nous la qualité de nos produits ainsi que la satisfaction de nos clients est une priorité. 

A ce titre notre exigence Qualité nous impose une méthodologie de développement de logiciels. 

Poste basé en proche banlieue Sud-Ouest (RER à proximité). 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature complet (lettre. C.V.. prétentions) sous 
référence 5322 M (à noter sur Tenvetoppe) à rAgence AFFLUENTS - 49. avenue Trudaine 75009 PARIS 
qui transmettra. 



ELECTRONIQUE SERGE DASSAULT 

DIVISION AUTOMATISMES 

recherche 

INGENIEURS ELECTRONICIENS 
ET AUTOMATIC! ENS 

(ARTS ET METIERS - ENSEEIHT - EN IB...) Débutants ou expérimentés 

Passionnés par les techniques de pointe à base de microprocesseurs. 

au seirt de petites équipes souples et de très haut niveau, ils se verront confier là responsabilité de nouveaux 
produits et systèmes. 

INGENIEUR DE PRODUCTION 

En liaison avec les services techniques et généraux de la Division, il sera chargé de mettre en place io produc- 
tion et (es essais des nouveaux produits auprès des sous-traitants. 

Sensibilisé à lo productivité et à la qualité, il assurera le suivi et la gestion de ses fabrications. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur électronicien diplômé, ayant quelques années d'expérience, 
sachant concilier dynamisme et méthode, innovation et rigueur. 

Merci d'adresser C.V., photo et prétentions sous réference 7947 en précisant le poste choisi à 
ELECTRONIQUE SERGE DASSAULT, Administration du Personnel, 

55, quai Carnot, 92214 Saint-Cloud. 


Une Société d’ingénierie on Informatique, 
partenaire d’un Groupe de dimension internationale, 
recherche dans le cadre de son expansion un 

Responsable 
de Grands Projels 

EN TELECOM 

qui aura pour mission de diriger des protêts importants de mise 
en place, clés en mains, de systèmes d'informatique distribuée 
(péricommutations, téléphonie, réseaux de données, Vidéocom 
télématique...) en ayant la maîtrise complète de ces affaires. 
Le poste ^adresse à un ingénieur Grande Ecole, ayant déjà une 
solide expérience de management d'équipe et une.haute connais- 
sance technique (7 à 10 ans) de ces domaines. 

Le poste est basé à Paris Ouest 

Adresser C.V. détaillé, en précisant votre salaire actuel, et rappe- 
iant ta référence SY 53 sur T enveloppe à : 




r 



INGENIEURS INFORMATICIENS DE TYPES DEVELOPPEURS 

CONTRIBUEZ AU SUCCES D f UNE GAMME FRANÇAISE 
DE POSTES DE TRAVAIL GRAPHIQUES 

matériels el systèmes C-A.O. compétitifs mettant en jeu des technologies très évoluées-, en lancement par ta Nouvelle Division 
d'une Société de 5000 personnes faisant partie d'un important Groupe Privé. Les postes son! basés à Paris. 


TECHNIC0 

RESPONSABLE 

RESPONSABLE 

RESPONSABLE 

COMMERCIAUX 

INTEGRATION 

FORMATION 

APRES-VENTE 


c; vOUS avez Quelques années d'expérience et pratiquez ('anglais, merci d'écrire en précisant, vos aoûts et vos desiderata, 
W sous réference PG8 1 30 à CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris cedex 01 , qui transmettra. 


Discrétion et réponse rapide assurées. 


CHEF DU PERSONNEL Proche banlieue 

. Sud-Ouest de Paris 

^ P®" 0 ™**) «PfotalWe dans la fabrication 

d équipements et systèmes «haute technologie» destinés à des indus- 
tj^de pmma (aéronwtique, spatial,...) recherche LE CHEF DU 
PERSONNEL de son Etablissement qui en constitue également le 
«mretechnlque de Recherche et DéïïoppemenT* ï» 

SSîtiÜu , ' E . ta ^ , *‘ 8rn0Tn - ü assurera l’administration 

£ 0656011 des dônnées «P**»nne!, 

ï è !a construction,-.) et il sera charte 

du recrutement et des relations sociales avec mise en oeuvre des plans 

Il «ab orda « suivra le plan Qualité Sociale de l'Etablissement ati 
assBtara le Directeur de l'Etablbsemant dans les^Stiow^c Jl 
■«J"** sociaux. Il développera une conralidattend^S^ S 
genfcm du personnel de. différents Etablissements da la 
foilan socal ). Ce poste conviendrait à un candidat éte d'envimn 
30 * fomwtion Oroix. Sciences Po, Seine* iwaJïï™ 

et d'écoute. Ecrire 


GRH conseils 

3, avenué de Ségur 75007 PARIS. 
Disesébonassuréa. 
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Contrôleur de 


*vr* > »- ^ * , a 

^ *•*■* •■ ' Hl 


! 9*s^ 


Responsable 

électricité - automatismes - régulation 

Assurer la fîabifrfé *f ropfîmrsolîon des installa- 
fions cTune nouvelle usine. 

La filial* d*un du premiers groupes franco» dans sa brandw 
recherche un Responsable Électricité - Automatisme* - Régulation pour 
son usai* situé* dans lu Midi de la France, particulièrement performante, 
maintenant sa phase de démarrage achevée, grâce à la mise en asuvre de 
techniques avancées. 

Spécialiste des technologies de pointe de Tunitë, il garantira avec son service 
00 personnes) "exploitation efficace et la ftabithé des installations par ; . 
e une assistance technique aux opérationnels de Tentrefidn, 
o un développement et un suivi des méthodes et. programmes de mainte- 
nance, 

e te direction d'études et de réalisations néc e ss aire s aux améliorations des 
matériels. jg 

De fomafion ïngénie ur automafiden, il aura renforcé et diversifié ses compéten- % 
ces (ébdridté de puissance, électronique, régulation) -grâce à une expérience *£ 
industrielle d’environ 10 ans. ■* 

Scs motivations techniques, son sans de lorganisatibfi et de 1a gestion, sa dispo- jq 
nibiÜté, ses qualités relationnelles lui permettront de s'affirmer dans une responsa- g 
bîUté large et vivante. S 

Écrire sot» réfer. CM 390 CM - Madame SANlAMARiA 
11, rue CaJvé, 33000 BORDEAUX 

DISCRÉTION ABSOLUE 
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S LOGICIELS EXPERHBE 
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ASSURANCES COLLECTIVES 

Cadre fort potentiel 

. * T 

_ . ' 

Pour futur poste de 
haute responsabilité commerciale 

UN GRAND GROUPE INTERNATIONAL, parmi les premiers euro- 
péens dans l'Assurance de personnes, propose un poste de formateur et évolutif û 
un cadre de valeur, désireux de développer ses qualités de contact, d’animateur 
et de négociateur. 

Il aura une formation supérieure : HEC, £SSEC_ et une première expérience de 
vente d'environ 5 ans. (La connaissance du domaine “assurances* serait un ataut 
wpplèmentqirej - t 

Après avoir acquis une soSde~formotion, î1 animera un réseau d'agents, de cour- - 
tiers, et il assurera les contacts avec' les grands dîenlsj dirigeante d’entreprises, 
établissements financiers™ 

Poste basé à Paris. 

Déplacements fréqueats-en prqyfncev. . 

, " nu..'!*. . ■ - . 

Écrire sous référ. LV 398 CM 
Discrétion absolu*-' '* ■ ‘”' i 


4, rue Massenet 75116 Paris 



Mines, ECP, Arts et Métiers... 

dans 2 ans diriger la production 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE, de réputation internationale, numé- 
ro 1 sur son marché en France, recherche le Responsable de l'une de ses 
productions. 

Soudeuse de la parfaite rntégrafiôn de ses cadres, te société formera ce res- 
ponsable pendant 2 ans en ira confiant des .missions -variées lui permettant de g 
maîtriser les technologies mises en couvre. s 

Ce poste sera confié à un Ingénieur ayant une première expérience d'au minimum «jç 
1 de nndusfrie teurde^sidénjrgie, métallurgie, chimie agio- -g 


4 ans dans le domaine de l'industrie 

alimentaire). 

Un bon potentiel d'animateur de- produefion-est indispensable. 

Pacte grande ville est de la France. 

Écrire sous référ. MW 399 CM 
Discrétion absolue 


4, rue Massenet 75116 Paris 


CH** 




GROUPE INTERNATIONAL 
EN PLEINE EXPANSION 

recherche pour une de ses divisions son 


CHEF DU PERSONNEL 


Rattaché au Directeur de la Division, il appliquera la poli- 
tique du personnel et des affaires sociatea dans 1e cadre 
de la politique générale de la Direction Centrale du Per- 
sonnel: la gestion du personnel, la formatio n. rinf orma- 
tion, les relations avec tes syndicats, la sécurité- 
De formation supérieure, il a une pratiqué profession- 
nelle dans un poste similaire depuis au moins 5 ans. 
Il justifie en outre d’une connaissance approfondie des 
problèmes de rémunération et de législation sociale. 

• Anglais souhaité. . _ . '. __ . . 

• La rémunération sera fonction de fexpémence ou 

candidat. , , . ™ . 

• Larqes possibilités dévolution dans le Groupe. _ 

• Le poste est basé dans rOuest de la région parisienne. 
Merci d'adresser votre candidature 1 lettre manuscrite. 
C.V. détaillé, photo récente et rémun&'ation actuelle) 

SOUS réf. 78441 M à HAVAS CONTACT. 1. place du 
Palais- Royal, 75001 RARIS. 


Audit senior 

évolutif en finances et gestion 


PUISSANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS, 18 milliards 
de francs de CA, nombreuses filiales France et étranger, 
offre des perspectives de carrière motivantes de management opérationnel à 
fAuditeur Senior qu'elle souhaite intégrer à un poste intéressant et évolutif. 

Sa mission : 

• il participera à (élaboration d’un système cTmstnJctions cohérent, pratique 
et fiable, 

- . • SI contribuera à l'amélioration des procédures admin is t r atives et compta- 

bles, 

• 3 sensibilisera b hiérarchie à son râle en matière de contrôle, 

• 11 conduira des missions d’audit opérationnel. 

Son profil t 

«.candidat de premier plan, HEC, E55EC, ES CP ou équivalent, désireux de £ 
valoriser une expérience de 2 à 3 ans acquise dans un grand cabinet U 
d’audit anglo-saxon. *£ 

Ces fonctions impliquent un fort potentiel garant de b réussite dans b fonction et 
b possibilité d'accession à des responsabilités importantes dans le Groupe. 

- Bonne connaissance de l'anglais. % 

Poste à Paris. S 

Écrire sous référ. DN 391 AM 
Discrétion absolue 


4. rue Massenet 75116 Paris 


Ingénieurs grande école 

fort potentiel 

GLAENZER SPICER 

SOCIÉTÉ D’ÉQUIPEMENTS MÉCANIQUES {1 mittard de francs 

de CA) en bonne santé économique et financière, filial* d*un groupe 
international (50000 personnes), renforce son potentiel technique et 
recherc he des Ingénieurs grande école fort potentiel. 

Affectés au Département des Études, ils seront formés durant une période dbn an 
environ à ta conception des produits (outils CAO/DAO disponible). a 

Au-delà, ils se verront confier la responsabilité technique de profets dans b IL 
domaine des transmissions mécaniques destinées à l'automobile- ” 

ingénieurs mécaniciens diplômés AM, ENSI, ENL, débutants ou disposant dur» 
première expérience détudes, leur potentiel devra leur permettre devduer rapi- 
dement vers des postes de responsabilités dans la société. § 

Lieu de travail : ban fieu» ouest Paris. S 

Écrira sous référ. JT 396 AM 
Discrétion absolue 


4, rue Massenet 75116 Paris 








Organisateur 

poste évolutif pour jeune ingénieur 

PUISSANT GROUPE ALIMENTAIRE de dimension interna- 
tionale recherche pour une de ses filiales un jeune Organisateur animateur 
et réalisateur. 

Son profil : 

ENS IA, AM, ENSI, une première expérience de b vie d'une entreprise (1 à 2 an^ 
est souhaitée, si possible dans Je domaine agro-alimentaire (les candidatures des 
débutants pourront être prises en conridération en fonction de leurs motivations 
et de leurs stages). 

5a mission : 

Rattaché à b Direction Informatique et Organisation, il sera respansabb de l'en- 
semble des études en organisation concernant en particulier le secteur gestion 
administrative. S 

Son râle ira de (analyse à b mise en oeuvre des solutions dans des domaines J? 
variés et en étroite Basson avec l'outil informatique (IBM 38). .g 

La réussite à ce poste permettra l'accession à un dâvebppement de carrière au J 
sein de b société ou du . groupe. I 

Poste ville universitaire Bourgogne. 

Écrire sous référ. MU 384 AM 
Discrétion absolue 


4, rue Massenet 75116 Paris 



LE GROUPE GENEST, 

groupe d'entreprises de TRAVAUX PÜBUCS et de BATIMENT, 
réalisant 2 mtifiards de CA en France età l'Etranger, 
recherche, dans le cadre de sa direction générale, un - 

INGENIEUR 

responsable du service contentieux 

.fcigénEeur diplômé d’une grande école, (X, Centrale, E.S_T.P._A & M.-) 3 a 
dix ans au moins d’expérience de cfirecticm effective de chantiers et a acquis une 
borne pratique du droit ad mi t te t ratil et commercial propre aux e n trepri ses de 
B.T.P. 

U a pour mission d'assurer, en Raison avec tes avocate du gttxpe, l'argumenta- 
tion technique des dossiers contentieux des différentes sociétés. 

• H effectue des réclamations auprès des maîtres d'ouvrage,. 

• contrôle la. rédaction des marchés et sous-tranés, 

• rétfige tes protocoles et statuts des sociétés sn participation, - 

• suit les expertises et rédge les mémoires, 

• assume globalement auprès des sociétés du groupe un- rôle de oonseffier 

technique et de formation. 

Ce poste exige tfexce B ertes qualités rédactionnelles, te pratique de l'anglais 
ïnâspenszüfe et cfe respagnoJ souhaitée- Posta basé à Vry-Chatilon (91). 

Merci d'adresser votre dossier de candidature, en précisant votre rémunération 
actuelle, sous réf. 573 M à Denis JOUSSET 




plein emploi 

10, rue du Maï - 75002 PARIS 
Consens en ressources humaines. 


V 


OFFRES D’EMPLOIS 


Nous sommes numéro un français de la distribution 

microinformanque professionnelle et avons triplé 
notre chiffre d'affaires depuis notre création, il y a 
trois ans. 

Nous souhaitons compléter notre équipe, qui 
regroupe aujourd'hui 80 personnes. 

Vota avez une FORMATION TECHNIQUE SUPÉ- 
RIEURE, une expérie n ce d'environ 5 ans en mainte- 
nance. et vous avez exercé b FONCTION DE CHEF 
DEGROUPE. 

Votre atout supplémentaire : une connaissance de la miero- 
mTonnaûqac et des périphériques. 

Vous parla raagUs et po wfe fc a : oa permis de caada t re. 

VOTRE MISSION : sous la responsabilité du directeur 
des opérations techniques, vous agi- 
rez dans les domaines suivants : sup- 
port technique de noire réseau de 
distribution, relation avec nos cen- 
trai de maintenance agréées et nos 
fournisseurs, encadrement d'une 
équipe de technicien, planification 
de tests ponctuels de contrôle qua- 
lité, préparation de la facturation, 
service après-vente, suivi des pièces 
détachées. 

En relation avec nos distri bu leurs et les centres de mainte- 
nance agréés, vous devez faire preuve de grandes qualités 

d'animation n d'initiative. 

Une rfwrf ration attractive sera offerte pour ce poste-dé. 

Merci d’envoyer c.v.. photographie et prétentions à : 

MECALPHA INTERNATIONAL 
SERVICE DU PERSONNEL 
97. boulevard Hausunnnn. 75008 PARIS. 


Un Groupe italien prestigieux opérant dans b secteur 
tcxtüe-habiUement recherche son candidat pour 
occuper la position de 

Responsable du Service 
Administratif Financier et Comptable 
de sa propre filiale de Paris 

Rattaché directement h la maison mère italienne. 

Ce poste convient à un homme de 35 ans environ, 
avec une solide expérience, confirmée et réussie de 
préférence auprès de filiales & l'étranger 
d’entreprises italiennes, dans le domaine 
administra tif-financier, & caractère d'évaluations 
économiques, d’analyses budgétaires et de contrôle 
de gestion. Il devra en outre avoir une bonne 
connaissance des systèmes informatiques appliqués & 
cm domaines ainsi qu’une connaissance approfondie 
des procédures fiscales et civiques françaises. 

Le poste est à pourvoir à Paris. 

La préférence sera donnée & on candidat maîtrisant 
la langue italienne. 

Une rémunération d’intérSt certain sera 
proportionnée aux connaissances et à la réelle 
capacité professionnelle des candidats. 

Prière de bien vouloir envoyer curriculum vitae 
détaillé sous n» 6.741 LE MONDE Pub 
. service annonces classées. 

5, rue des Italiens. 75009 PARIS. 


laboratoire de thérapeutiques naturelles 

PME proche de Versailles 
Recherche 

RESPONSABLE SERVICE EXPORT : 

ce poste conviendrait à mc dec â-pharmaaen 
ou équivalent bilingue ou trilingue ayant 
exercé fonction de responsabilité A P ex port 
dans laboratoire pharmaceutique. 

PHARMACIEN: 

responsable commercial ventes en pharma- 
cies ayant expérience confirmée dans labora- 
toire pharmaceutique, poste exi geant imagi- 
nation créatrice et organisation. 

Envoyer lettre manuscrite, curricuhun vitae, photo, à: 
Institut de recherche 
Service du personnel 
29, nu* de Nmsy. 78870 BAILLY. 


NEUTROGENA CORPORATION 

SOCIÉTÉ AMÉRICAINE 
SPÉOAUSTE DERMOCOSMËTOLOQE 

RECHERCHE 

pour renforcer ton équipe finance-comptabilité 

DN CADRE COMPTABLE H.F. 

PROFIL: 

- Age 26-36 ans. 

- Formation DUT/BTS. 

- Expérience dans les domaines finances comp- 
tabilité e t/ou contrôle de gestion dans ttne 
PJULE.; 

- Bonne connaissance en anglais. 

Envoyer lettre avec c.v. détaillé, photo et prétentions A : 
NEUTROGENA CORPORATION 
8, me Copernic. 75016 PARIS. 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
D’EXPERTISE COMPTABLE 
recherche pour son 
Siège Social Parisien 

flSCAUSTE 

9 Formation ENI et expérience administra- 
tion exigées % 

• Sans de pratique auprès d’une clientèle 

privée sont souhaitables. 

Merci d'adresser CV et préten- 
tions s/rél 53459 à PROJETS 
12, rue des Pyramides 
75001 Paris, qui transmettra 











r 



N 


Page 28 — LE MONDE — Mercredi 27 mars 1985 


OFFRES D'EMPLOIS 


M7KOOUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



==?= * = France 

usine de Corbeil-Essonnes 

Au sud de Paris 


recherche 

Pour ses Départements d'Études de procédés semi-conducteurs 

INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES H/F. 

Débutants ou possédant une première expérience industrielle. 

• Formations - Spécialités : 

Micro-électronique - Électronique - Génie physique matériaux - 
Généralistes grandes écoles - Informatique 

Bonne connaissance de l'anglais. 

Tous ces postes sont à pourvoir dès maintenant et sont évolutifs 
en fonction des goûts et des aptitudes. 

Merci d'envoyer lettre de candidature et CV. détaillé à : 

IBM France - Service du Recrutement des Cadres 

224, bd John-Kennedy - B.P. 58 - 91102 Corbeil-Essonnes Cedex. 


recherche pour son Siège à PARIS (2*) 


INGÉNIEUR INDUSTRIEL 


pour occuper au sein du Service Recherche et Développement, 
un poste charnière entre les études et la fabrication. H sera 
responsable de l'industrialisation de prototypes et de matériels 
électroniques (petites et moyennes sériesj.alnsi que du suivi des 


moyens de gestion des dossiers et des matériels. 

PROFIL: 

• diplôme d’ingénieur d'une grande école d'électronique. 

• expérience professionnelle de quelques années. 

• s ol i de s r ymnob^ c rriça es «frms la réalisation et la fabrication des 
matériels électroniques, 

• esprit critique et goût des contacts hu ma i n s. 

• bonne pratique de l’anglais. 

• cap a cit é de rédiger un cahier des charges et d'animer des 
groupes pluridisciplinaires. 

Les candidats se verront offr ir des conditions de travail attractives 
dans un env i ronnement professionnel motivant. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite. CV, photo 
et prétendons), à M. LAdministrateur du Personnel Technique de 
ÜLEE, u â 15, place de la Bourse. 75002 PARIS, (xét M 3/2) 



V. 



Chefs de produits informatiques 

Groupe Marketing 

Hevriett-Padcaid Fiance : 56 % de croissance do CA en 1984, 2900 personne* 3"* exportateur de matériel informatique en Franc* 
leader dans le domaine de Ilnstnxmeniaticm électronique Los signes de cette expansion : le démarrage d'un nouveau site nktastrid 
en 1984 è Lyon - Hsle d'Abeao. Les fondements de cette réussite : des solutions commercialement adaptée* une forte capacité 
d'innovation, b gestion attentive des ressources humaines. Hewlett-Packard Fiance favorise b choix des carrières dans un 
en vironnemen t international où les activité» s ont très diversifiées et où autonomie, sens du défi et mobilité sont des critères porteurs 
d'évolution et de réussite. 



upeoi 

micro-informatique (HP 150,-) et ses 
• Analyser tes marchés concernés en développant et en exploitant des drcute d'informations pertinent** mobiliser votre esprit de 
synthèse et votre créativité pour concevoir; reaKser et mesurer des mix-produüs performants, • mettre en œuvre votre capacité à 
convaincre te management et à impliquer vivement la force de vent* • participer activement à h négociation des affaires 
commerciales majeures: tels seront les gnnds axes de votre xmsréoxv menée an sein d'une équipe Jeune. 

Vos interiocuteurs français et étrangers seront aussi bien les concepteurs usines que 1e management marketing commercial et b 
farce de vente De formation grande école degestioiy vous bénéficiez n é c es sairement d'une expérience de vente réussie de2à5 ans 


Le chef de produit micro- informatique se situera i Evry. (Rêf. MARK/1 5/2/M). 

Merci d'envoyer votre dossier de candidature -CV, photo et prétentions- en précisa n t b référence choisi* & Bénédicte EMELŒN, 
Service Recrutement Hewlett-Packard Franc* Fine tf Activités du Bob Briard, Avenue du Lac 91040 Evry Cédex. 


Hewlett-Packard France : 
le partenaire de vos ambitions. 


m 


HEWLETT 

PACKARD 


CHEF DU SERVICE 
QUALITE INDUSTRIELLE 


Nous rendons les ordinateurs intelligents 


Ingénieurs 
d’ Affaires 



PARIS - LYON - MARSEILLE - MONTPELLIER 
ORLEANS 


ECS est la première société française de location d'ordina- 
teurs, avec un parc de 25.000 ordinateurs et périphériques. Le 
rythme de progression de notre CA est important (+ 58% en 
1984). Nous réussissons parce que nos équipes commerciales 
d'un haut niveau de compétence savent ecouter, conseiller et 
conquérir de nouveaux clients . Elles apportent; par ailleurs, 
une prestation complète (de la formation à la maintenance). 

Nous vous proposons de rejoindre l’une d’entre elles au sein 
d'une agence a Paris ou en province. Vous commercialiserez 
et négocierez les contrats de financement auprès de la 
clientèle - Grands Comptes, BMJE..RM.U 

Le bon niveau de vos interlocuteurs et l'importance des 
contrats parfois traités nous amènent à rechercher des hom- 
mes et femmes possédant une formation supérieure (Ingé- 
nieur ou ES.C.) et une expérience réussie de la vente de 
matériel informatique. 

Autonomie et décentralisation procurent à ceux qui nous 
rejoignent un environnement- professionnel attrayant 
La rémunération, liée aux résultats, peut être très élevée. 


Merci d’adresser votre candidature lettre manuscrite + CV) 
sous Héf. AC 528 à Françoise NOGAREDES, Responsable des 
Ressources Humaines. 

ECS. 16, rue Washington 75008 PARIS. 


Grande banlieue Ouest de Paris 

Une société française (1000 personnes) spécialisée dans la fabrication 
d'équipements et systèmes «hauts technologie» destinés à des Indus- 
tries de points (afa-oneutiqua. spatial. ..I «cherche UN CHEF OU 
SE R V /CE QUALITE INDUSTRIELLE pour /'un datas Etabiisrameira 
employant trusteurs centaines de personnes. Sous l’autorité du Directeur 
d* Etablissement et en relation fonctionnons avec la DjrectaurQu alité de 
b Société, il sera le garant vn-é-vts des dtents et des services officiels de 
te conformité des produits fabriqués à leur définition. Il fera participer 
son Service A l'action d'industrialisation des produits en l'associant aux 
Services Etudes, Achats, Méthoctes Industrielles et Fabrication, afin da 
préserver, tout au long du processus industriel, la niveau de qualité 
requis per l'expression des besoins clients. U mettra an application le 
politique Qualité Centrale et en fixera las moyens et procédures 
d'accompl is sement. Avec ses collaborateurs, U aura en chage de pro- 
mouvoir l'esprit de «qualité totales en généralisant la démarche «qudité» 
à l'ensemble de l'environnement industriel, fi dirigera et animera les 
activités da plusieurs dizaines de personnes. Ls candidat retenu, figé 
d'environ 33 ans, de formation Ingénieur A fa M ou équivalent, possédera 
plusieurs armées d'expérience industrielle acquise soit dent une fonction 
semblable soit en méthode Industrielle ou bien encore en production au 
sein d'une entreprise dont les fabrications exigent une extrême précision. 
Ecrira sous référence 744/M A r 

GRH conseils 

3. avenue de Ségur 75007 PARIS. Discrétion assurée. 


CHEF DES SERVICES GENERAUX 
ET TRAVAUX NEUFS 

INGENIEUR DE SECURITE 


Proche banlieue 
Sud Ouest de Paris 


Une Société française (1000 personnes) spécialisée dans ta fabrication 
d'équipements et systèmes «haute technologies destinés A des indus- 
tries de pointe (aéronautique, spatial,-.) recherche LE CHEF DES 
SERVICES GENERAUX et TRAVAUX NEUFS de son Etablissement 
qui en constitue également le centre technique de Recherche et Dévelop- 
pement et le Siège Social. Rattaché au Directeur de l'Etablissement, 
il sera chargé de l’ entretien des bâtiments et de la maintenance des 
équipements (gestion technique des contrats da maintenance, planifi- 
cation et contrôle des opérations, relations avec les organismes de 
vérification^..). Il participera aux études d'implantation etd'ox tension 
des bât i ment s . Il sera l'Ingénieur de Sécurité de l'Etablissement (sécurité 
extérieure et sécurité du travail) et devra avoir les connaissances en 
législation nécessaire* Il gérera les stocks de produits consommables. 
Il prendra en charge ('exploitation de l'Etablissement (gardiennage, 
télécommunications, accueil, transport, médecine du travail, archivas, 
reprographie,...). Le candidat retenu. Agé d'au moins 30 ans, de forma- 
tion Ingénieur type A & M, Marine Marchande,... possédera une 
expérience de plusieurs années acquise dans une fonction semblable 
au sein d'une entr e p ri s e «technique». 

Ecrire sous référence 761/M A : 


GRH conseils 

3, avenue de Ségur 75007 PARIS. 
Discrétion assurée. 


l AfCDREM «Pi 


Développez nos ventes 
dans l’électronique ! 

Filiale d'un Groupe MuJtionational. nous fabriquons et distribuons des 
composants destinés à la protection et à la connexion de Bis et eâbi**. 
Nous recherchons un jeune ^ 

INGENIEUR ELECTRONICIEN 

180 000 F. 

SSfefSSSfe! 05 Pr ° dUit5 d “® ** mmb6s «Sronatiti. 

5 anaiy Tt te& I ?? soins des ctofis et participera au dévekiOMment 
des produits en liaison avec la Direction Teamîque ellesiKines^ju 


Cè poste requiert une formation d’ingénieur Electronicien on 
mécanicien et une première expériencede3 

Anglais indispensable. 

Sïïîiïï" °S- de fonction. 

Nous vous assurons une étude sérieiBe de votre dossier. 


Merd d’écrire avec CV et 
20, sv. Opéra 75040 Paris 
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OFFRES D’EMPLOIS 



OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Iwpflft—te Sociéte ^Entreprise BcnÉnie nt r Ingénierie Orân 
W recrute pnr occuper soit des postes fttafci rie réali. 
mi me en régira pan^enc, sxât ries pestes de Montage oe aise 
ee nette ur de grands duntiers à rétrasgsr des 


IDÊBB1HHTS B0 1 A 2 MRS DEXPÉRIENCEl Eül 


PROJET 

PROCEDE 

THERMIClEhT 

MÉCANICIEN 


ELECTRICITE 




INSTRUMENTATION 


de fmatira lepeuesrs Grandes Ecoles (Centrale, Mines, A & H, 
Snpêlec, Ensig, etc. L U ranni raw co de Faeglets est uî|êe. 

Ensoyer lettre nannscritn,a;ss^U120 M - MHS CONTACT - 
1, place de Patais-Boyal -75001 PARIS. 


300.000 F ± 


Un Cabinet de conseil de tout premier plan recherche des 

Consultants de haut niveau 

HEC, ESSEC... 28/30 ans environ 
experts comptables diplômés ou en formation 

Ces postes conviendraient à des consultants expérimentés en Audit 
Externe qui, en changeant de stucture, voudraient devenir de ÿ 
véritables actionnaires afin de prendre une part active aux 
décisions stratégiques concernant la vie de ce Cabinet. 

Vous pouvez préciser les sociétés auxquelles votre dossier ne doit 
pas être communiqué. 

MEDIA PA. vous remercie de lui adresser votre dossier de candi- 
dature, qui sera traité en toute confidentialité, sous le numéro 
de référence 34 54. 


r Les Cartes Bancaires, 

vous connaissez... 


La monnaie électronique, les fichiers portatifs, la composante qui sY rattache, 
vous en avez entendu parier— 

Tout cela dans une carte plastiqua k mfero-proceaaeur compatible avec fa piale 
magnétique. *■ ••••-.-■ 

Déjà en service, ce produit est appelé à un grand dévelo p pe m ent 

Pour gagner le marché et réaliser une carte performante à usage multiple, noua 

recherchons : 

Notre Spécialiste Cartes MF 

Familiarisé avec rinduatrfe Plastique et ("Automatisation d'une production. 

Au sein d’un groupe de travail, il participe à la recherche de procédés industriels 
d'inclusion d’un micro-processeur dans une carte de crédit ' 

En liaison avec pl usïeurs de nos départements techniques, il définit et met en place 
les matériels nécessaires à la réalisation industrielle de cartes à micro-processeur 
dites "Canes à Puces'. 

Nous lui demandons outre sa formation de généraliste (ECP, ENSAM_.), de 
posséder une connaissance des plastiques et de l'Imprimerie ainsi qu'une expé- 
rience confirmée (2 à 5 ans) dans le transfert l'assemblage, et l'automatisation 
de processus industriels. 

L'usage de rang lais et la disponibilité pour des déplacements de courte durée 
(France et Etranger) constituent des atouts supplémentai ras. 

Poste basé en banlieue Sud-Ouest. 


fv 4 e r ci d'envoyer votre dossier de candidature, lettre manuscrite .C.V.. photo et pré- 
tentions, sous réf. 5301 M, à préciser sur l’enveioppe, à l'Agence AFFLUENTS 
L 49, avenue Trudaine 7500* PARIS - qui 1 -ansmettra 


à 


LHM « 


.. -- s; r 1 1 S 



// pour la FRANCE 
// et le MOYEN-ORIENT 

LJ IMPORTANTE SOCIETE recherche 

INGENIEURS 

DIPLOMES GENERALISTES BATIMENT 

D Anglais indispensable. Disponibles immédiatement. En vue d'assurer te 
contrôle et ta supervision d'études et de travaux correspondants à d'impor- 
tants chantiers an Moyen-Orient. Contrat à durée déterminée de 2 ans. 
Les postes sont à pourvoir en région parisienne et également au Moy*?' 
Orient. Rg^L 

CONDUCTEURS de TRAVAUX 

Anglais indispensable. Disponibles imméd i ateme n t. Contrat & durée déter- 
minée de 2 ans. Poste à pourvoir au Moyen-Orient. ReyL 

Envoyer c andida ture manuscrite avec CV détaillé, photo d'identité et pré- 
SSeStoSS ta référence sous N° 9269 à PARFRANCE ANNONCES 
4, rue Robert Estienne - 75008 PARIS - qui transmettra 


CAISSE NATIONALE DE 

CREDIT AGRICOLE 


re c herche dans le cadre de son développement 
pour sa Direction Internationale 

un(e) Responsable de zone géographique 
Europe du Nord 

(Grande Bretagne, Irlande, Pays Scandinaves) 

IKelle) aura pour mission : 

- proposer une politique de développement pour te zone 

- analyser les risques pays, banques et entreposes 

- développer et entretenir le réseau de correspondants , _ 

- apporter un soutien à la clientèle française pour ses besoins financiers et 
commerciaux sur l'etranger. 

Il est demande : 

- un diplôme d'érodés supeneures ®cononwques 

- une expenence de 8 à 10 ans en exploitât ion bancaire 

- anglais courant. 

Envoyer lettre de candidature, C^photo et irtatni» 500325 a 
çnca - Gestion des Personnes - 75710 Pans Brune 


% 




Noos sommes leader sur le marché européen des TELEPHONES. Notre diversification 
nous à permis d’être présent dans tous les domaines de la Communication { SYSTEMES 
et RESEAUX. AUTOCOMMUTATEURS, TERMINAUX ASCII/ VIDEOTEX, RADIO- 
TELEPHONIE). 

Notre CA, pins d’an MïïHard de Francs, est réalisé par 2500 personnes réparties en 5 

établissements. 

Noos recherchons pour notre département ETUDES et TECHNOLOGIES situé à 
BOIS D’ARCY 


Ingénieurs Composants 


montage. 


automatiques 


L’autre sera plutôt électro ni cien/ informaticien, il participera à. la conception A»* ci rcui ts intégrés pré-caractérisés et pré- 
diffusés en s'appuyant sur des moyens automatiques très évolués ( WORSKSTATIONS ). 

Nous souhaitons rencontrer des c an did a ts déjà expérimentés dam ce domaine. Les candi datures de débutants seront égale- 
ment examinées. L’anglais est indispensable. 

Adresser C.V. prétentions, photo et dote de disponibilité sous référence JD! 190 M à MATRA COMMUN ICA 17 ON au 
Service du Personnel de BOIS D’ARCY - rue JJ>. Tbnbaud - Botte postale 26 - 78390 BOIS D’ARCY 


r^T 






Ingénieurs logideis systèmes "marketing" 

Votre évolution en support technique projets ou avant-ventes <5 




• Rejoignez notre Division " support piolets et logiciels systèmes " - ml sdbom 

Vous avez 2-3 ans d'expérience minimum (Constructeurs ou SSII) en support technique logiciels 
systèmes sur micro, mini-ordinateurs et/ou réseaux locaux. Nous souhaitons la connaissance 
des systèmes d'exploitation tels que MS/DOS, UNIX, _ des compétences dans le domaine des 
solutions Bureautique ainsi que dans celui des télécommunications : protocolea/émulateurs X 25, 
TRANSPAC, SNA, DSA et autres standards ISO-OSL Vous serez ("interface logiciels systèmes 
auprès de notre clientèle. Responsable de projets importants, vous assurerez leur démarrage en 
liaison étroite avec nos Directions commerciale, technique, de maintenance et le support logiciel 
marketing du groupe. 

• Rejoignez notre Division “marketing promotion et avant-ventes". - Mt.sosim 
Vous avez en plus 2 ans.minimum d’expérience en promotion produits et avant- ventes sur mini 
et/ou terminaux intelligents auprès des secteurs de marchés suivants : Administrations, 
Banques, Assurances, Grandes Entreprises, Distribution. Vous appuierez notre force de vente 
dans la commercialisation de nos systèmes. 

Constructeur français, au sein du Groupe OLIVETTI le leader européen, nous développons des 
produits performants et réputés : - notre gamme dés PERSONA, micro-ordinateurs profession- 
nels français, compatibles et multifonctions, - notre gamma TRIAD pour les solutions d'informa- 
tique répartie, - nos méga-mini HYPER, à haute tolérance de pannes, pour les grands réseaux 
transactionnels, • nos terminaux d’encaissement muiticommerces TEMCO, -nos terminaux 
d’impression, _ 

Anglais Indispensable. Postes basés à Paris. Mobilité souhaitée. 

Merci d’adresser votre candidature (lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions) sous réf. choisie à 
■Mr LETELUER, Direction du Personnel, Société Nouvelle LOGABAX, 3 Rue GallUnf, 94253 GENT1LLY 


jr Jeunes Ingénieurs: 1er emploi 
' de bons critères ... pour un bon choix. \ 

Avant tout, il importe que vous définissiez clairement ce qui compte pour vous et pour votre avenir. \ 

Vous pourrez ainsi choisir le seefeur d’activité, votre orientation professionnelle et... “ votre entreprise": 

1. Choisir une bonne filière; 

l'informatique en est une, DIGITAL est le deuxième constructeur mondial, 

2. Choisir des gagnants pour gagner avec eùx; c’est plus sûr. 

DIGITAL a réalisé 64% d’augmentation de son chiffre d’affaire cette année, 

3. Choisir la possibilité de carrières évolutives; pour votre avenir. 

Avec une croissance comme la nôtre, les opportunités foisonnent 

4. Choisir une rémunération moffvanfe; 

elle l’est d’autant plus chez DIGITAL qu’elle est directement liée aux performances de chacun, 

5. Choisir d’être bien formé; 

DIGITAL consacre 8% de sa masse salariale à la formation; vous-même en entrant, 

passerez 9 mois de perfectionnement soigneusement encadré pour être totalement opérationnel, 

6. Choisir le premier poste; celui qui vous fera réussir la suite. 

Il y a de la concurrence sur les chemins de la réussite, les meilleurs gagnent parce qu’ils savent vendre. 

Vendre, c’est aussi choisir de vivre intensément une aventure qui en 3 ou 4 ans vous 
apportera les outils d'un succès professionnel déjà bien engagé. 

Digital vous offre les siens. 

Bien sûr vous parlez l'anglais. 

Hommes et femmes, nous attendons votre candidature, celle 
d'un futur Ingénieur Commercial, adressée à Marie-Claire SA N OUIRCE sous Réf MONOi9 i 

L D/g/fa/ Equipmeni France ■ 2 nie Gaston Crémieux - BP 136-91004- EVRY n d 2 mondial de l'informatique 


Bougez, Vivez.. 


TA 


Acheteur de tabac à la Seita 

Société Nationale employant 8 500 personnes et réalisant 6 milliards de CA HT, nous sommes le leader du marché des 
cigarettes en Fiance. La Direction des Tabacs en Feuilles pour son département Tabacs E Dangers recherche un 

Ingénieur agronome 

Après une formation complémentaire, nous vous confierons la responsabilité de l'approvisionnement de la Société pour un 
volume important de tabacs en provenance de l'étranger. 

L'établissement de programmes, l'analyse des marchés, la négociation et la conclusion de contrats et la gestion 




l'homme de marché et la. capacité d'adaptation à des interlocuteurs variés dans différents pays. Très mobile - de nombreux 
voyages pendant plusieurs mois de l'année - il maîtrisera parfaitement l'anglais. 

Ce poste, en résidence à Paris, est susceptible de déboucher rapidement sur une affectation permanente à l'étranger 
(Amérique du Sud) à la tête d'une filiale d'approvisionnement. 

Bernard Julhier Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier (lettre + CV + photo) réponse et discrétion. Merci de 
nous écrire sous référence 61 2/1 M, 24 rue Eugène Flachat - 75017 Paris. 


llii..L..iiil 


P* Bernard JulMet Psycom 


Membre de Syntec 


i Curriculum 








* 
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OFFRES D’EMPLOIS 


reproduction interdite 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Une importante société de marketing et de conseil 

recherche 

dans le cadre du développement 

de son activité internationale en télématique 


Responsable 

d’affaires 


(réf. CL. A28/M) 


bilingue au minimum (anglais-français). Il possède une expérience technico- 
commerciale de 3 à 4 années dans le secteur informatique et/ou électro- 
nique. D prospecte la clientèle étrangère et suit les affaires induites. 

Il assure en France et à l'étranger des présentations devant des auditoires 
spécialisés de haut niveau. 

U apporte sa contribution à Tamélioration des produits existants et au 
développement de nouveaux produits. 

Le poste est basé à Paris. 


Attaché 
de marketing 


(réf. CL. A29/M) 


débutant ou ayant une première expérience professionnelle. 

Bilingue, anglais-français ou espagnol-français, 
n a une formation technique — micro-électronique ou informatique de 
préférence — et le goût prononcé des contacts et de la communication. 

La connaissance et le suivi permanent du développement de la télématique 
en France — mise en œuvre produits — est indispensable. 

D assiste les ingénieurs d’affaires dans leurs activités commerciales inter- 
nationales. En particulier, O organise et suit les visites des clients en France. 
Q est capable d'assurer des présentations devant des auditoires de sp écialistes. 
Le poste est basé à Paris et ne prévoit pas de déplacements fréquents. 


Technicien 

hard/soft 

(réf. CL. A30/M) 


BTS électronique, possédant l'anglais technique + une expérience mi nimal e 
de 2 ans. 

Créatif, passionné, 3 a l’esprit audacieux. 

U s’associe à la mise en œuvre des produits de pointe dans le cadre de projets 
variés et dans une ambiance dynamique. 


Les candidats intéressés par l'un de ces trois postes sont priés d’adresser sous la 
référence correspondante un dossier comprenant lettre manuscrite, CV, photo, 
en précisant leurs prétentions à 


Emplois et Entreprises 

18. RUE VOLNEY 75002 PARIS 
qui transmettra et les assure de sa discrétion. 


1« FABRICANT EUROPÉEN 
DE RÉTROVISEURS 


RESPONSABLE ADMINISTRATIF 

Assurera dans son ensemble le bon fonctionnement de la partie administra- 
tive de la société commerciale comprenant : 

- Les approvisionnements, la gestion des stocks magasins, le traitement 
des commandes, la facturation, les expéditions ; 

_ En outre, il assumera l’élaboration des tarifs et du budget, la tenue du 
tableau de bord, le suivi des statistiques de vente ; 

- L’ensemble du personnel administratif et du magasin sera placé sous son 
autorité directe ; 

- U dépendra du directeur de l’établissement ; 

_ Dominante du profil : gestionnaire. 

Qualités requises : autorité naturelle, expérience dans poste équivalent, 
familiarisation avec l’outil informatique, sens de l'organisation. goût au 
travail en équipe, connaissances du monde de l’équipement automobile, 
ouvert à l’aspect technique des produits. 

• Formation : école de commerce ou équivalent 

• Langue anglaise appréciée. 

Envoyer curriculum vitae + lettre manuscrite + photo à : Société C/PA, 
20-25, rue du Télégraphe. 75020 PARIS. 


Groupe industriel fiançais à vocation întemaôonak 

recherche pour Tun de ses établissements (CA : 250 MF. 600 pen.). 
Usé dans la conception, la fabrication, la commercialisation et Tinsta 
et équipements électriques et électroniques (50 % à l'export ) un : 


ion 


Chef de projets 
informatiques 




H aura une double mission : 

• réaliser des applications d’envergure en informatique de gestion et 
conduire le développement de la bureautique. 

• élaborer et mettre en ouvre le plan informatique à cinq ans. qui implique 
la coordination de moyens décentralisés en CAO, DA O, CF AO. 

Ce poste, basé dans la proche banlieue Nord de Paris, sera confié à un jeune 
ingénieur justifiant de quelques années d'expérience informatique sur maté- 
riel IBM 43 xx sous DOS-VSE, avec sérieuses compétences CICS et DU, 
et une aptitude réelle aux contacts humains. L'évolution du poste est liée à la 
capacité et au dynamisme du candidat 

Admaar confkL C.V., photo «t court* lettre imtnuecrh» «n prieeaor votren* 

dm tél. sous itff. 8fifi LM » Rùate SCHWARTZ 


Carrières 

47 bis, avenue Hoche 75008 PARIS. 



THOMSON-CGR 

METTRE L’ÉLECTRONIQUE 
AU SERVICE DE LA SANTÉ 

Nous sommes flm des leaders mondiaux dans h conception, la production et h commercialisa- 
tion d’équipements «Tb nageric médicale. 

Nous recherchons un 

INGÉNIEUR D’ÉTUDES 
EN ORGANISATION 

Rattaché au Directeur du Contrôle de Gestion et du Plan, vous serez chargé détudes d’organisa- 
tion et de méthodes permettant la mise en place de procédures au sein de notre Groupa 
tous participerez à la définition et au sulut de “grands projets" concernant plusieurs de nos filiales 
et/ou plusieurs de nos Directions opérationnelles. 

tous êtes diplômé dlme Grande École (Mines Centrale. Supéle c-). tousauez enoiron trente ans, 
avez acquis une pratique du contrôle de gestion et une expérience opérationnelle en secteur 
industriel 

La dimension internationale de nos actiuités nécessite la maBrïse de fanghis et d possible de 
l'allemand. 

Ce poste, basé à Paris (157 comporte de courts déplacements en province et à Tétmnger. 

Nous uousrernercioris d'adresser votre candidature au Service du Personnel -THOMSON- CX3R 
- 33. avenue du Maine. RP. 50. 75755 PARIS Cedex 15. 


O 


THOMSON 

ÉQUIPEMENTS MÉDICAUX 


Un jeune ingénieur 
pour développer nos composants 
optoélectroniques 

Jeune diplômé(e) d'une Ecole d'ingénieurs, vous avez déjà de solides connaissances en se- 
mi-conducteur et êtes familiarisé(e) avec les technologies utilisées dans l'élaboration des 
composants : épitaxie , photogravure, métallisation, caractérisation physico- chimique. 
Nous sommes prêts à vous confier la responsabilité de notre activité technologie pour le dé- 
veloppement des composants optoélectroniques : prise de process dans le secteur études, 
mise en œuvre de nouvelles technologies de fabrication, démarrage des pré-séries pour les 
nouveaux produits, industrialisation des processus... 

Rejoignez l'un des grands groupes industriels français IPour ce poste, basé au Sud de Paris, 
adressez votre dossier de candidature (lettre, CV et prétentions) sous référence 1820 M à 



fOURCCf 


144 rue de Rivoli - 75001 Paris 
qui transmettra 


Quand un ordinateur rencontre un autre ordinateur.. Que se raconteraient-ils si nous n’existions pas? 
Notre vocation, est précisément d'organiser ce dialogue. Notre maîtrise des interconnexions 
entre matériels hétérogènes nous permet de répondre aux demandes et exigences croissantes de 
la TELEINFORMATIQUE -et des RESEAUX. 

Nous concevons, développons, produisons et installons une large gamme de produits performants 
et diversifiés : processeurs de communication, convertisseurs de protocoles, émulateurs, concen- 
trateurs. Notre croissance, supérieure à 30% par an, constitue une reconnaissance de notre 
savoir-faire et de notre dynamisme. Nous recherchons plusieurs 

INGENIEURS DE 
DEVELOPPEMENT LOGICIEL 

informaticiens de haut niveau, pratiquant r Assembleur ou le langage C, ils seront chargés, au sein 
de notre important Service Etudes, de la réalisation et de la mise au point de logiciels (depuis 
Tanalyse jusqu’à la qualification des produits chez nos clients), généralement sur système 68000 
Temps Réel. 

Ces logiciels concernent des applications diverses dans le domaine de la Téléinformatique et des 
réseaux : émulation de terminaux, interfaces de systèmes hétérogènes, protocoles de 
communication.. 

Débutants ou confirmés, mais particulièrement motivés, comme nous, par ce domaine 
d’application en plein essor, les candidats recrutés seront è la fols des passionnés et 
des professionnels aux compétences affirmées. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature complet (lettre manuscrite. CV, photo i £'* m 
et prétentions) sous référence 673 à notre Conseil ALPHA GDI -181, Avenue Charles 
de Gaulle - 92200 NEUILLY SUR SEINE. 

r ALPHA-CDI 


n 


i 


Nous sommes une Société leader en France 
dans le domaine de l'électronique Grand Public 

Nous recherchons des 

INGENIEURS GRANDES ECOLES 

(ENST, ESE, SUP'ÀERO, ...) 

débutants ou ayant quelques années d'expérience, pour mener des études dans les 
domaines 

- du codage et du traitement des images de télévision numérisées 

- de la réception directe par satellite 

- de la micro-informatique et de la télématique. 

Lieu de travail : proche banlieue parisienne. 

L'importance de notre Compagnie et des Sociétés qui lui sont associées, ainsi que nos 
liens avec une Compagnie leader dans le domaine, au niveau mondial, ouvrent de lar- 
ges perspectives de carrières en France ou au niveau international pour ceux qui le sou- 
haiteraient. 

Veuillez adresser C V., photo et prétentions sous réf. 7976 à CONTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


DIRIGEZ UN ENTREPOT. 





LAMPES ET APPAREILS D'ÉCLAIRAGE 
18 000 m2 - 60 personnes 


Nous sommes une importante Société Industrielle, filiale d'un Groupe Multinational <>r 
retiendrons pour ce poste un candidat d'environ 35 ans, de formation Supérieure et bilinonf 
anglais, qui aura une expérience de 3 à 5 ans dans une fonction similaire. ** 1 b nBue 

Chef d’établissement, il sera responsable de ^EXPLOITATION, des INVESTKcfmciutc - 
la GESTION DU PERSONNEL de l’entrepôt. s mv «TI55EMENTS et de 

II assurera en outre les ETUDES, ^ORGANISATION et la MISE EN PLACE de » - 

tiques adaptées à l'évolution du commerce moderne (informatisation, problèmes 
palettisation, transport). ,v ae stockage, 

IMPORTANTE POSSIBILITÉ D'ÉVOLUTION A LA MESURE DU GROUPE. 


proche banlieue Nord 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



.• Après avoir informatisé sa production (transmissions des infor- 
mations de presse) selon un système constitué de six mint* inter- 
connectés, 1APP. entreprend la refonte générale de son informa- 
tique de gestion. 

Le candidat, gui dirigera cette étude au sein du Service Informât!- 
q ue, d oit répondre aux conditions suivantes : . 

• être diplômé Ingénieur ou équivalent, 

• avoir déjà participé à. la direction, d’un projet ri tnfnrmntt«^Ttirm 
de gestion d'une entreprise, 

• avoir l'expérience du TEMPS pépt" 

• posséder une bonne pratique de l'anglais. 

En o utre, des connaissances de la gamme VAX de DIGITAL et de 
systèmes de gestion de bases de données seront appréciées. 

Les c andi d ats , se verront offrir des c onriffloms fle travail u l litiulivu s 
dans un entrir annarn ont professionnel motivant 

Merci d'adresser votre candidature (lettre mrimiBrri to, cv, photo et 
prétentions, à M. V Arimini«rt T r »t<ai m - (Jq Personnel Tetihiiique de 
l'AJJ», 11 à 15. place de la Bourse. 75002 PARIS. (Rét M 3/1) 


FILIALE GROUPE BANCAIRE INTERNATIONAL 
' recherché - ' 

POUR SON DEPARTEMENT 
r BUDGET ET CONTROLE DE GESTION 

DI JEUHBCADBEh/f 

SA MISSION : 

• Contribuer au développement de 3 types de contrôle 
mis en œuvre au sein du groupe : contrôle de ges- 
tion, contrôle budgétaire' et contrôle analytique. 

• Participer â l'analyse mensuelle des résultats et au 
développement des différents outils nécessaires â 
cette analyse. 

SON PROFIL : 

• Diplômé d’enseignement supérieur en gestion avec 
de bonnes notions d’ôconométrie. 

• 2 à 3 ans d'expérience dans une Direction Financière 
ou dans une Société de Conseil. 

SES QUALITES: 

• Capacité conceptuelle et rigueur dans l'analyse. 

• Autonomie dé réflexion.' 

• Capacités de persuasion et de coordination. 

Si cas perspectives vous Intéressent envoyez rapidement lettre 

manuscrite, CV, photo récente, rémuné ratio n actuelle et préten- 
dons sous réf. 2/85 û Geneviève POULETTY - Département des 

Ressources Humaines. MIDLAND BANK S.A. - 2, Place de Rlô de 

Janeiro SP. 130-08 - 75380 PARIS CEDEX 08. 




Bank sa 


RECHERCHE POUR PRISE DE FONCTION IMMEDIA TE 

JEUNES INGENIEURS DIPLOMES GRANDES ECOLES 

LIBERES DES OBLIGATIONS MILITAIRES 

— UN INGENIEUR ayant des connaissances approfondies dans les domaines de la physique, de Hnstrumen 
latïon et de l'informatique industriel te- 
ll travafflera'au sein d'une équipe au développement de méthodes de calculs et de bancs «fessais dans le 

domaine des caractéristiques physique des gaz. 

Le poste nécessite une aptitude pour des travaux de recherche et de développement. 

Une pratique courante de rang lais est souhaitée. 

Lieu de travail : PARIS. 

— UN INGENIEUR ayant de bonnes connaissances en mécanique des fluides, en modélisation numérique 
et en informatique. 

il intégrera une équipe chargée de la mise au point de mod èles c oncernant la dispersion des gaz. 

Lieu de travail : NANTES 

Salaire de 130 600 F à 151 200 F suivant diplôme. 

Adresser C. V. à Division Recrutement EDF-GDF 
12. place des Etats-Unis - 75783 Paris cedex 16 


THOMSON SEMICONDUCTEURS COURBEVOIE 

Notre fort développement irranational nous amène â bâtir lti nouveau système informatique à la hauteur «Tune 
technologie et de produits d'avant-gade. Four prendre la responsabilité de la mise en place et de l'exploitation de 
notre future application de gestion commerciale, nous recherchons in 

RESPONSABLE DE PROJET, RÉSEAUX TÉLÉCOMS 
NATIONAUX et INTERNATIONAUX. 

Ingénieur têlécom ou Diplômé d'une Grande École, vous avez environ 30/35 ans. vous possédez une expérience 
réussie de ta conception et de la gestion d'un projet Réseaux Télécom important Vfaus connaissez GCS, DL1.TSO. 
\fous avez une bonne maîtrise de l'anglais. Nous vous proposons de participer â la conception, nmplantation et 
la gestion cfun très grand projet international. Notre activité commerciale export représente 60°-b du CA. 
de la Branche etjustifie l'envergure de la mission. Dans chaque pays, vous aurez à étudier les spécificités techniques, 
vous participerez au schéma-directeur du réseau, réaliserez les connexions au nheau national et de toutes nos 
filiales dans le monde. 

A| Merci d'adresser votre candidature à notre Conseil ALPHA CDI - 

: 181, avenue Charies-de-GauUe, 92200 Neuiîly, sous référence 126/M. ^ ^ 



Choisis pour prendre en charge l'ingénierie de systèmes d’information 
de haut niveau dans de grandes organisations, nous souhaitons ren- 
forcer nos équipes de développement en intégrant des 


Ingénieurs 

réseaux hétérogènes 


Vous interviendrez sur d'importants projets nationaux ou interna- 
tionaux co ricernyt l'interconnexion «le systèmes hétérogènes. 

Ces missions de conseil - votif 'permettront de diversifier vos compé- 
tences en réseaux {architectures, protocoles, procédures, normes) 
ou d'acquérir une première expérience après une formation supérieure 
spécialisée (ENST, ESE, ENS IM AG...). Vous aurez ainsi la possibi- 
lité de mettre à profit vos qualités d'adaptabilité, de créativité et 
d'autonomie. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature 
sous là référence! RH/1 3/M à SG2, Direction du Recrutement 
12, avenue Vïon-Whftcomb, B.P. 215 16 PARIS cédex 16. 
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la maîtrise 
informatique 


GROUPE 



NSSÎl'"* 


JRS GRANDIS tco® 
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PARIS ETOILE 

Société commerciale (1 000 personnes) 
fil ial e d’un important groupe étranger 
recherche pour sa 

DIRECTION DUFERSONNEL 

UNE RESPONSABLE 

Dans le cadre d’une équipe polyvalente, 
elle sera plus particulièrement chargée 
du recrutement, de la gestion de la 
formation et du développement de 
P information interne. 

Une formation de type SCIENCES 
PO, CELSA ou équivalent est 
indispensable, de même qu'une 
première expérience dans un poste 
similaire. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., 

photo et prétendons à 

PIERRE LICHAU SLA. 

sous réf. 4518 - BP 220 

75063 PARIS Cedex 02 qui transmet», 

discrétion absolue garantie. 




ASSISTANT 


DU DIRECTEUR GENERAL 

PARIS - 130/150 000 


L‘ entreprise est une Imprimerie dans le centre de 
Paris. EUe compte également différentes unîtes en 
province. Le poste à pourvoir est celui d 'assistant 
du Directeur Général « comporte des lâches ope- 
rationnelJés de contrôle des services généraux et des 
tâches fonctionnelles d’études juridiques et 
teduïico-économiques. 

De formation supérieure (IEP. Ecole Supérieure de 
Commerce...), Iw candidats ont 2 à 5 ans d expe- 
rience acquise dans un posté de la fonction person- J ; 
nd, production, comptable... S ; 

Pour une information sur ce poste à pourvoir, écn- 5g 
vezsousla référence A DG â OPENS que nous avons ^ 
chargé du recueil des candidatures. 

O P ENS 

S, rue du Helder - 75009 PARIS 



MmAnd'*" 113 ' 0 * 1 





-"gsMIRr 



AGRÉÉ 

IBM 

QUARTER ÈTOOJE 
recherche 

TECHNICIEN 

pour inatallaxton «t malnw*- 
MWItO-ORDWATEURS 

Déplacement* fréquent* Parie 
•t banlieue 

Ecrire avec CV.. photo et pré- 
SiSne n° M 8*287 BLEU. 
17, nie Lehel 

64307 VkK* «nee cadam qui 
UAlMUIMR/a. 


r~| t • t ! 



TT*TTTTï 

lh II 



UN STATISTICIEN- 
ÉCONOMISTE 

— Formation ENSAE OU iqU- 
valmt. 

- Bonne eonnaiaaane* de fift- 

fcu-maticma euiode. 

Envoyer lettre manuscrite C.V_ 
photo et prthentton» à : 
DPHS-CClP 
B, rue Chateaubriand 
7S008PARS. 


mmm 


, f U el iSa tione LoflkdeOea tfoutita. 

INGÉNIEURS SYSTÈME 

«M/OC8/DL1 
POSTES A RESPONSABUTÉS 
28, r. DMSwrtoa 6*. 33T-9&-22. 


ECOLE AU CTMTBE DE PAR» 
rachtfCht 

ES 

DE FRANÇAIS 
LANGUE ÉTRANGÈRE 


Langue matamaKa fran çai se B- 
oanca ou équivalant. «UpL «t 
axp. an français, brigua 4tr. 
tftudhwbuaL ata.), à tt nhr. 
pouf mUim, Au courant re- 
charahM méthodique 

Envoyer CV« photo 
voua n* 303.850 M 

RËaiE4>RESS£ 

7, r. de Montn— uy, 75007 Perte. 


Nous sommes un mensuel 
d'information et de services, 
leader sur le marché 
(1 snfBkm d' exemplaires), qui complète 
son équipa rédactionnelle et recherche : 





JOURNALISTES 


Nous leur confierons la réalisation de rubriques 
spécialisées, l'une portant plus particulièrement 
sur la vie personnelle et familiale (petits enfants, 
co up l e s, relations inlor-généraliana, p ro blè m es 
féminins) - 

Ils seront amenés à utiliser différentes techniques 
rédactionnelles (enquêtes, reportages, interviews, 
etc.), et devront animer une équipe de collabora- 
teurs extérieurs. 

Ces postes conviendraient à des professionnels 
confirmés qui, dans une structure légère, particr- 
peranl étroitement à la vie du journal. 


Merci cTadrasaBr votre coodkksturo sous réf. 




180 000F + 

CONSTRUCTEUR SOCIAL 

RECHERCHE SON 

RESPONSABLE DU 
SERVICE COMPTABLE 


Dans le cadre (fane nouvelle structure d'organisation en 
« Râteaux » : 

- Vous fites responsable de la cnnpt&bOüé générais de la 
Société ; 

- Vous contrôle* et arofliarez les procédures comptables; 

- Vous participa A la gestion et i l'évolution du système 
informatique; 

- Von gérez et anima votre Service. 

Si vous aima le travail en équipe, si vous voulez participer 
an développement d’une entreprise qui depuis 10 ans, pro- 
meut un cadre de vie de très haute qualité, ü vous avez un 
mmimnm ilf 5 d*CXp£liCDCC et êtes ti tulair e du 

DECS complet ou équivalent. 

Adressez votre . candidature, sons pli personnel, i : 
Monsieur le Directeur Général CNH 2000, 

30, avenue Gal&eui, -94100 Saint-Manr. 


HAVAS CONTACT 
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OFFRES D'EMPLOIS 


REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D’EMPLOIS 


Composants optoélectroniques s 


pour un ingénieur caractérisation 

Ingénieur confirmé, vous possédez aujourd'hui une grande expérience des mesures et de 4 caractérisation semi- 
conducteur et avez de réelles connaissances en physique du semi-conducteur et en fiabilité. 

Nous sommes prêts à vous confier la responsabilité des secteurs de mesure et de fiabilité des composants optoélec- 
troniques. 

Vos missions concerneront ainsi : la mise en oeuvre des bancs de mesures, l'industrialisation des procédés de me- 
sures, l'acquisition automatique et le traitement informatique des données, la définition et la mise en œuvre des essais 
de caractérisation, la qualification et la sélection des composants, enfin une participation à l'amélioration de la quali- 
té et de la fiabilité des composants. 

Vous devrez également dynamiser et gérer une équipe d'environ 20 personnes, dont 2 ingénieurs. 

Ce poste, basé au Sud de Paris, vous permettra d'intégrer un groupe industriel de dimension internationale. 



Merci d'envoyer votre dossier de 
candidature sous réf. 1819 M à 


mmoi 


144 rue de Rivoli - 75001 Paris 
qui transmettra 



média-sysfem 



Nous vous remercions de noter qu'à partir 
du mardi 2 avril Média-System sera heureux 
de vous accueillir dans ses nouveaux locaux 
2 Rue de la Tour-des-Dames 75009 Paris 


280 . 63 . 11 . 


C 


IBM - MOYENS SYSTEMES 
PRODUITS FINANCIERS. 

Société de conseil recherche, pour ses 
besoins propres et ceux de ses clients 

ORGANISATEUR 
PERSONNELS D'ETUDES 

DIPLOMES ETUDES SUPERIEURES + 
expérience exigés. 

Envoyer C.V., photo & prétentions à 

UFD CONSULTANTS 
74. rue du tog 


"ï 


ÎD 

consultants St-Antoine 

75012 PARIS 


i-r 


Or gmiii n» para-public cultural 
et technique recherc h e pour 
«m putow iMt» ; 

- COMMERCIAL 125-30 ans), 
performant, c o m pétent et 
Man Introduit, pour vante de 
serviom divers ( nouvelle* 
teohno l ogl — da conwnunlce- 
tkel b sociétés. 

- TECHNICIEN VDEO- 
(NFORMATîaUE (minim. 
DUT diacc. 4- tafoim- + vi- 
déo) c o mp é tent et expéri- 
menté. 

Ecrire CDFC. B. P. 172. 
75564 PARIS Cedex 12. 


PARIS 

Cabinet de teiau t emsnt de 
Haute notoriété ridiede 

UN CQNSUITANT 

ayant une expérience da 2 à 
3 ans minimum dans la recher- 
che et la sélection de cadra#. 
Acceptone des for me rions da 
nature* diverse* ou i»i trans- 
fugada l'industrie. 

Le poste axfga des capacité* da 
téa gnosric et d'organe. et nlm- 
pDqua paa d" action commerciale. 
Borate connai s sau ce de ran- 
flM» souhaitée. Adresser çanti- 
dature et C.V. aoua référença 
3446 A Emploi» at Entreprise» 
18. nte Vomov 75002 Paria. 


Pour son usine de 
LA COURNEUVE 

NORTON SA. 




recherche 

JEUNE INGENIEUR PROCEDES 

• Formation A.M. ou écjijivalent 
- Connaissances et minimum d'expérience en 
automatismes et informatique souhaitées. 

INGENIEUR CERAMISTE 

- Débutant ou courte expérience. 

INGENIEUR MATERIAUX MINERAUX 

- Débutant ou courte expérience. 




Pour chacun, bon niveau d'an gla is. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. et photo à 
NORTON SJL (bureau 3391, BJP. 103 
93123 LA COURNEUVE Cedex 


représentation 

offres 


BITUME 

SPORTWEAR 

Sté en plein* expansion 


SOCAPEX 

CONNECTEURS POUR 
EQUIPEMENTS 
ÉLECTRONIQUES 
PROFESSIONNELS 


pour Bon établissement da 
SURESNES 


(HPONDAMR 


COMMERCIAL 

TRILINGUE 

(mm-marn 

De niveau BTS, M aura i aaajs- 
tar la Service Commercial Ex- 
port an assurant las répo ns es 
aux demandas de prix - loa re- 
lances des affres - l'enregis- 
trement et ta suivi des com- 
mande» jusqu'* leur livra taon. 


- 13- moi*. 

- CANTINE 


daaéiar de ceraft- 

V. et photo) 
ICAPEX. 
lu Personnel, 
ai Léon-BIum, 
SURESNES. 


UNS INFORMATIQUE 


INGÉNIEURS 

osant matériel VAXet 
I pour projeta temps réeL 
Expérience 3-4 an*, 
a travail i 70 km aud do 
Parta. 

ir. CV. 4M- PHStRET, 

3, ma des bouviers. 

) ST-GERMAM-EN4AYE. 


Im p ortant Service social 


pour tfrigar une équipe fxaatm- 
riona vacances au aarvica de 
136 000 personne*. SI vous 
avez pkr* da 35 ans, 15 ana 
d'expérience professionnelle 
dans la secteur loisirs va- 
cances. tél. au 277-15-80 
poste 37.93. 


secrétaires 


ORGANISME PARIS 14* 


Pau-PéMOCfOUE 
TEC*— QUE ET SOE N T H OUE 

SECRÉTAIRE 

RÉDACTION 

CONFIRMÉ(E) 

— F ormati on phyaiqua cbîmîe 
niveau maîtrise ou équhra- 

ta m. 

— Expérience DrcfouïùrtMlto 

dans la domaine da réefibo* 
technique (préparation de ta 
copie — REWRITING — pro- 
cédés (fimpraesiQn, maquM- 
tagsL 

— Matoioe par fai te de ia langue 
française. 


Envoyer C.V. photo i 
s/réf. 279 * ! 


SVVEERTS 
9, rua du Delta. 

75009 PARIS qui transmacxra. 


Sté d* transit «transport* 

ma ribm** rachs rch a 

EXCELLENTE 

SECRÉTAIRE 

DIRECTION 

connaissant si possible ma- 
china i écrira él e ctr onique à 
mémofaa - sténo co nfirm ée . 
Contrat à durée déterminé* 
5 mois (remplacement) 

Sa prés, avec réf. et CV i : 
Tranaafrici 128, rua da RivoH, 
Parto-1-, 


REPRESENTANTS 

mufdsarra 
aud. Md-ouaat 

Adrass. C.V. avec photo à l'ob- 
tention de M. Michel 76, rua 
Notra-Dame-da-Nazareth. 
76003 PARIS. 


enseignement 


MATH PHYSIQUE 

VACANCES DE PAQUES 
Stages intan a rfa du 1 au 6-04 
ou du 9 eu 13-04 

MATH CONTACT 

18. R. DU MAIL. 75002 PARIS 
Tél. : 238-31-63 
M- Serntar ou Rua Mont ma rtre. 


propositions 

diverses 


Lae^ possibilités d'emplois 
A l'Etranger sont nombreuses 
et variées. Demandez un* 
documentation sur la revu* 
' MIGRATIONS (LM) 


DEMANDES D’EMPLOIS 


JOURNALISTE 

PROFESSIONNEL 

Solide expérience presse ma g azine spfc i a là fc 
et secteur Bvre pratique. 

Dtspaoiblc rapidancai pour potlc à resp on sa bi lités. 
Etudie tontes prapontians. 

Ecrire d* 5J1 1 i CONTACT-ESSOR, 

65-67, r. du Faoboorg-Saiat-Wcnoré, 7 5008 PARIS, qtd tr. 


3. nra Montypn 76429 
PARIS CEDEX 09. 


L'état offre des emplois 
stables, bien rémunérés A 
toutes at A tous avec ou 
sons (épiâmes. Demandez une 
doc um en ta tion (gratuite) sur 
noirs revue spécialisée 
FRANCE-CARRIERES (Cl 8} 
B. P. 402-09 PARIS. 


travail 
à domicile 


Dactylo confirmé*, niveau 
universitaire, exécuta tous 
textes : thè s e * . mém o ire s , an 
français ou on anglais. Présen- 
ta t ion saignés. Sert, 8. 
impasse da la Baleine, 
7501 1 Paris. TéL : 700-89-23. 


automobiles 


ventes 


Ç de 5 à 7 C.V. ) 

Peugeot 304 S. CAB. 
Bleu métallisé. 1973. 
100 000 km. 

Bon état générai, capote neuve. 
Pneus neufs, amortisseur* 
neufs, freina neufs. 

Prix : 10.000 F è débattra. 
Té l. : 250-80-71 le soi r, 

( de 8 à 11 C.V. ) 

VENDS MERCEDES .240 D. 
1975. 37.000 kms tf Origine. 
Blanche, état impeccable. 
36X300 F - TéL 781-69-66. 


divers 


BMW SÉRIE 3- 5- 7 

84 et 86 peu roulé, garantie 
Auto Pari* XV. TéL 53W9-W 
63. /. Detatauanaa Paris 15-.- 


J.F. 32 ans, motivé*, dipl. 
sci enoe s PO + prép. ENA. an- 
glais courant Iproflciency), «tu- 

service ANNONCES CLASSEES. 
S. rue des ItaSena, 75009 Paria. 


Urgent. oéHbataire 29 ans, 
cherche plaça CHAUFFEUR 
poids lourds, permis C et Cl. 


urao, parties 

CSr,. iêlme.ité 

ona : 078-76-03. 


GO ana, rés ida nt Nies, bonne 
ex p érience responsable )ouma 
famé presse écrite et pariée. 
Ancien directeur Important 
organisme cultural, sens 
relations publiques, dialogue. 
Initiative I Formidable envia de 
participer entrepr is e motivante, 
anrich laaa nt a. Ouvert S toutes 
prapoaitiona. 

Écrire è RÉGIE PRESSE 
aoua n» 079.888 M 
7, r. da Monttessuy - Parie- 7*. 


Chef du pe rsonnel rechercha 
travail * te mpe per t l eL Ecrire 
«ou* n p 2209. La Monda Puta, 
services annonces douées, 5, 
rue des Italiens. 76009 PARCS. 


-LH. 26 ana, docteur an histoire 
d« l'Art contomp.. bilingue 
angL (écrit, at parié), char, 1* 
emploi. T» propos. France ou 
Etranger. Tél (81) 39-18-34. 


- MANAGER 42 ANS 

— Organisation. Administra- 
tion, Personnel ; 

— Gestion : cpteaxpL, 

- Contrôlât*!. ; 

- Erqaértsnc* apwtata i t 
Chercha poste en expa tri a ti on 
DF, Adjt DG tous secteurs. 
Eer. a/iP 7.067 ta Monda 
•orvieo ANNONCES 
5, rue dé* Italiens. 76009 Paris. 


NOTAIRE 


en coure Sta ti o n volontaire (ta 
«on étude pour raisons fami- 
liales. rechercha un écabfiua- 
ment bancaire, da préférence 
dans ine vUa u nh e rel taira du 
Sud-Ouaet. offrant un poste de 
raeponsabÉMe è un pm teas i un - 
net du droit civil et fiscal 
ayant r esprit jeune 
et le sens du contact humain, 
Éor. s/ir 7-092 b Monda 

service ANNONCES ~ " 

5, 'rue daa HaiaA 76009 Paria. 


Secrétaire, p a rf ai t e ment blflrv 
gu« (français, anglais), espa- 
gnol courant, ayant sens da 
l'inrttetivu et (tas raaponaabr- 
Stéa,- cherche posta motivant. 

TéL : 338-51-04. 


DHL ADM. t CflM. 
AFRIOBE OCCIDENTALE 
rumcopHONE 

• 35 ANS DESS GEST10N- 

DESS FINANCE. 

• Homme de terrain s ven- 



Téléphone : 021-56-14. 
Ecr. a/n--7.080 ta Mondé IUx, 
aanéoa ANNONCES CLASSEES. 
5. rus dae Ka farts. 76009 Paris. 


Hm« 53 art*. Bonne pr és e n t a - 
tion. 20 ans da réf. dons la sur* 
velance et la sécurité. Fonc- 
tion. recrutement. anqu&tss, 
contentieux commercial. Rech. 

emploi similaire. 

Eor.- n* 7362 Contasse 20. av. 
Opéra. 75001 Paris q. tr. 


A S ans scolarisation. A 14 via 
activa I 

A 2B Bac avec m e n ti o n 
A 30 DUT COMMERCE 
A 37 7 Votre collab. F ou étr. 
TéL : (1) 889-04-44. 


STAT1ST1C« INFORMATICIEN 
Scientifique, ENSAE. MS 
(PftdÜàETOftri. BMngueflranco- 
angtata. 

Ecr. s/n* 2.181 ta lUoncta ftob.. 
aarvica ANNONCÉS CLASS&S. 
6, rua daa haSans. 75009 Paris. 


iSSÜi; MCnOPflOCESSEURS 
18 ans nxp., études informât, 
éle c tron., «fighal enalog,, mr- 
onprac. INTEL MOTCmOLA. 
Assumb-, Fortr a n». Pascal. Ba- 
sic. aspa&ioi. angL. cherche 
posta PM collab.. ou mi-tamps 
■bra actuel., étudia comas pro- 
positions. 

Ecr. %/rr 2_2i3 ta-Mbreta Pub.. 
aenrica ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue daa tePa n a . 7S008 Paris. 


J.F. 36 ans. (flpL D 4- privé 
D + pubfic oc. Po oxpar. Dion 
«tikéii 


Ecr. a/n* 2.180 ta Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5. me det italiens. 78009 Paris. 


J. F. ayant organ isé expos i tions 
(patatras, fllmtrataurs. photo- 
graphes) at salons Importants â 
Paris, ch. emploi ahn Ba i ra dans 
dans Forgo- 


râsetion de ma nlf natations. 
Ecrire soi» ii*709l ta Monda 
Pub- asnrioas annonça s dae- 
oéea. 6. rue dae 1 ta liane, 
75009 PARIS.. 


l’immobilier 


appartements 

ventes 


Ç 1* errât ) 

PIIOX. SJUNT-MERRI 

60 m* 9>*u mc. i*». 70M2-31 

Ç 4* arrdt ) 

S AJ MT-PAUL 

Loft 132 m* huc u eux. aménagé 
Cultine A femér» 2 s. de b.. 
eupertM cheminée. 

Prix 2 150 000 F. 

TéL : 546-57-75 

Q S* arrdt 

URGT mandaté* par cSent. 
Rech. 2/3 p.. S- ou 8*. Max. 
600.000 F. SPIC 770-06-08 


PANTHEON 


4 PIÈCES 
_ CFT 76 m* 

PX. 1 100 000 F. 327-26-60 


LUXEMBOURG pierre de rata*, 
ravalé. 2 p. n cft- soleil 
460.000 F - 325-97-16 

g* arrdt ) 

M* ST SULPICE 

tavti. pierre da taBta fai ng. gde 
s. A manger. 2 chbras, entrée, 
exes. a. da bns, w.-c. + dche. 
chf cent. individuel. 
17. rue du Vieux Colombier 
mardi, mororedL 14 1^17 h. 


LUXEMBOURQ 
7/8 pièces 190 m*. 2* ■ 
Ch. /cour, tard, bol Immola T. 
tirrro S44 44-46. 

Ç 7» arrdt ) 

AV. SUFFREN. GRANDE 
CHAMBRE DE SERVICE, 
166X100 F - TEL. 322-61-36. 


C 


9» arrdt 


Rez-de-ch. libre 93 nf. 

R. LENTONNET. 
Téléphone : 380-75-20, 


PRÈS PLACE ADOLPHE-MAX 


38. RUE DE DOUAI 
Selon, s.-4-mang., 1 chbre. 
cuis, équipée. Parfait état, bal 
immeuble, asc. 520,000 F. 
Visita CE JOUR 14 A 18 h. 


( 13- arrdt ) 


GOBEUNS 


Ppttira vend plusieurs beaux 2 
pièces, cuisina, bains, refait 
neufs- hnm. pierre, rav ale ment 
et travaux an coure A noue 
charge. A PARTIR DM 
380.000 F -TéL : 526-99-04. 


C 


74* arrdt ) 


Pré» DENFERT double liv. 
+ 2 ch., impec- cuis, évëpée. 
» sans sac. 1 080 OOO F. 
parle, posa. 222-08-19. 


ALË81A. beDe réception 
+ 3 ctxnbre*, jmmetaée 
p ia rra da raüie, calme, MtaBL 
1 .460.000 F. Sera, poatibta. 
TéL 648-27-13. 


2 PIÈCES - CHARME. 

PRÈS PARC MONTBOUR» 
330.000 F - 727-84-76. 


Ç 7fl» arrdt } 

PTE ST-CLOUD. petit 2 P. 
REFAIT NEUF. PLEM SUD. 
466000 F - Tél. 322-61-86 


C 


17» arrdt ) 


6 pesa, hnm. bour- 
geois, cpt 1.050.000 F. 
Téléphona : 267-96-76 


AVENUE DE WAGRAM 

hnm. an e e U an t standL. début 
siècle, 3- étage, esc. B P, 
190 m». Beaux volumes + eh. 
service. Tél. 261-84-52. 

Ç 18 • arrdt ) 

A vend ra rue Pigade, dans 
immeuble ravale, environ 
85 m*. au 4* ét. sans aa con- 
aeur.4 pièce*. : salle d'eau- 
w.-c^outaine, entrée, chauffa- 
ge central individuel gaz. 
cava, calma at clair, 
660.000 F. TéL : 878-73-83. 

( 20* arrdt ) 

GAMBETTA très bel app. 
105 m* imm. nf. bon cft. 
Px ex.. 900 OOO F. «v. parti. 
633-01-81 de 14 h A 19 h. 

( 77 'j 

L Sein e-ef-Mamg J 

FONTAINEBLEAU. 60. rua de 
Ffanoe è 45' de Paris, dsn* 
imm. de rapport, calme, aurf. 
rénovées ou semi-rénovées, 
finitions su choix. STUDIOS et 
2 PIECES - Direct ppttira. De 
14 h 30 A 17 h- 


■ 


92 ^ 

Hauts-de-Seine J 


pMTirnliar vend appt 3 pesa 
tout confort, è 
MEUDOWHLA-FORÊT. 
Téléphone : 951-84-13. 


93 

SéneSafat-Dsnis 


rs j 


PARTICULIER 

Vend A VBta t aneuso dans pâtit 
kn meubla «ppanamant type 
F 4. Chauffage hdhrtduoL ga- 
raoa. cave. Prix : 360.000 F, 
faibles chargea. 

TéL s 822 - 60-62 (ap. 19 H. 

Ç Province ) 

MULTIPROPRIÉTÉ A T1GNES 

(ValCtarati 

Particulier vends taa trota-pra- 
mlèraa semaines d'avril d'un 
4 par aonnaa A MTER- 
NCE6 Grand confort. 
TéL: (3)451-48-41. 


38 ALPE8-DXUE2 
Sortie 5-6 paraonnaa. jamais 
babrié, dans shatat eotièramam 
rénové. 

PLEIN SUD. 

Fera aux pistas. Prix très inté- 

ant. TéL : (1) 828-92-99. 

*-V. : (767 80-6 1-2Q. 


immobilier 

information 


ANCIENS NEUFS 

DU STUDIO AU 6 PIÈCES 

sélection gratuite 

PAR ORDINATEUR 
Appeler ou écrire s 
Centra d'information 
FNAIM do Parta Ile-de-France 
LAMAKON DE L'IMMOeiUER 
27. avenu# da Vllhera, 
75017 PARIS. - 227-44-44. 


appartements 

achats 


RECHERCHE URGENT 
très surface* même è rénover. 
Téléphone : 252-01-82. 


Recherche 2 è * pièces PARIS, 
préfère 5-. 6-. 7-, 1>. 14-, 1 fr- 
et 16* avec ou sans travaux. 
Paie comptant cher notaire. 
873-20-6 7 même le soir. 


GROUPE OORE8SAY _ 
3, rue du Vieux-Colombier, 6* 
rech. P. clientèle française, 
étrangère et diplomates 
A PTS très HAUTE GAMME at 
HOTEL PARTI CL ACHAT ou 
LOCATION. 624-93-33 


AGENCE LITTRE 

Rech. pour dientèta française 
et étrangère, appert» et hdrata 
part, dans auartrer résutermel. 
Ptimont comptant chez notaire. 
TéL : 544-44-46 


pour acquéreurs sérieux 

SERGE KAYSER 

RECHERCHE A PARIS 
APPARTEMENTS AGRÉABLES 

329-60-60. 


locations 
non meublées 
offres 


C 


Paris 


SAINT-DOMINIQUE 
CHARMANT STUDIO. Cuis., 
bains, partait état, 2.400 F 
Tél. le marin 26 0-42-20. 


LOCATION 
DISPONIBLE 
entre particuliers 
Paria-banlieue 
707-22-06 
Centrale de* propriétaires et 
locataire*. 43. r. Cletiée- 
Bemard. Parle 6*. 

Métro Cenaler. 


( Région parisienno) 

LONGJUMEAU 


GFF 


Pavüton 5 pièces, bon standing 
avec double Ovlng. cheminée, 
jardin privatif et garage. 
Prix 4.779 F chargea com- 
pose#. TéL 778-42-21, poete 
46.86 de lO h è 13 h. 


locations 
non meublées 
demandes 


C 


Paris 


Pr. dirigeants et employés. 
IMPTE STÉ EUROPEENNE 
INFORM. rech. opta 2 è 8 P. 
studios-villas Paria et anv. 
TéL ; 504-01-34. poste 12 

( Région parisienne) 


Pour Stés européenne 
eh* vmaa, paw. pour cadres. 
889-69-66. - 283-57-02. 


locations 

meublées 

demandes 


C 


Paris 


3 


Peur cadres routés Perte 
rech. du STUDIO au 6P. 
LOYERS GARANTIS par Stés 
285-11-06 


immeubles 


JEAN FHJtLLADE. 54. av. La 
Mkme-Ptoquet 16*. 566-00-75 
Pale comptent, 15*. 7* erres. 
MMEUBLE8 même occupé*. 


Marchand de biens, cause 
réemploi immédiat, vend deux 
beaux Immeubles récemment 
ré no v és , prix 21 mittons. évs- 
» par expert cour «rappel 
Crédit fonder. Rapport net 
impdta B ana. 2,2. Curieux 
et intsrmécfialra s'abstenir. 
Tél. : 335-31-76. 


terrains 


PALAISEAU 

CENTRE-VILLE (parti* de pare) 
630 m*. «V». »id (vue M vti- 
lée). Prix 445 OOO F. 
LOZERE : 1 087 m*. asp. sud 
(vue a. voués). Px : 500 OOO F. 
Tél. : 014-33-68. 


maisons 
de campagne 


PARTICULIER A AMATEUR 
SELLE MAISON xvf aJèol* 
BEAU CE. BS km de PARIS 
pierres sculpt é es, tour à paav 
gros rouvre on parfait état. In- 
térieur à aménager. 150 m* ha- 
tHtahtaa dans beau vêlage, pas 
de jardin. Prix : 138 OOO F. 
téléphone : 783-28-84. 


NORMANDIE 

250 km PARIS par autoroute 
entre 8AYEUX et ARROMAN- 
CHE8 vti belle maison n cft : 
entente - hH« av. chem.. salon, 
bureau. 3 cbbre*. salle de 
bains, gsrago. cellier : cour 
«dose *t pré planté 2 .800 m*. 

Prix: 575.000 F. 

Tél. Claude OLLIV1ER hree 
bure : 16 (31) 92-08-34. 


pavillons 


PALAISEAU 
VALLEE DE CHEVREUSE 
(calme, boisé. 600 m. métro) 
PAVILLON 76 s e eoL ISO m* 
garoo* 3 voit u re s . 200 m 1 he- 
MttiMss : Â 46 m 1 (ouvrant 
sur terra aa e aud et jerefln de 
800 m* sans vie A via), eus. 
éq.. B ch. bur„ a. de jeux. 
2 tins. cab. ttiL PARF. ETAT. 
450.000 F. T. (1) 014-33-66 


Part. A part.: VD PAV. F5 
sur petit tsnr. dans rée. cslma è 
FrépWon (9b). 3 ch., 1 aéj.. 1 
salon cham., 2 s. de b., garage. 

Proc: 480 OOO F 
TéL 6 bur. : O) 031-75-28 
U soir: (3) 058-88-81 


fermettes 


SARTHE (72) 

Part, vd far moue raataufée. 
3 gdea poea. bain, jardin. 
210000 F. T. (43) 82-24-60. 


propriétés 


A VENDRE LIBRE da petits v«e 
da Toonûno. 20 km da Bout- 
gueil. belle maison neuve, 
s/ parc 6 500 m*. 6 -de ch. : 
armé*, gd aéj. carrelé, ehemi- 
né*. eacaèer cMm. cuisine 
équipée, bur^ a. de bns. w.-c. : 
1«ét ï 6 ch., s. de bna» w.-c.. 
etnre. grand garage (2 voit.), 
chaufferie. Proche d'un tac. 
p l anc h e à vois, tennis. Prix A 
débattre. M* Lacomec. notaire 
â Savfgné-aur-Lathan 3734a 
Téléphone ! |47) 24-60-06 


TOURAINE 210 KM DE PARIS 
DEMEURE caractère. 8 p. cft. 
oomtnuna. ioS Jantn ombragé. 
Cab. Chasse. 37150 Franouail. 


SUO-QUERCY, région Puy- 
rE v è qu e ppté de caractèra sur 
3 ha. 2 habitat, rénovées 
grange. Libre 620.000 F. 
Satinai JARGEAU 47500 Ubos. 
Téléphone : (53) 71-01-28. 


UW^fT. cause départ on re- 
traite, vends propr i été dans 
Le Lauregate. 65 hectares. 
Elevage, porc h erie moderne an 
(fc*. polyculture. Sources abon- 
dent** sur ta propriété. 66 hao- 
taras labourables, 20 b a um e s 
en bois *t landes. Maison d'ha- 
bitation. 5 pièces tout confort. 
Nombreuses dépendances. Prix 
i n tére ss ant à débattra. TéL : 
GfMELLO - 16 (68) 60-40-76. 


PRDVENCE GRIMAUD 

PPTÉ TYPE PROVENÇAL 70 
_ VUE PANORAMIQUE 
fut GOLF SAINT-TROPEZ 
Mais, maîtres 330 m» (técept. 

+.6 ch-) m atanardtans 76 m*. 

ÉQWraiéBéTB LUXUEUX 
RDC. HARICOT. 

LITTRE 844 


domaines 


.Ach ète 

PROPRIÉTÉ DE CHASSE 
SOLOGNE 

Ecr. N- 203.059 è: ORLET. 
138. av. Charies-de-Gaulfa. 
92200 NEUILLY-SUR-SEINE. 


viagers 


38.000 -F 3.000 gd 2 p., tant, 
moderne 1982 près place 
d'h* B*, gd stand. occMpé cou- 
ple 69/79 ans. 266-18-00. 


FONCIAI VIAGERS 
266-32-35 GRATUIT 

Ëtude/axpert ayant 45 ana 
d - expérience. Rente indexée. 
18. bd MALE8HER8ES 8*. 


Étude LOOfl. 35. bd. Voltaire 
PARIS XP. Tél. : 355-61-58. 
Spéctagite vjagera. Expérience, 
tiecrétion. conseRs. 


Immobilier d’entreprise 
et commercial 


bureaux 


bureaux 


Locations 


Votre adresse commerciale 
ou seege Social 

VSttttMBt 


VOTRE SléGE SOCIAL 

D0MICIUAT1UNS 

SARL - RC - RM 
Conailtut ion da sociétés. 
uamaiuMMi et tous sarvire» 
fV>rm,rn ® 00 ®* («éphoniquea 

355-17-5Q 


VOTRE SIÈGE A PARIS 1> 

SUSSES 1 - RC SARL 
«■tatitution Sté. 783-47-14 


®*ga social. Ru* SHtanoé. 
Ct "ïfJtortion Stic, loua serv. 

■gTiAn VES. 260-91-63 

WNOUECEWTftP VLiK 
MARSEILLE 

immeuble indépendant- 

ÏTJZZ*- 17L ***** <*• 

antjèrement neufa- 


Siège aecâal eu bureau avec 
aacrétartat partagé. 
BUSINESS BURO (lï 348Q0-S6 


SBMICILIATIDN 8*. 2> 

Sèetéteriat, téL, télex. Location 
bureaux. Tout** démarcha* 
Pour constitution do société. 

ACTE 359-17-55 


GARE DE LYON 
860 m 3 BUREAUX 

immeuble récent 
AGP 281^80-70 


locaux 

commerciaux 


Ventes 


LACOURNEin 
« «« 
_ 8SQ m*. en tt on 
1 380 000F. 836-' 


LOCAL PROFESSIONNEL 
Pr. tM Totoiaç, rac-ds-ch. sur 
tour, calme, très clair. Idéal 
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— REPÈRES — — 

Dollar : stabilisation à 9,88 F 

Le calme a continué de régner, manS 26 mars, sur les marchés des 
changes internationaux. En reprise la veille dans r après-midi, à 
9,92 F, le dollar s est stabilisé un peu en dessous de 9,90 F. U a été 
coté officteHernent à 9,8790 F’ (contre 9,8595 F lundi. 

Automobile : M. Semerena remplace 
M. Hanon chez American Motors 

C'est M. Semerena et non M. B esse qui a été nommé 
administrateur d’ American Motors, filiale à 46,1 1 % de Renault, en 
remplacement de M. Hanon. ancien PDG de Renault. M. Semerena 
081 f automobile de la Régie. Cette réunion mensuelle du 

conseil d*adrrentstnttton' d*AMC a été r occasion de rendre public le 
salaire de M. de Deurwaerder, la patron cfAmarican Motors 
1279 170 dollars an 1984, soit de l'ordre de 2,5 millions de 
francs), et de préciser la balance entra impo r t a tion s et exportations 
de Renault. Renault a vendu pois- 51 1 000 dollars à AMC 
(moteurs, composants, etc.) et acheté pour 409 000 dollars 
(Jeeps, composants). Enfin, selon Reuter, Renault aurait donné sa 
garanti e à un emprunt de 150 millions de dollars de sa fiBale pour la 
construction d'une usine d'assemblage au Canada. 

Salaire horaire ouvrier: + 6,4% en 1984 

Le salaire horaire des ouvriers de plus de cfix-huit ans a augmenté 
de 1 .7 96 au quatrième trimestre de 1984 (contre 1,9 96 au même 
trimestre de 1983), soit un peu plus que ce qui était prévu 
Ue Monde daté 10-11 février), selon les résultats définitifs de 
l'enquête trimestrielle du ministère du travail. Avec 6,4 % sur 
l'année, la décélération salariale est telle que, pour la première fois 
depuis 1958, ia hausse du taux de salaire horaire ouvrier a été 
inférieure à l'inflation qui était de 6,7 96 en gfissament annuel 
Ue Monde du 17 janvier). En un an, le SMIC a progressé de 6,9 96. 
La hausse du salaire mensuel est de 1,4 % sur trois mois et de 
6. 1 96 sur l'année. La durée hebdomadaire du travail s’établit, en 
moyenne, à 38,9 heures pour l'ensemble des salariés. L'indice brut 
des effectifs salariés enregistre une baissa de 1/4 96 sur le 
quatrième trimestre, soit 3 96 sur l'armée. Après correction des 
variations saisonnières, la baisse pour l'ensemble des secteurs 
marchands non agricoles peut être estimée è 1,4 96 sur les douze 
derniers mois. 


AFFAIRES 

M. Servan-Schreiber 
quitte le Centre mondial informatique 


M. Jean-Jacques Servan- 
Schreiber, président du Centre mao- 
dial informatique et ressource 
humaine, ne sollicite pas le reoouvdk 
lement de son mandai. Dans nne let- 
tre adressée au président de la' 
République, datée du 1 S mars, il 
confirme officiellement cette déci- 
sion dont il lui avait déjà fait part en 
décembre dentier. 11 écrit : •Mes 
appréhensions d'alors, sur les choix 
gouve r neme n taux dans le domaine, 
délicat et crucial, de l'informatique 
sociale ( matériels et logiciels) 
n'ont fait que s'aggraver. En parti- 
culier à l'occasion du projet de 
réseaux d’ateliers populaires. Je 
dois donc vous confirmer 
aujourd’hui, que je ne veux pas. en 
effet, dans cet environnement, 
conserver la responsabilité du Cen- 
tre. » Et M. Servan-Schreiber 
annonce son intention d’écrire un 
livre sur mies voies et moyens de 
cette belle croisade ». 


Un successeur devrait être rapide- 
ment désigné, mais on peut se 
demander si le Centre mondial sur- 
vivra longtemps à son créateur. 
Dons son rapport de fin de mandat, 
M. Servan-Schreiber définit la mîs- 
sion du Centre : •Repérer et expéri- 
menter' tous les outils nouveaux, 
issus de l'informatique, qui vont 
perm e ttre de maîtriser l’inévitable 
période de transition entre l'ire de 
la main-d'œuvre industrielle et celle 
des usines automatisées». C’est une 
tâche gigantesque, et faction menée 
est plus modeste ; le mot de sensibi- 


Esatkn la résume assez bien. Le 
Centre a engagé des opérations spec- 
taculaires comme «Volontaires pour 
l’informatique » ; fi a formé des spé- 
cialistes aux techniques de l'intelli- 
gence artificielle dans des domaines 
comme la santé ou l’agriculture ; fi a 
mis en place des centres de culture 
informatique dans deux pays afri- 
cains. le Sénégal et la Tbnisie; 0 a 
aussi poussé au développement de 
réseaux régionaux d’ateliers de pra- 
tique informatique. II a surtout 
accueilli plus de cent mille jeunes et 
adultes 4 < » n « son, imît d’initiation à 
l’informatique et contribué à faire 
découvrir la mieroinformatique A de 
nombreux jeunes. 

En face de l’actif, 3 y a un passif : 
de nombreux scientifiques améri- 
cains sont venus travailler au Centre 
tas de sa création ; plusieurs - dont 
le premier directeur général, 
M. Nteholas Négroponte — sont 
repartis de mauvaise humeur, ayant 
découvert une réalité bien éloignée 
de celle qu’on leur avait fait miroi- 
ter. La gestion du Centre semble 
avoir été plutôt laxiste, et ferait 
actuellement l'objet d’un examen 
critique par la Cour des comptes. 
Malgré cela, l'intendance n’a pas 
toujours suivi. Le plan «Informati- 
que pour tous», que met en place le 
premier ministre, est assez éloigné 
des conceptions de M. Servan- 
Schreiber, qui semble avoir saisi là 
l’occasion de partir. 


l£ TITRE ASSOCIATIF 
EN CONSEIL DES MINISTRES 

M_ Pierre Bérégovoy, ministre de 
l'économie, des finances et du bud- 
get. présentera au cousefl des minis- 
tres du mercredi 27 mars le projet 
de titre associatif préparé par un 
groupe de travail présidé par 
M. Français Bloch- Lai né. Le titre 
associatif doit permettre à certaines 

associations de résoudre lettre pro- 
blèmes de financement & long terme. 

Le Conseil d'Etat avait, vendredi 
15 mars, refusé ce projet comme 
étant contraire à ia philosophie de la 
ta de 1901, qui interdît aux associa- 
tions de •partager des bénéfices ». 
Le Conseil national de la vie associa- 
tive, pour sa pan, voit dans le titre 
associatif un moyen de •concilier le 
besoin essentiel pour les associa- 
tions de se constituer des fonds per- 
manents avec le principe de non- 
lucrativité posé par la lot du 
1" Juillet 1901 ». U suggère donc de 
•ne retenir que la rémunération 
fixe du titre ou de mentionner que 
la partie variable de sa rémunéra- 
tion ne pourra être qu'éventuelle et 
dans les limites à fixer par décret ». 


• Olivetti renforce sa présence 
aux Etats-Unis. — Le groupe italien 
Olivetti, spécialisé dans l’informa ti- 
que et la bureautique, a (Intention 
de racheter la totalité du capital de 
la société américaine DocmcL dont 
il détient déjà 46 % des actions. 
Cotée à la Bourse de New-York, et 
dont le siège se trouve à Dallas, elle 
distribue les produits Olivetti Outre- 
Atlantique. Son conseil d’adminis- 
tration a, selon le groupe italien 
donné us avis favorable à F opération 
de rachat envisagée. 


MONNAIES 

Un coloque sur l'ECU 

L'EUROPE A BESOIN 
DECROISSANCE 
ETDEMOBOJTÉ 

déclare le directeur français 
du Trésor 

" Prenant la parole, inndï'25'mms, 
au cours d’un colloque organisé par 
la section économique de la ligue 
euro pé nne de coopération sur le 
thème • L’ECU. 'monnaie de 
l'Europe, monnaie de l'entreprise», 
M. Daniel Lebègue, directeur fran- 
çais dn Trésor, a déclaré : •JVous 
souhaitons que la convergence entre 
' les politiques économiques menées 
par les pays membres du SME 
(système monétaire européen) 
s'effectue sur des bases plus dyna- 
miques. Il y a beaucoup de vrai 
dans le message que nous transmet- 
tent les Etats-Unis du président 
Reagan : plus de mobilité et plus de 
. croissance. » Le haut fonctionnaire 
français devait encore poser la ques- 
tion : • Le moment n est-il pas venu 
de réfléchir à la reconstruction, par 
étapes, d’un système monétaire 
international qui ferait place, à côté 
du dollar, à d’autres pôles moné- 
taires, celui de l'Europe ex celui du 
yen qu'U s'agirait de construire? » 
..M. Lebègue a précisé qu’il •com- 
prenait les appréhensions de la Bun- 
desbank soucieuse de préserver 
l'autonomie de son statut». 

Membre du Parlement européen, 
professeur à l’université catholique 
de Louvain et ancien membre du 
gouvernement belge. M. Fernand 
Herman devait dire : •L’ECU ne 
deviendra pas tout seul monnaie 
internationale. » L’idée q u’une pois- 
sante impulsion politique était 
■ nécessaire pour se rapprocher de ce 
but a été exprimée par tous les ora- 
' leurs avec pour condition préalable 
que la France et (Italie libèrent les 
'mouvements de capitaux. Vice- 
président de la Banque européenne 
d’investissement, ancien sous- 
gouverneur de la Banque de France, 
M. Alain Prate devait déclarer que 
la position allemande avait une cer- 
taine logique et que l’avenir de 
l’ECU dépendait avant tout des pro- 
grès qui seront ou qui ne seront pas 
réalisés par l’ensemble des pays 
membres pour mener des politiques 
convergentes de stabilité. 


• Contrat de pian d la Société 
marseillaise de crédit. — 
MM. Pierre Bérégovoy, ministre de 
Féconomic, des finances et du bud- 
get, et Jean-Paul Escande, président 
de la Société marseillaise de crédit 
(SMC) , ont signé le 21 mars à Mar- 
seille un contrat de plan. Selon ce 
texte, le premier du çenre signé 
entré l’Etat et uo établissement de 
crédit, la SMC s’engage à favoriser 
le développement économique de la 
région (PME mais aussi clientèle 
particulière) , à améliorer sa produc- 
tivité et à diversifier ses activités. 
De son côté, l’Etat, actionnaire, 
confirme sa volonté de « mener une 
politique de dividendes assurant à 
ia SMC ia possibilité d' accroître 
fonds propres ». 
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-g LA ROUTE INFORMATIQUE 


Les Attises nationales 
du commerce 

Grand-messe 

Ils sont presque tous lè — ou 
du moins leurs représentants, 
plus rarement leurs dirigeants. — 
tes grands du commerce : hyper- 
marchés. grands magasina, 
magasins populaires, succursa- 
listes, grandes surfaces spéciali- 
sées, grossistes, multiples fédé- 
rations professionnelles, 
chambres de commerce et 
d'industrie, etc. Os sont venus à 
l'hôtel Méridien entendre la 
grand-messe des quatrièmes 
Assises nationales du commerce, 
organisées par le Conseil national 
du commerce, une des compo- 
santes du CNPF, tandis que les 
petits, les obscurs, les sans- 
grade, arpentant les stands des 
quatre Salons qui composent, 
porte de Versailles, la Semaine 
internationale du commerce Ile 
Monde du 22 mars). 

Tradition oblige, c'est le 
secrétaire d'Etat chargé du com- 
merce qui a ouvert ces Assises, 
hindi 25 mars, mais c'est dans 
une grande indifférence que 
l’assistance a écouté le plus 
jeune membre du gouvernement, 
M. Jean-Marie Bockel, parler 
d'allégement et d'allongement 
du paiement des droits de muta- 
tion. de la nécessité de la 
concurrencé ou de la modernisa- 
tion du commerce. Des applau- 
dissements tout juste polis ont 
salué ia fin da son propos et son > 
départ vers d'autres obligations. 

Tous les participants atten- 
daient. au f3 des interventions, 
où les grands problèmes de 
l'heure, tels que les rapports 
tendus que vivent industriels et 
commerçants autour des super- 
centrales d'achat, furent à peine 
évoqués, le temps fort de cette 
première demi-journée : le venue 
de M. Raymond Barre, que 
l’assemblée salua debout, par de 
chaleureux applaudissements. 


L'ironie 
de M. Barre 

C'est presque avec recueille- 
ment qu'on l'écouta ira raser sur 
la grande chance des chefs 
d’entreprises commerciales 
d'avoir e évité le pire», puisque, 
malgré leurs soucis, cils ont 
échappé i la fameuse réforme 
des ckcu/ts de dbtribution que la 
majorité poétique actuelle procla- 
mait indispensable lorsqu'elle 
n’exerçait pas le pouvoir et 
qu'une Ms arrivée aux affairas 
ette s'est trouvée dans l'incapa- 
cité da réaliser». 

Sans effets de voix, mais avec 
son habituelle acidité, le cmail- 
tour économiste de France» sa 
fivra, è la critique, devenue clas- 
sique de la politique gouverne- 
mentale, ne cachant pas à son 
auditoire que de poids du 
r edres se ment est encore devant 
nous». Se refusant è entrer dans 
e/e détail des actions qu'U fau- 
drait mener pour r emettre dura- 
blement la Fronce sur la voie de 
la croissance économique et du 
progrès social», l'ancien premier 
ministre da M. Giscard d’Estaing 
dta au premier rang des condi- 
tions à réunir pour e sortir l'éco- 
nomie du pays de la leucémie qui 
raffaibBt» la e suppression du 1 
contrôle des prix et des 
marges». 

VoAà le langage que F assis- 
tance voulait entendre, et elle te 
lui montra bien. Cependant, 
M. Barre rappela que l'abroga- 
tion des ordonnances de 1945 
sur les prix, réclamée par 
l'ensemble du commerce depuis 
des années, ne garantissait en 
rien la disparition des interven- 
tions gouvernementales en la 
matière et termina son propos 
par te souhait * Que tous tes Fran- 
çais laissant au placard les que- 
relles dogmatiques, qu'ils se 
méfient de /'outrance des idéolo- 
gues. i quelque bord qu'ils 
appartiennent». Qu'important les 
mots. M. Barre fut encore une 
fiés chaleureusement et longue- 
ment applaudi. 

Ce mardi, les participants 
devaient déjeuner avec M. Chirac 
et terminer leurs travaux en com- 
pagnie du ministre de F écono- 
mie. des finances et du budget, 
dont on attend autre chose que 
des mots. Rude tâche pour 

M. Bérégovoy. 

JOSÉE DO YÈRE- 
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FISCALITÉ 


La loi de finances pour 1985 

Quelques points forts, des innovations... 


L ES grosses répara rions faites par a pro- 
priétaire dans sa résidence principale 
peur ont être partiellement déduites de 
l’impôt sm le revenu. Les personnes <pd auront 
fait construire ou acheté un logement neuf pour 
le louer pendant an moins neuf «m rési- 

dence principale pourront également déduire une 
partie de son prix de retient de leurs impôts sur 


le revenu. Ces dispositions sort les é l é m en t s 
forts de la loi de finances pour 1985 que nous 
analysons en détail dans l'étude dressons. On y 
trouvera répertoriés tous les autres articles 
apportant ne Innovation, notamment le carry- 
back (1) pour les entreprises, les avantages fis- 
caux consentis aux. sociétés immobilières d’inves- 
tissement, l’ extinction progressive des avantages 


accordés à la participation, le relèvement des 
taxes sur l'essence et le fuel, la majoration de 
Fnnpât sur les grandes fortunes, la création du 
Loto sportif, le nouveau droit de perquisition et 
de saisie donné - soas certaines conditions — 
aux agents du fisc. 

Cette analyse n’est pas exhaustive, mais elle 
rend compte de tons tes articles importants de la 


loi de finances pour 1985 (on trouvera le texte 
intégral de cette loi dans le Journal officiel du 
30 décembre 1984). Elle constitue le document 
de référence, Je projet de kn gouvernemental 
(analysé dans le Monde du 14 septembre 1984) 
ayant été modifié sur bien des points lors de la 
dtscussioa au Parlement. 


de Pimpôt sur le 
revenu (article 2) 

1) Les tranches du barème de 
l'impôt sur le revenu ont toutes été 
relevées de 7,6 %, pourcentage qui 
correspond à la hausse des prix 1984 
en moyenne annuelle. De la sorte, 
l ’augm entation des salaires - ou des 
revenus — qui ne fait que compenser 
k hausse des prix (et ne correspond 
doncjpas à une amélioration du pou- 
voir d’achat) ne subît pas d'accrois- 
sement de la pression fiscale (2). 


Fraction du revenu 
imposable 
(2 parts) 

Taux 

(«%> 

N’excédant p« 29 640 F 

0 

De 29640F! 30980F... 

S 

De 30980F» 36 740F... 

10 

De 36740F! 58100F... 

15 

De 58100F! 74680F... 

20 

De 74 680 F! 93S40F... 

25 

De 93 840 F! 113 540F ... 

30 

De 113 540 F! 131 000F ... 

35 

De 131 000 F & 218 280 F ... 

40 

De 218 280 F! 300 200 F ... 

45 

De 300 200 Fi 355 100 F... 

50 

De 355 100 F!403 940F ... 

55 

De 403 940 F! 457 840 F ... 

60 

Ande&de47840 F 

65 


2) Le plafonnement des avan- 
tages fournis par le jeu du quotient 
familial est relevé lui aussi de 
7,6% : k réduction d’impôt maxi- 
mum passe de 9 250 F & 9 960 F par 
demi-part. 

De même, le plafond au-delà du- 
quel k déduction de 20% ne joue 
plus pour le calcul du revenu Impo- 
sable est relevé de 7,6 % et porte à 
495 000 F de revenu brut (k déduc- 
tion est donc elle-même lîimtfo a 
99000 F). 

3) L’abattement accordé eux 
contribuables ayant des enfants ma- 
riés rattachés au foyer fiscal (étu- 
diants entre dix-huit et vingt-cinq 
ans ou même vingt-sept ans s’il s’agit 
d’études de médecine, enfants fai- 
sant leur service militaire...) passe 
de 14 230 F à 15 330 F par enfant 
(abattement calculé sur le revenu 
global). 

4) Le plafond de la déduction de 
10 % pour frais professionnels appli- 
cable aux traitements et salaires 
passe de 50 900 F à 54 770 F pour te 
calcul de l’impôt dû en 1985 sur tes 
revenus de 1984. 

5) Les contribuables qui adhè- 
rent à un centre ou à une association 
de gestion agréée (commerçants, ar- 
tisans, professions libérales...) béné- 
ficient d’un abattement de 20 % sur 
leurs revenus professionnels (béné- 
fices). A partir d'un bénéfice impo- 
sable de 182 000 F (contre 
165 000 F en 1984), rabattement 
est ramené à 10%. Aucun abatte- 
ment n'est pratiqué sur k fraction 
de bénéfice supérieure A 495 000 F 
(contre 460 000 F pour 1984). 
Cette mesure vaut également pour 
les rémunérations versées aux sala- 
riés dirigeants de société qui détien- 
nent plus de 35 % des parts de k so- 
ciété. 

6) L'impôt payé en 1985 sur tes 
revenus de 1984 est réduit de 5%. 
Celte réduction s'applique de la fa- 
çon suivante : baisse de l’impôt de 
5 % pour les contribuables qui doi- 
vent moins de 21 521 F; entre 
21 521 F et 26 900 F, k réduction 
est égale a quatre fois k différence 
entre 1 345 F et 5 % du montant de 
l’impôt dû ; entre 26 900 F et 
32 280 F d’impôt, k majoration pro- 


gressive est supprimée. Enfin, au- 
delà de 32 280 F, k majoration est 
maintenue, mais son taux est ra- 
mené de 8 % à 3 %. 

La k» de finances précise que 
toutes ces limites sont des montants 
d’impôt avant déduction des crédits 
d’impôts, de l’avoir fiscal et des pré- 
lèvements ou retenues non libéra- 
toires. 

[Ou estime que 15 nùBom de 
emdzdmabks vont bénéficier de cette 
réduction], 

7) Les contribuables qui abrite- 
raient sous leur toit - alors qu’ils 
n’ont pas d’obligation alimentaire 
- une ou plusieurs personnes âgées 
de plus de soixante-quinze ans pour- 
ront déduire de leur revenu imposa- 
ble 1e montant des dépenses enga- 
gées (avantages en nature). 

Cet avantage est applicable pour 
k première fais et concerne donc tes 
revenus de 1984. Cette déduction 
est soumise A deux conditions : limi- 
tation de k déduction aux critères 
retenus par k sécurité sociale pour 
tes avantages en nature ; niveau des 
ressources des personnes abritées (le 
même que celui qui est fixé pour 
pouvoir bénéficier de l’allocation su- 
plémentaire du Fonds national de so- 
lidarité). 

• La taxe professionnelle 
réduite (article 4) 

La taxe professionnelle est réduite 
de deux façons. D’une part, 1e mon- 
tant de cet impôt local est abaissé de 
10 % (le dé gr èv em ent est calculé 
après application de k cotisation de 
péréquation mais avant application 
de l'allégement transitoire et du pla- 
fonnement ai fonction de k valeur 
ajoutée) ; d’antre part, le montant 
de la taxe professionnelle payée ne 
peut pas dépasser S % de k valeur 
ajoutée de l’entreprise (contre 6 % 
précédemment). Tous tes contribua- 
bles (commerçants, artisans, indus- 
triels, professions libérales».) béné- 
ficient de cette mesure. 

• L’emprunt Giscard modi- 
fié (article 5) 

Le régime fiscal applicable aux 
intérêts de l'emprunt Giscard d’Es- 
taing 7 %. 1973-1988, est modifié. 
Les intérêts sont soumis aux règles 
du droit commun applicable aux 
emprunts indexés: pas de prélève- 
ments libératoires de 26 %, pas 
d’abattement de 5 000 F à k base. 
Mais te montant du capital et des in- 
térêts que l’Etat dût aux porteurs 
n’est pas modifié. 

• Renforcement des fonds 
propres des entreprises 
(article 6} 

Quand l'incorporation des ré- 
serves ou des provisions an capital 
d’une société s’accompagne d'un ap- 
port en numéraire équivalent (bil- 
lets, chèques...), les droits dus au 
fisc sont réduits à 1 % (au lieu de 
2 % et 6 %). 

• Les promesses faites aux 
transporteurs routiers 
(article 7) 

Trois mesures bénéficient aux 
transporteurs à k suite des pro- 
messes faites pour mettre fin à k 
grande grève de k profession en fé- 
vrier 1984.' 




INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

2 e CYCLE 
GESTION DE 
PERSONNEL 

12 mois de formation de haut niveau 
7 mois de stages spécialisés en entreprise 

L’admission est réservée aux titulaires 
d’un DEUG, DUT. BTS ou 2 ans de Prépa. 

Prochaine session de recrutement : 12 avril 1985 

Nom — , , 



Age. 


Diplôme. 


Adresse., 


souhaite recevoir une brochure détaillée du 
2* cycle Gestion de Personnel 


63, avenue de Villiers, 75017 PARIS 

Eublisseneat privé <f ensagnemeni supérieur 


- La première est que la déduc- 
tion maximum de 50% de k TVA 
payée sur les achats de gazole sera 
possible à partir du 1* mai 1985 au 
lieu du 1 er novembre. 

- La seconde concerne les seuls 
transporteurs internationaux. La 
déduction de 50% de k TVA payée 
sur tes achats de gazole (depuis 1e 
1 e * novembre 1984) passera à 65% 
le !"■ novembre prochain, à 85% le 
1“ novembre 1986, et sera totale 
après te 1 er novembre 1987. 

- Troisième mesure : le gaz de 
pétrole liquéfié, lorsqu'il est utilisé 
comme carburant routier, bénéficie 
depuis le début de cette année des 
mêmes possibilités de déduction de 
TVA que 1e gazole. 

[La dédu cti on de la TVA payée 
sur les achats de carburants 
consommés par les praitssioauds 
dans Pexetdce de leur métier m’avait 
jamais été admise. J 

• Avantages fiscaux pour 
les sociétés immobilières 
d’investissement 
(article 11) 

Les sociétés immobilières d’inves- 
tissement (Sïl) sont autorisées à dé- 
tenir des parts de sociétés civiles im- 
mobilières constituées â partir du 
1 er janvier 1985, en vue de 
construire et (te gérer des immeubles 
affectés à l’habitation sur au moins 
tes trois quarts de leur superficie. 
Les S II seront exonérées d’impôts 
sur tes bénéfices correspondants aux 
loyers perçus parles SCI; exonérées 
aussi d’impôts sur les produits des 
avances consenties aux SCI (inté- 
rêts des prêts), et cek pendant cinq 
ans. 

[Ces mesures font parti» <Tko en- 
semble destiné i encourager la 
construction locative.] 

• Le produit de Pexploita- 
tion des appareils auto- 
matiques (jeux...) assu- 
jetti à la TVA (article 16) 

‘ Cette mesure prend effet le 
1 er juillet 1985. 

• Extinction progressive 
des avantages fiscaux ac- 
cordés à la participation 
(article 18) 

La possibilité de constituer une 
provision pour investissement exo- 
néré d’impôts sur tes sociétés avait 
été accordée pour compenser l’obli- 
gation qu’avaient tes firmes de faire 
participer les salariés aux fruits de 
l'expansion (ordonnance de 1967). 
Cette déductibilité — dont les 
contribuables supportent indirecte- 
ment 1e coût - a été progressive- 
ment réduite en 1973, 1974. 1975 et 
1981 (k déductibilité des sommes 
distribuées aux salariés et bloquées 
pendant cinq ans dans l'entreprise 
continue, elle, de jouer intégrale- 
ment). 

Depuis 1983, k provision pour in- 
vestissement n’était plus déductible 
que dans k limite de 12 %. Elle a 
disparu à partir d'exercices dos 1e 
l» octobre 1 984. Toutefois, die est 
maintenue pour les accords déroga- 
toires de participation (accords don- 
nant des avantages supérieurs au 
droit commun) : te taux de déducti- 
bilité passe de 75 % à 50 % du mon- 
tant des sommes pour les textes si- 
gnés avant 1e 1 er octobre 1973, et de 
12 & 15 % pour les textes signés 
après cette data 

Les coopératives ouvrières et les 
sociétés à participation ouvrière 
conservent leur régime fiscal. 

• Report du déficit des 
entreprises (carry-back) 
(article 19) 

Un système de cany-back est ins- 
titué, qui permet aux entreprises 
d’imputer 1e déficit d’une année sur 
les résultats des trois années précé- 
dentes (cinq années pour l'entrée en 
vigueur de la mesure, soit jusqu’à 
l’année 1979 pour un déficit enregis- 
tré en 1 984) . Jusqu'à présent, tes en- 
treprises qui enregistraient un défi- 
cit ne pouvaient l’imputer que sur 
les bénéfices des exercices suivants. 

Le carry-back donne doue aux en- 
treprises une créance sur l'Etat puis- 
que l'imputation d’on déficit fait ap- 
paraître un trop perçu d’impôts sur 
les bénéfices. Cette créance, qui 
pourra être négociée auprès des ban- 
ques, est assimilable aux fonds pro- 
pres de l'entreprise. Elle n'est pas 
imposable et est remboursée an bout 
de dix ans. L'entreprise peut se ser- 
vir de cette créance pour payer son 
impôt sur tes sociétés. 


• Le prélèvement sur les 
frais généraux des 
banques devient définitif 
(article 21) 

La contribution exceptionnelle 
des banques créée dans k loi de fi- 
nances rectificative du 28 juin 1982. 
devient permanente. Elle est calcu- 
lée sur les frais généraux, mais n'est 
gas déductible du résultat imposa- 


• Majoration de l’impôt sur 
les grandes fortunes 
(article 26) 

Trois mesures modifient l’impôt 
sur tes grandes fortunes : 

- Les tranches du barème sont 
relevées de 3%. 

- Une tranche à 2 % est c r éée 
pour les patrimoines dont k valeur 
est supérieure à 20 millions de 
francs. 


PLANTU. 


O , VOS SOMNIFÈRES 

o.,. Ço a (n£ fûwT toujours 

^ V RÎÊM IhOCfëUR.! 


LAM O T ? 



i produits pétro- 
7,8 % sur le su- 


• Relèvement des taxes sur 
l’essence et le fuel 
(article 23) 

Les taxes sur les 
tiers sont relevés de 
per et l'essence, de 6,9 % sur 1e ga- 
zole, pour la période janvier - 
février -mais. Pour 1e fuel domesti- 
que, k hausse de k TTPP êst de 
30,6 % sur k période janvier-avriL 
Pour le fuel lourd, elle est de 188 % 
entre février 1984 et février 1985 
(la taxe passe de 5,27 F pour 
100 klosà 15,20 F). 

[On notera deux «bases conca- 
naat les hamses interrenaes — on i 
venir — sur les prix des produits pé- 
troliers. La pcendère est qu’aux seg- 
mentations de la TIPP (taxe inté- 
rieure sur les produits pétroliers) 
Inscrites dans le budget de 1985 
s'ajoutent des hausses fiscales sur les 
setds carburants, destinées à aSmen- 
ter le Fonds spécial des grands tra- 


ct 


et 


dam le budget SB Ton ajoute ceBes- 
d i ceBes-a. h hausse pour les 
mimes périodes est de 1(Ç6 % sur 
l'essence, 10^% sur le saper, 10,4 % 
sur k; gazole. 

La d eax i ètm remarque concerne 
la Cabse nationale de PÉnergfe. Les 
taxes para fi scales ùappaat resaeaùe 
et le super pour aBmestter la Caisse 
n ati onale de Péaergle ont atteint 
jusqu'à 34 centimes par Btre sur Tes- 
sence tin 1984.33,62 centimes sur le 
saper, 10f26 cm rime » sur le gazole, 
9j7 centimes sur le fmd domestique. 
Ces taxes ont été fondues arec la 
TIPP avant que nVofenfeaneat les 
augmentations de 1985. C’est d&re 
que les hausses de la taxe inférieure 
sur les produits pétroliers, calculées 
sur ta période janvier-murs 1985, 
donn e nt une idée fausse — oateeonn- 
pféte - de nmpoitence des reOre- 
nrenta fiscaux opér és, relèvements 
44 à trams la TIPP, la taxaspéci- 
tique FSGT, la taxe CNE, ont par 
exempte été de 25% sur le super en- 
tre anU 1984 et avril 15®5.] 

• Nouveau prélèvement sur 
les entreprises pétrolières 
(article 25) 

Les entreprises qui exploitent en 
France des gisements d'hydrocar- 
bures (liquides ou gazeux) doivent 
payer à l’Etat, an titre de 1985, une 
taxe égale à 12 % de leur bénéfice 
net imposable réalisé en 1983. Les 
entreprises dont le chiffre d’affaires 
en 1984 a été inférieur à 100 mU- 
lions de francs sont exonérées. Le 
prélèvement n'est pas déductible des 
sommes servant à établir 1e bénéfice 
imposable. 

entreprises cooccrsées 
et Esso-REP.] 


— La majoration de 1984 (8 % 
dn montant de l’impôt) est recon- 
duite en 1985. 

Le barème de l’impôt sur tes 
grandes fortunes est 1e suivant : 

0 % en dessous de 3 500 000 F ; 
0,5 % entre 3 500 000 F et 

5S00000F; 

1 % neutre 5 800-000 F 
11500 000F; 

1,5 % entre 11 500000 F 
20000000F; 

2 % au-delà de 20 000 000 F. 

• Contribution complémen- 
taire à l’Impôt sur le re- 
venu (article 31) 

Le prélèvement social de 1 % est 
maintenu sur les revenus mobiliers 
perçus à partir du l» janvier 1985 et 
soumis à prélèvement libératoire. 
Une contribution complémentaire à 
l’impôt sur 1e revenu au taux de 1 % 
est créée sur les revenus des capi- 
taux mobiliers non soumis an prélè- 
vement libératoire. Cette contribu- 
tion s’applique également aux 
profits de construction soumis au 
prélèvement libératoire de 50 % 
ainsi qu'aux plus-values imposées à 
un taux proportionnel (le prélève- 
ment social de 1 % est supprimé sur 
tous les autres revenus, salariaux no- 
tamment). 

• Mesure favorisant les pla- 
cements mobiliers en 
France des non-résidents 
(article 32) 

La suppression du prélèvement de 
25 % sur tes revenus des obligations 
détenues par des non-résidents est k 
riposte du gouvernement français à 
une mesure similaire prise* par tes 
Etats-Unis, en juillet 1964, pour at- 
tirer les capitaux étrangers. 

• Transfert aux départe- 
ments des droits de muta- 
tion d’immeubles 
(article 35) 

_ Les droits dus sur les mut atio ns à 
titre onéreux d’immeubles destinés à 
l'habitation sont transférés aux dé- 
partements. Ces droits subiront un 


La réduction est égale au quart 
des dépenses. Mais la loi prévoit un 
plafond des dépenses donnant droit 
à réduction : 8 000 F pour une per- 
sonne, 16 000 F pour un couple ma- 
rié (+ 2 000 F par personne â 
charge. 2 500 F pour le deuxième 
enfant, 3 000 F pour te troisième), 
cek pour k période du I" jan- 
vier 1985 au 31 décembre 1989. 
Pour une même année, les déduc- 
tions ne peuvent dépasser k moitié 
de ces chiffres. 

Celte réduction ne peut se cumu- 
ler avec k déduction (tes intérêts des 
emprunts contractés pour tes grosses 
réparations. 

m Rédaction d’impôts pour 
les logements neufs 
destinés à la location 
(article 82) 

Les contribuables qui entre 1e 1 2 
septembre 1984 et te 31 décem- 
bre 1989, auront acquis ou fait 
construire un logement neuf situé en 
France et destiné à être loué pen- 
dant an moins neuf ans à titre de ré- 
sidence principale bénéficieront 
d’une réduction d’impôts. Celle-ci 
sera de S % du prix de revient du lo- 
gement, dans k limite de 200 000 F 
pour nne personne et de 400000 F 
pour un couple marié. 

La réduction ne jouera qu'une 
fois. Elle sera également accordée 
aux contribuables qui souscrivent au 
capital (Tune société immobilière 
d’investissement (loi du 15 
mars 1963) ou d’une société civile 
(loi dn 31 décembre 1970) si la 
sonscription est destinée à la 
construction ou à l'acquisition d'im- 
meubles locatifs neufs affectés pour 
au mains tes trois quarts à l'habita- 
tion. 

La souscription devra se faire en- 
tre le I" janvier 1985 et le 31 dé- 
cembre 1989. 

• Le crédit mutuel agricole 
et rival soumis à l’impôt 
snr les sociétés 
(article 85) 

Les caisses de crédit mutuel agri- 
cole et rural sont assujetties à l'im- 
pôt sur tes sociétés. Pour le premier 
exercice ouvert à compter du 1 er jan- 
vier 1985, 60 % seulement des béné- 
fices seront imposés. 

• Provisions pour départ en 
retraite ou préretraite 
(articles 86 et 87) 


, _ une 

entreprise pour faire face aux in- 
demnités ou allocations accordées 
aux personnes partant à k retraite 
ou en préretraite ne sont pas déduc- 
tibles des bénéfices imposables, 

• Droit de perquisition et de 
saisie donné à l’adminis- 
tration fiscale (article 94) 

Les agents des impôts, sous le 
contrôle d'un juge, pourront perqui- 
sitionnerpoor rechercher k fraude 
fiscale. Chaque visite devra être au- 
torisée par une ordonnance du prési- 
dent du tribunal de grande instance 
et ne pourra s’effectuer qu’en pré- 
sence d’un officier de police judi- 
ciaire. 

• Les agriculteurs imposés 
au forfait (article 111) 

Les agriculteurs bénéficient ac- 
tuellement d’une imposition forfai- 
taire lorsque leurs recettes sont infé- 
rieures à 500000 F par an. L’année 
dernière, il avait été décidé d'abais- 
ser cette limite à 450 000 F pour 
1986 et 1967, et à 380 000 F à partir 
de 1988. Finalement, ces dates sont 
repoussées de deux ans : 450 000 F 


isrsKïfÆrJSSsî ■ssi^ 9 * 3 " ooàFi '“ ,,r 

de recouvrement. 

L'emprunt UNEDIC payé 
par l’Etat (article 115) 

L'Etat prend en charge 1e service 
de l’emprunt de 6 milliards de 


• Création du Loto sportif 
(article 42) 


(Publicité) 


Un rémkwfra In te r na t i onal 
éoMraga dm grands aapacaa 

Intérieurs at extérieure 

Sa tisndrS A MarMfflo 
du 1 S au 19 avril 1965. organisé 
par M port autonome do MunRi, 
Pourrait ramdgnament 
■* adresser S : 

■BUTUT DE FORMATION DU PAM. 
AP. IBS, 1322$ Mn«3f* Gâte 02 
TéL : (SI) S 1 . 90 .M - poste 230 
Tdox- 440746 Ponauto Manri 


Un droit de timbre de 3 % est ap- 
pliqué an montant des enjeux du 
Loto sportif. De pks, un prélève- 
ment, dont te montant n’est pas fixé 
par k loi de finances, s’appliquera 
egalement aux eqjetix. 

• Rédaction d’impôts pour 
les grosses réparations 
immobilières (article 81) 

. Les dépenses de grasses répara- 
txms faites par un contribuable 
sa résidence principale - et s’a en 
est propriétaire — peuvent donner 

hen à réduction de l’impôt sur te re- 
venu. Pour cela, il faut que l'ensem- 
ble sot achevé depuis plus de vingt 
ans et que les dépenses de répara- 
tions soient payées entre te I® jan. 
vier 1985 et te 31 décembre 1989. 


emprunt _ 

contracté par I’OnEDÎc en 

iSol- 


(l) Le carry-back. ce report en ar- 

nere, permet a une entreprise ayant subi 

Bnenerte de la reporter sur les bénéfices 
oe fanai a antérieure, s’il y en a cil Le 
«Journal officiel» du 24 mais a publié 
ks textes d’application du carry-back 
qu attendaient les chefs d’entreprise. 
Noua avions publié, dans le 

ÎSiîSrÏÆÎLl 985 ’ ut * formuie 

p« au a partir du barème 1985 sur lu 
revenus de 1984. 


Dossier établi par 

ALAIN VERNHOLES 
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ÉTRANGER 


LA GRÈVE GÉNÉRALE AU DANEMARK 

Des îles coupées du monde 

De notre correspondante 


TRANSPORTS FAITS ET CHIFFRES 


Air Inter renforce sa liaison 
entre Paris, et Lyon 

Reconquête... 


Étrant 


-"x 




Copenhague. - La confTit 
généralisé déclenché dans la nuit 
du 24 mars à la suite de la rup- 
t un dos négociations pour la 
ranouveOemant des conventions 
collectives a fait immédiatement 
sentir ses effets dans la vie quo- 
tkSarme. La plupart des journaux 
ont cessé de paraîtra ; las 
pannes d'électricité se multu- 
pQent ; la compagnie aérienne 
biterscandinave SAS, après avoir 
annulé dimanche 190 vols par- 
tant de Copenhague, a expédié 
tous ses appareils à Stockholm 
et Hambourg, où 3s seront provi- 
soirement basée. 



Une séria de petites Ses. des- 
servies cf ordinaire par caboteurs 
sont complètement coupées du 
monde. Le port d’Aelborg 
(Jutland du Nord) est totalement 
privé de chauffage, en raison de 
la grève des ouvriers de la cen- 
trale thermique qui alimente 
quelque 75000 logements et 
bureaux. Les hôpitaux de la ville 
ont dû renvoyer chez eux plus de 
600 patient s . D'autres dtés vdt- 
smas sont menacées d'un sort 
analogue. 

Lundi 25 mars, les pourparlers 
entre le ministre des finances et 
Iss syndfcats de fonctionnaires 
ont débouché sur un constat 


d'échec, si bien que les services 
publies devraient à leur tour se 
joindre au mouvement de grève à 
partir du 1* avril. Le gouver- 
nement dirigé par M. Pou» Schlu- 
tar (conservateur) est une coafi- 
tion de quatre partis dits 
« bourgeois s, c'est-à-dire non 
soctaBstes, qui ne cSspose pas de 
la majorité au Parlement. U jouit 
en général sur les décisions 
d'ordre économique de l’apposit 
des députés radeaux, qui sou- 
tiennent le politique d'austérité 
menée depuis deux ans et demi. 
Le Parti racBcal souhaiterait que 
la gouvernement impose rapide- 
ment un règ le ment pour mettre 
fin au conflit. Certains ministres 
sont cependant d'avis que le 
gouvernement ne doit pas inter- 
venir avant que le mouvement da 
grève ait cessé. 

Aucune décision définitive ne 
sera prise avant le conseil euro- 
péen auquel doit assister 
M. Schlflter. Mais, dès son 
retour, le Parlement pourrait être 
convoqué an réunion extraordi- 
naire pendant le week-end des 
Rameaux, afin d'arrêter des 
mesures d'urgence. 

CANHLLEOLSEN. 


Aïr Inter vent reconquérir la ligne 
Paris-Lyon, où le TGV a fait tomber 
le nombre des passagers de la com- 
pagnie aérienne de 700000, en 1980, 
à env iron 465000 en 1984. Com- 
ment aurait-il pu en être autrement 
lorsque le prix du billet d’avion est 
plus do double de celui de la 
seconde classe en train, pour un gain 
de temps oscillant — de centre ville 
& centre ville - entre un quart 
<Tbeare et une demi-heure ? 

« Nous voulons prouver que 
Tendon reste encore, mime sur des 
distances moyennes, un moyen 
d’aller rapidement d’un point à un 
autre», a déclaré, le 25 mare, 
M. Pierre Eelsen, PDG d’Air inter. 
A partir du 1 er avril, la compagnie 
augmen tera donc de dix -huit à vingt 
le nombre de ses vols quotidiens 
«me Paris et Lyon, de fagon à ren- 
dre possible raller-retoar dans la 
demi-journée, y compris à partir de 
l’aéroport Cbarlça-de-GaulIe. 
L’embarquement sera réalisé au fur 
et-à mesure de farrivêe des passa- 
gers grâce & un comptoir spécialisé. 

Une campagne de promotion van- 
tera, auprès de la clientèle 
d’affaires, la formule « horaires 


eoqfon . (on vol gratuit pour mg 
vols effectués en vol bleus), la carte 
d'abonnement valable entre Paris- 
Lyon, Grenoble et Saint-Etienne, les 
réductions consenties aux entre- 
prises, le forfait d’une journée com- 
plète i Paris pour 560 F (déjeuner 
et visite compris). L’objectif de 
l’année 1985 est d'augmenter de 
3.5% le nombre des clients. 

M. Eelsen ne prévoit pas de .se 
lancer dans une guerre tarifaire ». H 
compte sur une amélioration de la 
desserte de l'aéroport d'Orly par les 
transports en rç> r nm, i n pour réduire 
la durée des voyages. Les discus- 
sions m poursuivent avec la RATP 
et Aéroports de Paris pour la 
construction d’une ligne - Aramis • 
entre Villejuif et les aérogares. Ces 
voitures enti ère ment automatiques 
desserviraient, vers 1990, les embar- 
quements d’Orly-sud et Ouest en 
correspondance avec la ligne de 
métro n° 7. Les devis de la ligne 
oscillent entre 800 millions de francs 
et 1,2 milliard, qui devraient être 
financés sans aucune subvention 
publique. 


ÿr 


ACCORD DE PRINCIPE AVEC LE FMI 
SUR LA DERPffiRE PHASE DU PLAN D'AUSTÉRITÉ MEXICAIN 


Le Mexique a conclu un accord 
de' principe avec le FMI sur les 
conditians de h troisième et der- 
nière année du plan d’austérité, mis 
en place peo après le krach financier 
de novembre 1982, indique le Finan- 
cial Times du mardi 25 mars. Cet 
accord faciliterait la signature, ven- 
dredi 29 mars & New-York, d’un 
autre accord de restructuration de la 
dette publique du pays, qui s'élève à 
48,7 milliards de dollais. 

Si le conseil exécutif du Fends 
approuve les termes dn plan d'austé- 


rité, O ouvrirait au Mexique nn cré- 
dit supplémentaire de 1,2 milliar d 
de DTS (droits de tirage spéciaux). 

De son côté, le président argentin 
Raoul Alfoosin est arrivé lundi 
25 mars au Mexique pour une visite 
officielle de trois jours au cours de' 
laquelle Q dut aborder le problème 
de la dette (le Monde daté 24- 
25 mars). Ë pourrait, à cette occa- 
sion, demander la convocation d’une 
réunion des chefs d’Etat d’Améri- 
que latine. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 

coursduxwb" un mob peux mob ) setwas 
+ b— + haut Rap, + oa dtp. - Rap. +aa dtp. - Rap. +<w dtp. - 

SErll. ..... 919029 9^9120 + 145 + 140 + 250 + 288 + 398 + 498 

S cm 74 782 7,1812 - 14 + 12-47-18-286 - 164 

Vf (188) ... 34522 3,8568 + 139 + 150 + 269 + 287 + 784 + 83S 

DM J 3JM94 105391+ 129 +"" 138 + 248 + 254 1+ 447 + 718 

+ 98 + 97 + 144 + 177 
-M + 41-24 + 88 

+ 151 + 165 + 289 + 318 

- 344 - 315 

- 411 - 527 


TAUX 



F.bq. . 


12 5/8 12 3/4 
U 1/4 11 1/2 


Ces croîs pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont in d i q ués eu 
6n de matinée par une grande banque de la pince. 


GRANDE-BRETAGNE 


• P ercée cPErlcssan dans les 
tÜ&orammücatioiis. — C'est 
finalement la fiÜaJe commune de la 
compagnie suédoise Ericsson et de 
la société britannique Thorn EMI 
qui a remporté le co nt r a t de 100 mil- 
bons de livres sterling (1.2 milliard 
de francs) destiné à moderniser le 
réseau des télécommunications bri- 
tanniques. Cette commande, qui va 
équiper, en deux ans, plus de 10 % 
dn reseau de centraux téléphoniques 
digitaux de type Axe 10, est une des 
plus importâmes passées par Britisfa 
Telecom avec une entreprise étran- 
gère. Elle s’inscrit dans la politique 
de la société et du gouvernement 
conservateur d’ouvrir & la concur- 
rence internationale un marché tra- 
ditionnellement réservé aux entre- 
prises nationales. 

Contrairement aux prévisions, 
c’est donc Thorn Ericsson Télécom- 
munications qui a remporté faiTaire, 
et non la filiale du groupe néerlan- 
dais Philips et de la société améri- 
caine ATT. Thorn Ericsson Télé- 
communications devient ainsi le 
premier fournisseur de centres digi- 
taux de British Telecom. 


Social 

• Progre ss ion de b CGT et de 
b CSL chez Ford, à Bordeaux. - 
Les élections de délégués du person- 
nel, qui ont eu lieu & l'usine Ford de 
Bianquefort (Gironde), ont été mar- 
quée, par une certaine remontée de 
b CGT (+■ 1.5 point), qui redevient 
le premier syndicat de l’entreprise, 
un recul de FO (-5,7 points), qui 
perd b première place, et une pour- 
suite de la progression de la CSL 
(+ 2,8 points) et le la CGC 
(+ 1,4). Sur l'ensemble des quatre 
collèges, la CGT a obtenu 38 % des 
suffrages exprimés (36,5 % en 

• Des salariés de Thomson 
occ up ent b Bourse de Paris. - Une 
centaine de salariés CGT du télé- 
phone de Thomson et de la 
CGE ont occupé, mardi 26 mars de 
11 h 1 5 à 13 h 15. la Bourse de Paris 
afin de protester contre les 
676 licenciements annoncés ce 
même jour dan* un comité central 
d’entreprise à Paris. Cette occupa- 
tion a retardé l’ouverture de la 
séance boursière du jour. 


1984), FO 33,6 % (39,3 %). CSL 
19.5 % (16,7 %). CGC 8.9 % 
(7.5 %). La CGT a sept délégués 
(+1). FO six. la CSL trois, la CGC 
deux. C’est surtout dans le premier 
collège (ouvriers) qu'il y a eu des 
changements : la CGT a obtenu 
45,07 % des suffrages exprimés 
(contre 42,89 % en 1984 et 52,70 % 
en 1983), FO 36,47 % (contre 
42.65 % et 36.01 %). la CSL 
18,46 % (contre 14.46 % et 
11.28 %). 

m Publication d’un décret sur b 
travail à temps partiel. — A la suite 
des décisions arrêtées au conseil des 
ministres le 20 février (le Monde du 
21 février), en faveur du travail i 
temps partiel, le Journal officiel du 
20 mars a publié un décret qui modi- 
fie sensiblement les règles d'applica- 
tion du contrat de solidarité, réduc- 
tion du temps de travail. Désormais, 
les employeurs devront seulement 
s'engager à établir un plan social 
d'accompagnement, en cas de licen- 
ciements. alors qu'on leur deman- 
dait précédemment d’abord de ne 
pas licencier pendant trois ans. puis 
de ne pratiquer que les départs en 
préretraite FNE ou les aides au 
retour pour les travailleurs immi- 
grés. Enfin, les aides ou subventions 
d'Etat seront accordées, même dans 
le cas d’un contrat signé par les syn- 
dicats, dans un seul établissement et 
non plus dans l’entreprise. 


• Pechhsey cède Tournas (casse- 
roles) i Vhnlp. - Le groupe Pechi- 
ney a cédé è l’entreprise d'électro- 
ménager Vivalp sa participation 
dans b manufacture de Tournus, 
célèbre pour scs casseroles et ses 
poêles, a annoncé, le 20 mars, 
Vivalp. Vivalp a racheté pour un 
franc symbolique Tournus (quatre 
cents salariés), dont le siège se 
trouve dans la ville du même nom en 
Saône-et-Loire et qui a perdu 4 mil- 
lions de francs en 1984, pour un 
chiffre d'affaires de 156 millions de 
francs. Pechiney possédait 92 % de 
cette société, inscrite au marché 
hors cote de la bourse de Lyon. Fon- 
dée en 1979, Vivalp a occupé une 
place importante sur le marché de 
l'électroménager (grille-pain, mini- 
fours) et a créé deux cents emplois 
en cinq ans dans la région de 
Rumilly (Haute-Savoie). Elle a réa- 
lisé en 1984 un chiffre d’affaires de 
145 millions de francs et dégagé un 
bénéfice de 4 millions de francs 
après impôts. 
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(Publicité} 

RÉPUBLIQUE DE COTE-D’IVOIRE 

DNION - DISCIPLINE - TRAVAIL 

MINISTÈRE DE L’AGRICULTURE 
ET DES EAUX ET FORETS 

AVIS DE PRÉQUALIFICATION 

Le ministère de l’Agriculture et 
des Eaux et Forêts de la République 
de Côte-d'Ivoire lance une préqualifi- 
cation en vue de la gestion indivi- 
duelle des complexes sucriers de 
Sodesucre : Ferkessedougou I, Fer- 
kessedougou II, Borotou-Koro et 
Zuenoula. 

Cette préqualification a pour 
but d'établir une liste restreinte 
d'entreprises pour la gestion des 
complexes sucriers dans le cadre 
d'un projet financé par un prêt de la 
Banque mondiale et de la Caisse 
centrale de coopération économique. 

Les dossiers de préqualification 
peuvent être retirés à compter du 
16 mars 1985 : 

- A Sodesucre Direction 
Générale, 01 BP 2 164 Abidjan 01, 
Tél. : 32-04-79, télex : 23 451 ou 

— Dans les ambassades de 
côte d'ivoire en France, aux U. S. A., 
en Grande-Bretagne. 


Mme CORINNE MENTZELOPOULOS-PETIT 
ÉLUE AU CONSEIL INTERNATIONAL DU SALK INSUTUTE 


On vient d’annoncer que 
Mme Corinne Menttetopoulos-Petit, 
jeune femme d’affaires européennes a 
été élue au consefl international du Salk 
Institutc pour la recherche biologique à 
Sao-Diego. Californie. 

Le conseil international du Salk Insti- 
tute est composé d’éminentes personna- 
lités internationales dont l’action vise à 
promouvoir les objectifs et l’image de 
cet Institut à travers le moadé. 

Mdk Corinne M enrzriopoulos-Petit 
est vice-présidente directrice générale 
de la société Exor (anciennement Felix- 
Potin) , important groupe immobilier et 
agro-alimentaire français. Elle est égale- 
ment directrice générale de Cfa&êeau- 
Margaux et administrateur de la 
Société des industries chimiques du 
nord de la Grèce. 

Licenciée ès-lettres et diplômée de 
rinstitot d'études politiques de Paris, 
eOe est mariée i M. Pierre Petit. Avec 
leur fille Nathalie ils demeurent & Paris. 

En faisant cette annonce le Dr. Frédé- 
ric de Hoffmann, président du Salk Ins- 
titutc. a souligné le profond intérêt que 
Mme Corinne Menuelopoulos- Petit 
porte A la recherche biologique et sa 
large expérience du monde drâ affaires 


et s’est dit très heureux de l'accueillir au 
sein du eonsefl. oh son aide sera pré- 
cieuse. 

Le Salk Institnte est une des plus 
impartantes institutions indépendantes 
reconnues i uavers le monde. D concen- 
tre son activité sur la recherche biologi- 
que concernant les sciences médicales. 
Les savants dn Salk lnstitute étudient le 
plus petit élément de la vie : la cellul e , 
et son interaction avec les cellules de 
reuvironnemeat- Ds pensent que l’étude 
de cette interaction per m e ttra de com- 
prendre de nombreux domaines où se 
placent les grands défis scientifiques a 
médicaux modernes : cancer, diabète, 
déficiences pré et post-natales, immuno- 
logie, ainsi que la fonction do cerveau et 
du système nerveux. 

L’Institut comprend environ cinq 
cents personnes dont cent soixante 
agrégés et docteurs en médecine, qui 
travaillent dans dix-neuf laboratoires. 

Parmi les collaborateurs permanents 
se trouvent quatre prix Nobel six mem- 
bres de l’Académie nationale des 
sciences américaines et quatre membres 
de la Royal Society de Londres. 

Parmi les collaborateurs non résidents 
de l’ Institut figurent trois prix NobeL 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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OFP - Omnium Financier de Paris 


COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ CRÉDIT LYONNAIS 


Le conseil de POFP — Omnium fi- 
naude? de Paris, - dans sa séance do 
22 mars 1985, a arrêté les comptes de la 
société pour l’exereice 1984. Le béné- 
fice s'élève à 101,1 uni lirais de francs, 
proche de edui qui avait été prévu sur la 
base des c om p t es an 30 juin 1984. 0 se 
compare â 122.3 million» de francs en 
1983 mais le résultat de l’exercice 1984 
a été affecté, comme cela avait déjà été 
annoncé, par des provisions de 46.2 mi- 
lions de francs (font la majeure partie 
con c erne Auxirep, pour l’ensemble de 
ses risques sur Amrep. En dehors de ces 
éléments exceptionnels, le bénéfice ré- 
current est en progression. 

Les investissements d*OFP a de ses 
filiales oui été de 506 millions de francs, 
le plus important ayant permis 1 FOFP 
de porter, fin déc em br e , sa participation 
dans Omrdrcx de 60 % à 100 % ; cette 
dernière société a cédé, au débat de 


cette à Sogedrp et à la Compa- 
gnie française des pétroles tue partie de 
ses actifs les sociétés d ’ing é nie ri e 
et de services liés à l'industrie pétro- 
lière. Après ces opérations, Onnnrex dé- 
tient maintenant presque uniquement de 
la trésorerie et une importante partici- 
pation A»n« la Compagnie générale de 
géophysique. 

D sera proposé à l’assemblée générale 
ordinaire convoquée pour le 28 juin 
1985 de distribuer un dividende unitaire 
identique à celui de l’année dernière: 
43 F per action, auquel s’ajouterait l'im- 
pôt déjà payé au Trésor de 21.50 F, soit 
au total 64,50 F. La distribution globale 
serait ainsi de 71,3 millions de francs. 

Une assemblée générale extraordi- 
naire convoquée pour le jour même sera 
appelée 1 se prononcer sur l'absorption 
(fOnuarex par OFP. 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


æCTRlCTTÉ DE FRANCE - Obligations 1 1 .20 % février 1 97S 

Les intérêts courus du 14 avril 1984 an 13 avril 1985 sur les «Mtgatwywc ÉLEC- 
TRICITÉ DE FRANCE 11.20 % lévrier 1975 s e ront payables â partir du 
14 avril 1985 à raison de F 100,80 par titre de 1 000 F nominal contre dét ach ement 
ds coupon d* 10 ou estampillage dn certificat nominatif, après une retenue à la 
source donnant droit à tu avoir fiscal de Fl 1,20 (montant global : F 1 1 2Æ0) . 

En cas d’option pour le régime dn prélèvement d'impôt forfaitaire, le complément 
de prélèvement libératoire sera de F 16,79 auquel s’ajoutera la retenue de 1% calcu- 
lée sur l'intérêt brut conformément à la loi de finances pour 1984, soit F 1,12 faisant 
wa n tf ir miM A»F«2,gP CsttEI— >H MBI MMt RI 1» IMBU» I filfiailg Ig 
de Taxtide 125 A du code général des impôts. 

électricité de France - ObBgntkms 10.20 % novembre 1975 

Les intérêts courus du 25 avril 1984 an 24 avril 1985 sur les obligations ÉLEC- 
TRICITÉ DE FRANCE 10,20 % novembre 1975 seront payables, à partir du 
25 avril 198S, à raison de F 91,80 par titre de 1 000 F nominal, contre détachement 
du cne p e ii n* 10 ou estampillage du ce rtificat nominatif, après une retenu à la 
souire dormant droit à un avoir fiscal de F 10.20 (montant global : F 102,00). 

En cas d’option pour le régime du prélèvement d’impôt forfaitaire, le compiément 
de pr élè v em ent Libératoire sera de F 15.29 auquel s'ajoutera la retenue de 1 % calcu- 
lée sur l’intérêt brut conformément i la loi de finances pour 1984, soit F 1,02 faisant 
ressortir un net de F 75,49. Cette retenue ne concerne pas les personnes visées an III 
de l'article 125 A du code général des impôts. 

ÉLECTRICITÉ de FRANCE - Obligations 10.20 % mai 1976 

Les inté rêts courus dn 30 avril 1984 an 29 avril 1985 sur les obligations ÉLEC- 
TRICITÉ DE FRANCE 10.20 % mai 1976 seront payables, à partir dn 
30 avril 1985 à raison de F 91,80 par titre de 1 000 F "*"""«1, contre détachement 
du coupon n* 9 ou estampillage du o erti ficat no minatif , après une retenue i la source 

damant droit à m avoir fiaeai de F 1020 (montant global : F 102^)0). 

En cas d’option pour le régime dn prélèvement d'impôt forfaitaire, le complément 
de prélèvement libératoire sera de F 15,29 «uqnels'qatztera la reteone de 1 % calcu- 
lée sur l’intérêt brut conformément à la loi de finances pour 1984, soit F 1,02 faisant 
ressortir un net de F 75^49. Cette retenue ne concerne pas les personnes visées au m 
de Fartide 125 A du code général des impôts. 

électricité de France - obligations 14.90 % avril 19 83 

L es inté rêts courus du 25 avril 1984 au 24 avril 1985 sur les obligations ÉLEC- 
TRICITÉ DE FRANCE 14.90 %. avril 1983 seront payables, à partir du 
25 avril 1985 à raison de F 670,50 par titre de 5 000 F nominal, contre dé tache me nt 
du co up o n 2 ou estampillage du certificat nominatif, après une retenue à la source 
donnant droit à un avoir fiscal de F 74,50 (montant global : F 745,00) . 

En cas d*optian pour le régime dn prélèvement d'impôt forfaitaire, le complément 
de prélèvement libératoire sera de F 111,70 auquel s’ajoutera la retenu de 1 % cal- 
culée sur l’intérêt brut c o nfo rmém ent à la loi de finances pour 1984, soit F 7,45 fai- 
sant ressortir un net de F 531.35. Cette retenue ne co n c er ne pas les pe r s onn es visées 
an Œ de l’article 125-A dn code générai des impôts. 

Electricité de France - obligations 15 % «vi-n iss3 

Les intérêts courus du 25 avril 1984 su 24 avril 1985 snr les obligations ÉLEC- 
TRICITÉ DE FRANCE 15 % avril 1983 seront payables, à partir du 25 avril 1985 
à raison de F 675,00 par titre de S 000 F nommai, contre dét a c hem ent du coupon 
n* 2 ou estampillage du oertificat nominatif, après une retenue à la source donnant 
droit à os avoir fiscal de 75 F (montant global : F 750,00). 

En cas d’option pour le régime du prélèvement d’impôt forfaitaire, le complément 
de prélèvement libératoire sera de F 2 12,45 auquel s’ajoutera la retenue de 1 % cal- , 
culée sur i*iat£r£t brut conformément à là loi de finances pour 1984, sait 7,50 faisant 1 
ressortir on net de F SSSjOS. Cette retenue ne concerne pas tes personnes visées au ' 
m de l'article 125 A dn code général des impôts. 

SOCIÉTÉ ANONYME DE GESTION ET DE CONTROLE DE PARTICIPA- 
TIONS - (SAPAR) - Obligations i taux variable mars 1984 i 

- Taux rctenn pour 1985: 13,1625%. ! 

Les intérêts courus dn 2 avril 1984 an 1* avril 1985 snr les obligations SAPAR à i 
taux variable mats 1984 seront payables, & p ar t ir dn 2 avril 1985 à raison de 
F 592^1 par titre de 5 000 F nominal, après une retenue à la source donnant droit à 
un avoir fiscal de F 65.82 (marnant global : F 658,13). 

En cas d’option pour le régime du prélèvement d’impôt forfaitaire, le complément 
de prélèvement libératoire sera de F 98,67 auquel s'ajoutera la retenue de I % calcu- 
lée sur l'intérêt bnU conformément à la Un de finances pour 1984, 90 Ü F 638 faisant j 
r ess or t ir un net de F 487,06. Cette retenue ne concerne pas les personnes visées au 
m de Fartide 125 A du code général de» Impôts. 


A F initiative de la CGE et dn Crédit 
Lyonnais, un groupe d’investisseurs 
français vient de constituer, sons te nom 
dcS.V. Eurofond, on fonds de prises de 
participation dans des petites et 
moyennes e nt reprises américaines, spé- 
cialisées dam les hautes technologies et 
tout particulièrement dans b do m ai n e 
de Fueccromque. 

ptohii ea liaison étroite avec le 
groupe américain Shearson- 
Lehman- American Express, ce fonds re- 
groupe, outre la Caisse des Dépôts, trois 
groupes industriels (CGE. Thomson, 
Matra), des banques (Crédit Lyonnais, 
BNP. Société Générale, CCF) et des 
compagnies d’assurances (UAP. AGF. 

D sera géré par une équipe indépen- 
dante franco-améric&ïnc spécialement 
constitué e i cet effet, par MM. E. Roe 
Stamps-IV et Stephen G. Woodsum, 
précédemment • partners * de l’une des 
principales sociétés américaines de ven- 
tura e apîtal- M. Jacques Eldin, actuelle- 
ment HrrwT^nf adjoint du développe- 
ment de la CGE. représentera, an son 


de «ne équipe, le general partner fran- 
çais. 

D'un montant de 63 millions de dol- 
lar*. ce fonds interviendra coxjjoimr- 
ment avec un fonds de 100 mill io n » de 
dollars (Soumit Vçntures) récemment 
collecté auprès <f investisseurs financiers 
principalement amé ricains . 

Par le montant des sommes qu’ils 
pourront ainsi investir au cours des pro- 
chaines années, ccs deux fonds conjoints 
devraient devenir un des agents tes plus 
actifs sur 1e marché du capital risque 
aux Etats-Unis. 

La présence parmi les participants 
d’Enrofund des trois prindpaks entre- 
prises françaises du secteur de l’électro- 
nique (CGE. Thomson. Matra) devrait 
i b fois permettre & l’équipe de gestion 
de s’appuyer sur leurs compétences pour 
révalnatkm d’entreprises américaines 
spécialisées dans les hantes technologies 
et aux industriels français d'établir avec 
cites des relations privilégiées, suscepti- 
bles de déboucher sur des accords de 
coopération de toute nature. 


COMPAGME MÉTALLURGIQUE ET MNfl&E 
(CMM) 


Le conseil d’administration, réuni le 
14 mars sous la présidence de M. Ro- 
land Haas, a examiné les comptes de 
l’exercice 1984 et mis au point 1e rap- 
port qui sera présenté à la prochaine as- 
semblée générale ordinaire. 

Rdot la société mère (CMM). le chif- 
fre d'affaires s'élève 3 87.2 millions de 
francs, soit une progression de 16 %. en 
valeurs comparables, sur l’exercice pré- 
cédent. Le chiffre d’affaires consolidé a 
été de 154,2 minions de francs soit 31 % 
de plus que pour 1983, également en va- 
leurs comparables. 

Le résolut net de CMM, après amor- 
tissements, provisions et impôts, ressort 
i 2425 224 F (soit 15.38 F par action) 
contre 2 223 009 F en 1983 (soit 
17,88 F par action). 

Le bénéfice net consolidé (part du 
groupe) sera d’environ 3,5 miUians de 


francs (soit 22 F par action) contre 
1,8 million de francs en 1983 (soit 
14.40 F par action). 

Le conseil propos era à l'assemblée gé- 
nérale la mise en distribution d’on divi- 
dende de 15 F par action donnant droit 
3 an avoir fiscal de 7,50 F. soit an re- 
venu global de 22. 50 F contre, respecti- 
vement, 14,50 F et 21,75 F pour l'exer- 
cice précédent, dividende s’appliquant & 
un capital augmenté en cours d’exercicc 
de 27%. 

Le conseil a. d’antre part, approuvé le 
principe d'une nouvelle augmentation 
de capital destinée i financer Je déve- 
loppement des activités de la société et 
de ses filiales, notamment celui de la so- 
ciété ATG (spécialisée dans la produc- 
tion d'éléments de tôlerie fine pour 1 in- 
formatique et l'élec tron ique) qui se 
propo se de réaliser un i mport a nt pro- 


INSTITUT DH GESTION SOCIALE 


3 e CYCLE 
MANAGEMENT 
AVANCE 

9 mois de formation de haut niveau 
7 mois de missions opérationnelles en entreprise 

L’admission est réservée aux diplômés de renseignement supé- 
rieur (écoles d'ingénieurs, I.E. R, maîtrise, écoles scientifiques) 
et à de jeunes cadres. 

Prochaine sessfa» de recroteumit: I2anfll985 ' 



Nom— 

Age 

Diplôme 

Adresse». 


souhaite recevoir une brochure détaillée du 
3* cycle Man age me nt avancé 


63. avenue de Vffliers. 75017 PARIS 

EtabBcaèrnrat privé tTewrignemant supérieur 



es-Pompidon 


LE LIVRE DES LIVRES 


Le Dictionnaire des littératures de langue française 
rassemble tous ceux qui, quelle que soit leur nationalité, 
témoignent par leurs écrits du génie de la langue française. 

Dictionnaire des auteurs et des œuvres, guide des 
études littéraires, ce “livre des livres” est aussi un panorama 
complet de la littérature, des origines de celle-ci à ces toutes 
dernières années. 

Cet ouvrage élaboré sous la direction de 
Jean-Pierre de Beaumarchais, Daniel Couty et Alain Rey, 
s’impose comme instrument de travail ouvrage de réfe- 
rence et invitation à la lecture pour tous. 

3 volumes • 2896 pages • 192 pages d'illustrations 
• Index de 17 000 aeircres. 

Dictionnaire des littératures 
de langue française 

En* 1983, 'les éditions Bordas ont obtenu le 3* prix 
Georges-Pompidou pour “La Littérature en France depuis 
1968” de Bruno Verrier et Jacques Lecarme avec la participation 
de Jacques Bersani. 
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MARC HES FINANCIERS I bourse de paris Comptant 


26 MARS 


PARIS 

26 mars 

Séance perturbée 

La séance de mardi à la Bourse de 
Paris a commencé avec une heure un 
quart de retard. Les locaux avaient été 
envahis dès 11 h 15 du matin oar une 
centaine de manifestants, salariés du 
groupe Thomson-CSF Téléphone et 
dirigés par des représentants syndi- 
caux (CGT, CFDT, CGC), gui enten- 
daient protester contre 676 licencie- 
ments économiques dora l’annonce 
devrait être faite à la fin du mois. 

Finalement, à 13 h 10, le cortège 
évacuait le Palais dans le calme. Mais 
les cotations ne purent commencer 
avant 13h45et le marché fut obligé de 
jouer les prolongations jusqu’à 
15 h 45. 

Des ventes bénéficiaires furent enre- 
. gistrées A l'ouverture, mais apparem- 
ment elles furent assez bien absorbées 
dans l’ensemble. Au moment où nous 
mettions sous presse, l'indicateur ins- 
tantané était en tris léger repli de 
0,11 %. 

Phénomène le plus intéressant : le 
«papier* continue à bien se placer. 
Coïncidence ? L’action Thomson-CSF 
a baissé de 1.6%. 

Dans un communiqué, le groupe 
GTM-Emrepose a fait savoir que sa 
participation dans J. Lefebvre avait 
dépassé le seuil des 50 %. Il prend donc 
le contrôle de l'affaire. 

L'or s'est un peu raffermi à Lon- 
dres : 316 dollars ronce contre 
314.60 dollars. 

. A Paris, le lingot a coté 99,750 F 
( après 99J50 F) contre 99.650 F. Le 
napoléon a baissé : 596 F (— 4). La 
devise titre s’est échangée entre 10.26 F 
et 10.29 F (contre 10,21 F- 10,30 F). 

En raison des perturbations occasion- 
nées par roenpuM de la Bonne, qui s 
entraîné ne prolongation de séance, 
■os ne w— pes natérleflemeat em 
aman de publier la cote nnapBfT dn 
mardi 26 ont. Noos prions bm lecteur* 

. de Mca vouloir noos ta e xcuser ci de se 
rep o r t er à notre première édttka dener- 
creÆ, daté 28 m*. 


NEW-YORK 

RepD 

Les mftnrat causes produisent les mêmes 
effets. Les i n c erti t u des sur révolution des 
taux d'intérêt et b perspective d’un ralen- 
tissement de b croissance économique ont 
provoqué, lundi à Wall Street, un repli des 
coure. Plus préc iséme nt, le mouvement 
amorcé vendredi s’est poursuivi en s'ampti* 
liant. A b clôture, l'indice des industrielles 
s’établissait & I 259,93, sot à 7,51 points en 
dessous de son niveau précédent 

Le bCan de b journée a été plus mauvais 
encore. Sur 1 987 valeurs traitées, 1 024 ont 
baissé, 524 seulement ont monté et 439 
n*om pas varié. 

Autour du Big Board, toutes les conver- 
satio as port aient s ur le problème dn loyer 
de l'argent. La c ommi ssion dn raaic&é 
monétaire de b Réserve fédérale devait se 
réunir, mardi, pour définir b politique à 
suivie. A révïdeoee, sa t â c he ne sera pas 
aisée dans b mesure où die devra tenir 
compte tant du facteur • dollar », dont le 
repli précipité serait nocif, que de b 
de rrçfrne plus forte qu’attendu de l'expan- 
sion. Mais b décision prise - au coure de 
cette réunion ne sera pas connue avant plu- 
sieurs semaines. 

Autre facteur baissïcr : b prévision par 
IBM de b énéfi c es en diminution pour le 
p r emi er trimestre. 

L'activité a été faible et a porté sur 
74,04 suffiras de t i tre» (contre 99 , 25 mil- 
itons précédemment), témoignant «î™ de 
l'attentisme généraL 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


ESSO-SAF. - Les comptes pour 1984 
font apparaître un bénéfice net ae 508 mü- 
bous de francs (contre 334 millions l'année 
précéd en te). Cependant, ce résultat positif 
a été obtenu en réintégrant une provision 

prwr fl nWn»ti«n Ho Hiwt ib WW ffiillifm» il» 

francs, rendue disponible par b baisse du 
niveau des stocks. En fait, b compagnie a 
été déficitaire. Sa perte d'exploitation 
s’élève i 341 millions de francs. Compte 
tenu des revenu financiers (dont 425 mil- 
lions de francs de dividendes versés parla 
filiale Esso-Rep) et déduction faite des 
charges, le déficit courant est de 140 mil- 
bons de francs. 

Le dividende net est maintenu à 20 F. Un 
acompte de 1 5 F sera payable le l» avril. 

Les activités raffinage-distribution ont 
engendré une perte accrue de 1 008 millions 

INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, base 180 : 28 Me. 1984) 

22m» 25m» 

Valeurs françaises 1113 

Valeurs étrangère* UM 

C- DES AGENTS DE CHANGE 

(B» MO: 31 «c. 1981) 

22m» 25 msn 
Indice général 288,1 209,7 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés da 26 ma»» 103/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

| 25m»|26m» 

256^5|25*97 i 


de francs (contre 631 mîlKnnc en 1983), 
que b compagnie attribue à b faiblesse des 
prix internationaux conjuguée en France 
. avec les effets pervers du cootrQle des prix. 

BRmSH TELECOM. - Les actions de 
la compa gni e britannique pourraient être 
prochainement cotées 1 b Bourse de Tokyo, 
selon le président du Kabuto-Cho. 
M. Michio Takeuchi. Actuellement, les 
me ^ b cotation doivent 
pubber des informations sur leurs bénéfices 
et lies distributions de dividendes pour les 
trois «iwfr* précédant b 4»ma nH#» Or Brï- 
titli TelCCOUl, fruit d'une lU nMi milÿnitinn 
□'existe que depuis le mob d'août dentier. 

ASTU1UENNE DES MINES. - Cette 
comp ag nie belge, spécialisée dans l'extrac- 
tion de métaux non ferreux, annonce, pour 
1984, un bénéfice de 124 millinus de francs 
belges (contre 13 mil li o n s en 1983). La 
marge brute passe de 57 i 140 mini ons en 
1984. Le service du dividende supprimé 
pour 1975 est repris : 40 F bruL 

La Royale Asmrietme. qui souligne b 
progres si on des résultats de sa filiale Astu- 
rieune France, a également bénéficié de 1a 
- bonne activité» du marché du plomb, 
notamment au premier semestre 1984, 

La compagnie compte utiliser ces bus 
résultats pour rembourser, fin avril, les 
dettes reportées fa» «Tune restructuration 
financière intervenue en avril 1982. 
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Mercredi 27 mars 1985 


UN JOUR 
DANS LE INONDE 


DÉBATS 


2. NOUVELLE-GALÉDONE : c Lettre à 
une le i. par Dons Langlois ; «Que 
frira des D0M-70M ? », par Albert 
Pen ; « Pour une réelle négociation », 
par Jean-Peul Puchs ; Témoignage : 
« Mon pdra et ma mère », par Maria- 
Thérôse LâocarL 


ÉTRANGER 


«Deng Xieoping et Mkhtfl Gorbat- 
chev, même combat ? », par Alain 


Washington augmente sa «pression» 
surMarêgua. 

8. EBOPE 

Le congrès du PC hongrois. 

8L AFRIQUE 

Les conséquences de h sécheresse. 


POLITIQUE 


10. Le d&atsiv la proportionnel. 

11. La r épa rtition des président » de 

console généraux. 


SOCIÉTÉ 


12. Un compténen t d’expertise en écri- 
twes est ordonné dans l'affaire Vile- 
min. 

- Relon de comptes suisses au procès 
des frères WHtot 

- Alors que to docteur DâBo t rav aP s à 
rhôpitai de Parthenay, le doctnr 
Archambeau attend toujours un 
posta. 

- Le détaar la sâcuüéaa Gansai d» 
Paris^ 

14. ÉDUCATION 


MONDE 


liï^i'jsasr 


15. Douleur: ne plus eourarmureament 

16. Greffas d'organes : espoirs et succès. 


89 FM 

à Paris 

ABA «le Monde» 

232*14-14 

Mardi 26 rnara, 19 h 20 

Paris 

coupe-gorge ? 


. ' ’ ; { ** T I v 1 ; i* ■ ^ ; i • J i 


et EOWy PLEMEL 
répondent aux questions 
des aurfiteura at des lecteurs 
Débat animé 
per FRANÇOIS KOCH 


ramW' 


17. Une journée avec Pivra Boulez. 

- La mort de Georges-Henri Biviôra. 
fondaterr du Musée des arts et trerS- 
tions popiriaras. 


ÉCONOMIE 


33. ATF AIR 




RADIO-TÉLÉVISION ( 19) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (29): 

« Journal officiel » ; Météo- 
rologie ; Mots croisés. 

AnoDces classées (21 à 32) ; 
Carnet (14); Programmes des 
spectacles (18-19); Marchés 
financiers (37). 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 


['■;Tr4b'(f. :jr 


avec la garantie 
d'un grand maître tailleur 
Pour vous perm e ttr e de juger 
la qualité de notre travail 

COSTUMES 

MESURE 

A porto 1 de 1750F 

PANTALONS à partir de 690 F 


Luxueuses dr ap erie s anglaisée 
Fabrication tredMannefle 

Boutique Femme 

JUPES et TAILLEURS 
SUR MESURE 




Prêt-à-porter Homme 

1EGKAND Tdlleor 

27, rue du 4-Septnalxa, Puis - Opta 
Téliphcne : 742-7041. 

Ou lund au samedi de 10 h à 18 h. 


A L'ISSUE DU COMITÉ CENTRAL 

M. Marchais annonce nne « bataille résolue » 
contre tente « caricature de la proportionnelle » 


ML Georges Marchais a indiqué 
le mardi 26 marc, en fis de matinée, 
au omis d’une conférence de presse, 
que le «unité central et les secré- 
taires fédéraux du PCF, réunis 
lundi, avaient décidé l’organisation 
de mille .débats, baptisés « rencon- 
tres pour l'avenir », à partir de la fin 
du mois d’avril et jusqu’à l’automne 
prochain. Ces débats sont destinés à 
Aire connaître la politique du PCF 
et son analyse de la situation écono- 
mique, ait moment où le gouverne- 
ment, selon M. Marchais, fait 
preuve d’an « optimisme de com- 
mande », qui « rappelle celui des 
pouvoirs précédents ». 

La vérité, a dit le secrétaire géné- 
ral du PCF, c’est que « la poursuite 
de la politique de rigueur à sens 
unique aggrave tous les problèmes 
et ne conduit à rien d’autre qu'à 
renfoncement de notre pays dans la 
aise». 

M. Marchais a dénoncé, d’autre 
part, « la préparation de Ut loi élec- 
torale. qui, a-t-il dit, est centrée 
essentiellement sur la recherche de 
futures combinaisons politiciennes 
et là volonté d’affaiblir notre 
parti». Le secrétaire général du 


• Le congrès du PCF. - L’en- 
semble des rapports, des interven- 
tions des délégués, la résolution et 
les organes de direction élus au 
vingt-cinquième congrès du Parti 
communiste réuni du 6 au 10 février 
dernier, font l’objet d’on numéro 
daté mars-avril des Cahiers du com- 
munisme. qui vient de paraître 
(512 pa g es, 100 F; 6 boulevard 
Poissonnière, 7 5009 Paris). 



s’est échoué vos 17 heures locales 
(16 h GMT) aux abords de la ville 
de Ceddra, à une cinquantaine de 
kilomètres an nord-est de la Corogne 
(Galice, nord-ouest de l’Espagne) . 

D’autre part, le cargo norvégien 
Niels Henrtk Abel, qui transportait 
du gaz liquéfié, a coulé près de 
Rihadescfla. à une centaine de kilo- 
mètres à l’ouest de Santander ; 

des quinze membre s d’équi- 
page n’a pu être retrouvé. 

Enfin, le yacht ouest-allemand 
Hunk a été drossé sar la côte, par la 
tempête, la même région ; des 
bateaux de sauvetage ont été 
envoyés à son secours. 


Le numéro du «Monde» 
daté 26 mais 1985 
a été tiré à 470318 exemplaires 
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AuBrésl 

M. NEVES EST TRANS- 
FÉRÉ D'URGENCE A 

PCF a observé que, au comité direc- L'HOPITAL DE SAO- 

teur du PS, le 23 mars, le débat DA|fl n 
avait porté « sur la recherche du rMULU 

pns devant le peuple et ratifiés en saoPnuk). spécialise dans les 

1981 -- ■ problèmes cartfiaques, à la suite 

* Nous voulons Ut proportion- d'une hémorragie intestinale, a 

nelle, a déclaré le secrétaire général anSæélTra^frparole de la 

du PCF. Nous jugerons, te moment présidence. M. Antonio Britto. 1 

venu, des propositions qui nous selon ce dernier, l'hémorragie 

seront faites. Si le projet qui nous 3 -^ p^durte au cours des der- 

est soumis constitue une caricature heures. M. Neves. Sgé de 

de la proportionnelle « témoigne de anT^été 

la volonté de [nous] affaiblir, nous hospitalisé pour une opération 

engagerons à l’Assemblée nationale intestinale te 14 mare, veille de 

et dans le pays une bataille résolue ^ jnvwthure comme premier 

pour faire echouer cette entre- chef d'Etat dvff depuis 1964. 

prise » M. Marchais a observé ^ «^««1005 avaient exigé 

qu’un scrutin proportionnel départe- une deuxième opération. 

mental, sans redistribution nationale - 

des restes, « aboutirait à affaiblir » 

le PCF. 

M. Marchais a relevé, d’autre L'EUROPE VEND 

CBTrCHQÜAimiKOMOTIVES 

• prononcés pour l’abandon de À LA CHINE 

l’union de la gauche ». et que • des 

voix se sont élevées pour que le M. Pierre Desgeorges, président 
Parti socialiste s’engage maintenant d’ AisrTimw .A riantîq »^, signera le 


Sur le vif 




L'EUROPE VBD 
CBrrCHŒJAl^U)COM 
A LA CHINE 

M. Pierre Desgeorges, président 


vers un soi-disant centre-gauche ». 
H a affirmé que le PCF n’avait pas. 


27 mars avec les autorités chinoises 
un accord portant sur la vente de 


lui, renoncé à l’union de la gauche, cent cinquante locomotives « dou- 


mais seulement aux accords prag- 
matiques. 


blés ». Le montant du contrat 
s’élève à 2 JS milliards de frimes. 


NOUVEAU RAID SUR TEHERAN 


La « guerre des capitales » 


La «gnerre des villes» qui a 
repris «fana la nuit de dimanche à 
lundi entre l’Irak et F Iran semble 
s’être transformée en nne «guerre 
des capitales ». Après Bagdad qui a 
été touchée par un missue iranien, 
Téhéran a été bombardé, ce mardi 
matin 26 mais & l’aube, par l'avia- 
tion irakienne. Selon un bilan offi- 
ciel, sept personnes ont été tuées et 
trente antres blessées au cours de ce 
raid. Trois points du sud de la ville, 
dans les quartiers populaires, ont été 
touchés et le bilan pourrait en fait 
être beaucoup plus lourd, estime le 
correspondant de FAFP qui s’est 
rendu sur place. 

En effet, de très nombreuses per- 
sonnes s’entassent dans un seul loge- 
ment de ces quartiers. Sur le point 
d’impact de l'une des trois roquettes, 
une maison a été détruite. D antres, 
ainsi qu’une mosquée en cours de 
construction, ont été endommagées. 
Les sauveteurs qui continuaient, 
mardi matin, à fouiller les décom- 
bres ont indiqué que sur ce seul 
emplacement, cinq personnes sont 
mortes et une vingtaine ont été bles- 
sées. 

C’est la première fris qu’un quar- 
tier populaire est touché depuis le 
détmt des raids aériens sur Téhéran. 
Jusqu’ici, seuls les quartiers bour- 
geois du nord de la capitale avaient 
été touchés par des roquettes et 
vingt per s o n n es avaient été tuées, 
selon les bilans recueillis sur place 
par l’AFP. Téhéran est survolée en 
moyenne une fois par jour par les 

LAGRAltiÆ-BRETAGNE 
S'APPRÊTE A BAISSER 
LEPfflX DE SON PÉTROLE 

Sans attendre la suppression, pré- 
vue à rautoanne, de la Compagnie 
q ati"n«le des pétroles britanniques 
(BNOC) (le Monde du 1S mars), 
la Grande-Bretagne a décidé de mo- 
difier dès le mois d’avril son système 
de fiïratbm des prix officiels du pé- 
trole, et de lier ceux-ci aux co ur s du 
marché libre. 

La BNOC, chargés d’écouler 
51% du brut britannique, qu’elle 
achète puis revend an secteur privé, 
a informé, lundi 25 mars, ses four- 
msseurc qu’à com p te r du mois pro- 
chain die fixera * mois par mois », 
sekro une compagnie pétrolière, « un 
prix lié au marché». 

Le prix officiel d’achat de la 
BNOC (28,65 dollars par baril). in- 
changé depuis octobre 1984, devrait 
donc, en avril, diminuer d’environ 
1 dollar par baril, compte tenu des 
cours observés sur le marché libre. 


Cure 


Depuis la fin tellement subite, 
testament inattendue de ce pau- 
vre Tcbemenko, de ce côté-là on 
était à peu près tranquille, on ne 
se faisait pas trop de bile pour la 
santé des princes qui nous gou- 
vernent. Gorbatchev, bon. pas 
de problème. Reagan, son troc à 
l’intestin, c’est rien. Depuis 
qu'elle a frit dents neuves. That- 
cher ne va même plus chez le 
dentiste. Et malgré son Parkin- 
son. sa sclérose en plaques et 
son cancer terminal, Mitterrand, 
ça a l'air d'aller, D a plutôt bonne 
mine. 

Donc, aucune raison de s'in- 
quiéter. Et voilà que. Feutre jour 
à la radio, on nous annonce, sans 
aucune précaution, comme ça, 
bille en tète, ils sont d'une bruta- 
lité les journalistes. Us pourraient 
quand même ménager nos nerfs, 
on nous balance en pleine poire 
qu'après sa visite è Paris Kohl va 
entrer en cfinique. 

J'étais sciée. Si je m'atten- 
dais | je Fri encore vu à la télé 
quand donc déjà 7... Eh ben. pas 
plus tard qu'hier. U était en pleine 
forme, grand, fort, bien en chair. 
On sentait le bon vivant, l'ama- 
teur de saucisses, de bière et de 
frites à la mayonnaise, c Pom- 
masses mit mayo ». c’est 
comme ça qu'ils cfcent, là-bas. 

C'est ça justement. Il se 
trouve oop gros, la chancelier. Il 
veut se frire maigrir. Il va en 
Suisse pour perdre 20 kilos. It va 


suivre un de ces régimes I Draco- 
nien. On va le mettre eu pain sec 
et à l'eau. Oui, oui. absolument, 
comme au temps de la comtesse 
de Ségur. C’est le dernier truc à 
la mode : du vieux pain sac qu’on 
est prié de suçoter, de mâchoud- 
lar très lentement. 

Non, je ne blague pas, c’est 
très sérieux. Au point qu'on e in- 
vité sur Europe 1 un grand pro- 
fesseur. un diététicien. On lui a 
demandé ce qu'il fallait penser 
d’une cure aussi sévère, aussi 
agressive. Il a été très alarmant. 
Il a évoqué 1 e risque d’une grave 
dépression, d’une perte du 
contrôle de soi, de vertiges pou- 
vant aller jusqu'à la syncope et 
au coma. Et il ne donnait pas 
char de revenir de la RFA. 

Les Allemands, moi, je m'en 
fous. Schmidt, as n'avaient qu'à 
se le garder. Bon, d'accord, ca 
n'allait pas très fort non plus, te 
pacemaker, tout ça... Mais, en- 
fin, au moins lui. il avait encore 
toute sa tfite. Non, ce qui me pa- 
niqua, c’est nous, c'est Barra. H 
ne bouffe plus rien. Ordre des 
médecins. Il gagne des points 
dans les sondages et il perd du 
poids sur les balanças. Vaut 
mieux alerter l'opinion. Des fois 
qu’elle serait tannée de confier te 
pouvoir è un anorexique 
maniaco-dépressif. 

CLAUDE SAHRAUTE. 


avions irakiens. Ds volent générale- 
ment à très altitude, quelque 
6000-7 000 mètres, quand ils lancent 
leurs roquettes, pour éviter la DCA 
qui a été considérablement renfor- 
cée, estiment des experts militaires 
qui soulignent l'Inefficacité de ces 
méthodes d’attaque. 

Téhéran a annoncé, d’autre part, 
que trois avions irakiens avaient été 
abattus lundi au-dessus du terminal 
pétrolier iranien de File de Kharg. 
Selon l'agence iranienne de presse, 
ces avions, qui tentaient de bombar- 
der le terminal pétrolier , ont été tou- 
chés parla DCA et au cours de com- 
bats aériens. 

La reprise de la «guerre des 
villes » et des attaques de pétroliers , 
dans le Golfe, intervient alors que ; 
Ira mimstrra des affaires étrangères : 
des pays de la Ligue arabe, réunis à 
Tunis, ont renouvelé lundi, « la soli- 
darité totale des Etats arabes avec 
l'Irak dans la défense légitime de sa 
souveraineté, de son indépendance 
et de son intégrité territoriale ». 

Les mi nis t re s ont réaffirmé « la 
nécessité de déployer tous les 
efforts pour mettre fin à la guerre 
irako-iranierme et pour l’ouverture 
de négociations en vue d’aboutir à 
une solution pacifique, juste et 
honorable du corflit ». 

De son côté, le chef de l’Etat 
gambïeo, M. Jawara, président du 
comité islamique de paix de l’Orga- 
nisation de la conférence islamique 
(OCI), qui avait déjà tenté plu- 
sieurs médiations infructueuses, 
prend depuis lundi des contacts à 
Djeddah, où il a rencontré le prés- 
dent de l’Assemblée nationale ira- 
kienne, M. Saadoun Hamadi, qui y 
a fait une visite impromptue. 

Washington: 
opposition c absolue» 
aux armes chimiques 

A Washington, le ministre irakien 
des affaires étrangères, M. Tarek 
A riz, s'est entretenu lundi avec le 
secrétaire d’Etat George Shcltz à 
qui 3 a réaffirmé la volonté de Bag- 
dad de négocier un accord de paix 
« global • et non pas seulement i 
« partiel » avec Téhéran. 

M. Shnhz, tout en m montrant 
intéressé par Ira « idées » irakiennes 
pour négocier an tel accord, notam- 
ment dans le cadre de FONU, a rap- 
pelé de son côté l’opposition • abso- 
lue » des Etats-Unis à l’emploi { 
« sans aucune justification par ' 
quelque pays que ce soit » d’armes 
chimiques, a indiqué un porte-parole 

du département d’Etat. 


Damas (AFP). — La création 
d’un Front de salut national palesti- 
nien (FSNP), regroupant six orga- 
nisations o pp o sées à la politique du 
chef de l’Organisation de libération 
de la Palestine, M. Yasser Arafat, a 
été officiellement annon cée, le lundi 
25 mars, à Damas. 

L’annonce a été faite au cours 
«T une conférence de presse, au siège 
du Conseil national palestinien 
(CNP, Parlement), en présence de 
M. Khafcd Al Fahoum, ancien préri- 
dent du CNP, démis de ses fonctions 
Ion de la dernière session du CNP à 
Amman en novembre dentier, et des 
chefs des six organisations : 
MM. Georges Habache (FPLP), 
Ahmod Jîbril (FPLP-CG), Samir 
Gbocbeh (FLPP), Talaat Yaakoub 
(FLP), lisant Al Kadi (Saika, 
tTobétfience syrienne) et le colonel 
Abou Moussa, Fan des dirigeants du 
mo u ve men t de dissidence au sein du 
Fath, principale composante de 
l’OLP. 

Dans un communiqué, M. Abou 
Maher AI Yamani, secrétaire géné- 
ral adjoint du FPLP, a indiqué que 
le front, qui venait d’être constitué, 
« luttera pour obtenir l'abrogation 
de l'aceord jordano-palestinlen 
( Hussein-Arafat ) du II février der- 
nier (—) et s’oppose à toute forme 
organisationnelle se posant comme 
un alternative à L'OLP ou portant 
atteinte à sa représentativité du 
peuple palestinien ». 

La lutte contre la « ligne dévia- 
tionmste» de M. Arafat doit, selon 
le communiqué, s’accompagner 


d’une « escalade de la lutte année 
contre l'ennemi sioniste sur tous les ' 
fronts frontaliers de la Palestine et 
dans tes territoires occupés». En 
outre, le FSNP prône le « renforce- 
ment de l’alliance stratégique avec 
la Syrie pour libéra- toute la terre 
arabe occupée ». 

Le communiqué souligne, enfin, 
que l'Alliance n a t io n a l i s te (grou- 
pant quatre organisations palesti- 
niennes pro-syriennes qui ont rejoint 
ie FSNP) s’est dissoute. En revan- 
che, aucune annonce officielle de la 
dissolution de l’Alliance démocrati- 
que (FPLP, FDLP, le Parti commu- 
niste palestinien et FLP) n’a été 
faite jusqu’à présent. Seuls le FDLP 
de M. Nayef Mawatmeh et le PC pa- 
lestinien, membres de cette alliance, 
n’ont pas adhéré au FSNP. 

[Cette nouvelle coaHtfaa appelle 
drô observations. D’abord, clk ne re- 
Btt pas ca casse Pexbtcace de FOLP, 
à h nanti b totes les otgan h ariom dteri- 
d este a appartenant formellement, 

■ttli dénonce srateneat ce que la coafi- 
tJon appelle la «pdUnr dMatiea- 
wtete » du président de FOLP, M. Yas- 
ser Arafat. D'astre part, le rapport des 
farces entre les « réaBstes », que dirige 
ce décrier, et les « jwp’uKiostWn » 
de Dana n’est pas modifié. La aenle 
Ponree>rt écstle ndBMB«Ul 4a FrerâpO- 
jj^airedD IX Georges H» hache un or- 
gaidaatlnw d’obédien ce ay i knue «Dira 
de PAManee «finaliste Le Front dé- 
■mhts lig n e de M. Hawatnd et le 
Parti 1 lute palestinien, qni n’ont 

pas rejofed la nooreBe coafittea, consen- 
vent lear antoaonne face à la Syrie et 
powauhunt le dialogue anse M. Yasser 
Arafat et ms amis. 1 
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dos fragile avec 
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d iaties de bols sur 
rotules à balancelles à 
tripla eHot, avec matelas 
latex, recommandé pour les 
dos fragiles, soutient utilement 
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